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"Farr EN . 1777 & rp. © 
Dans lequel on traite des Mceurs, du Caſle- 


tere, des Monumens anciens & modernes, 

du Commerce, du Theatre, de la Legiſ- 

lation des Tribunaux particuliers à ce 
Royaume, & de Inquiſition; avec de . 

nouveaux details ſur ſon état actuel, & | 

ſur une Procedure recente & fameuſe. ' | 
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A LONDRES, 
Chez P. Ex msLy, dans le Strand; 
Et ſe trouve 4 PARIS, 
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Chez P. InhIO HII Barrons, Jeune, rue 
du Hurepoix, pres le Pont Saint-Michel. 
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b ' (1. 2ER BI 
M ADRID ne fut long-tewps qu'un petit 
bourg inconnu , qui appartenoit aux arche- 
veques de Tolede. Ainſi, tandis que tant 
d'autres villes illuſtres & agreablement ſituèes 
ſont devenues des hameaux deſerts , ce bourg 
bari ſur un terrain ſterile & ingrat, eſt devenn 
une des plus belles villes de Europe. 
Rien ne vous annonce aux approches de 
Madrid, que vous arrivez dans la capitale de 
la Monarchie Eſpagnole. Les auberges que 
Fon trouve a deux lieues de cette ville; ſont 
auſſi mal - propres, auſſi dẽpour vues de tout, 
que celles du reſte du royaume. Vous ne 
voyez ni jardins , ni chdteaux, ni maiſons de 
plaiſaace. Le fol paroit aride, il eſt dépouillé 
d' arbres & de verdure; mais Pon arrive ſur 
les bords du Manzanares, & un pont ſuperbe 

& très-néceſſaire, 36— plaiſant 
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Tait critique, en demandant oh &toit la riviere, 
vous annonce deja le ſèjour du Roi des Eſpa- 
gnes. Ce pont a environ mille po de long , 
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retrecit vers le centre, & n'en conſerve 
us que douze : il eſt bati en pierres de 
taille, & borde d'un parapet a hauteur d'appui, 
qui eſt orne de diftance en diſtance par de 
groſſes boules de pierre. La porte de la ville a 
| Jaquelle il conduit, eft appellee la porte de 
Segovie, & le pont en a pris ſon nom. Ce 
pont fut conſtruit ſous Philippe II, & ſur les 
deſſins du fameux Jean de Henera. Le pont de 
Tolede beaucoup plus moderne, n'approche 
pas de la beauté du precedent; il eſt extra- 
vagamment ornè de niches, comme la plupart 


des ponts d' Eſpagnee. | 

Je. parlerai d'abord de Madrid en général; 
je decrirai enſuite plus au long les principaux 
edifices & ſes monuments , ne citant que ce 
qui ſera vraiment digne d'attention & de 
curiofite, 

Preſque toutes les rues de cette ville ſont 
droites, larges , propres & bien pavees. Les 
plus grandes & les plus frequentees , ſont : la 
Tue d' Alcala, celle d' Atocha, celle de Tolede , 
.& la Grande Rue. Madrid renferme pluſieurs 
places, qui ſont en general peu regulieres. 
Les principales ſoot celles de San- Joachim, 
du Sol, des Laſganitas, de San Domingo, 
de la Cevada & la Plaga Mayor. Cette der- 
niere mèrite d'etre diſiinguee par ſa grandeur, 
ſa ;regularite , & les belles & hautes maiſons 
dont elle eſt ornte. Son circuit eſt de 1536 
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7 a ſon entree, vingt-deux de large; mais il 
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pieds. Les maiſons qui Venvironnent ſont an 
nombre de cent trente - fix. * Elles ont 
Etages 'ornes de balcons; le premier eſt ſou- 
tenu par des piliers qui forment autour de la 
place quatre galeries, ſous leſquelles on ſe 
promene à couvert. Le milieu cette 9 75 
ſert a tenir le marche,  -- 

Les carrefours & les places de Madrid, 
excepte la Plaga Mayor que je viens de decrire , 
ſont ornes de fontaines de fort mauvais goiit; 
Celles qui dans ce genre ſe font diſtinguer, 
font , la fontaine de la petite place irreguliers 
d'Anton Martin, & celle de la place nommes 
la Puerta del Sol ; les autres ne ſont pas bien 
magnifiques, quoique moins ridicules. Les 
eaux de toutes ces fontaines font excellentes 
a boire, & Pair qu'on reſpire a Madrid eſt 
extremement pur , quoique ' tres - inconſtant. 
C'eſt cette purete de air, & la bonté des 
eaux qui engagerent philippe Il & ſes ſueceſ- 
feurs a fixer leur ſejour dans cette ville. © 

Les maiſons ſont en general bäties en terre 
ou en brique. On en voit pluſieurs qui ſont 
auſſi vaſtes que belles; mais jen ai peu trouvs 
qui puſſent ètre comparees aux beaux hotels 
de la rue Grenelle & du fauxbourg Saint- 
Honoré, a Paris. 
Madrid a 15 portes, 18 paroifles, 35 cou- 
vents de religieux, & 31 de religieuſes, 29 
colleges, hopitaux ou maiſons de charité, 
7398 maiſons, & environ 140000 habitants. 
Le Voyageur Lombard, le P. Caimo, obſervent 
qu'on y mange tous les ans 50000 moutons, 
12000 bouts, &c. ; ſon editeur fait la mauvaiſe 
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plaiſanterie 5 Bec qu'on y conſomme aul 
ↄyooooοοοοοοοοο 
oignons ou ciboules; mais ce voyageur ne ſe 
plaindroit plus aujourd hui de Fodeur fetide des 
rues, & il nauroit pas beſoin d'épuiſer les 
eaux de meliſſe, de ſans pareille „& tous les 
parfums de FArabie pour Sen garantir. 
Madrid n'a dans ſon intérieur qu'une ſeule 
promenade „ qui eſt le Prado, ſi fameux dans 
preſque tous les romans eſpagnols, par les 
aventures d'amour. Il s'y en paſſe bien encore 
aujourd'hui; mais elles ne ſont pas auſſi inté- 
reſſantes que celles qui nous ont été conſer- 
vees. Ce Prado etoit il y a quelques annees 
une eſplanade aſſez vaſte, mais irréguliere & 
montueuſe, ou le beau monde alloit prendre 
air. Les ordres & le gout de M. le Comte 
d Aranda, Vont fait orner, applanir & planter 
de pluſieurs allces &arbres „ qui ont cepen- 
dant beaucoup de peine a el, „ malgre 
tout le ſoin qu'on en prend. C'eſt a lui que 
Ja ville de Madrid doit auſſi la proprete & 
la ſtrete dont elle jouit. Les femmes viennent 
regulierement ſe montrer en carroſſe, & pro- 
mener leur indolence ſur ce Prado; & je ne 
congois pas encore quel eſt le plaifir qu'elles 
peuvent prendre à cette promenade monotone, 
qui ſe fait a travers d'un épais nuage de pouſ- 
ſiere. Le Prado eſt cependant arroſè tous les 
jours pendant Pete ; mais la chaleur du climat 
& le nombre des voitures, ont bientot diflips 
cette humidite factice. 
Madrid n'a d'agreable aux environs de ſes 
portes que les rives du Manzanares; l'on y 
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trouve de l'ombrage, de la fraicheur & d 
la verdure. Ce qu'on nomme les delices du 
cote de la porte d' Atocha, eſt peu digne de 
ce nom; il y regne une puanteur qui s'exhale 
du canal ſtagnant, appelle le Canal de Man- 
zanares , depuis long-temps commence , & qui 
neſt pas a la veille detre fini: il ſera utile 
ſans doute aux terres qui Pavoiſinent ; il faci- 
litera les tranſports, il fournira de Peau à 
pluſieurs moulins qu'on a conſtruits ſur ſes. 
bords ; mais il repandra dans un cours de 
quatre ou cinq lieues la fievre. & la putre- 
faction, parce que ſes eaux n'auront jamais 
aflez de mouvement, Je rentre dans Madrid 
pour vous entretenir de ſes edifices, de ſes 
academies, de ſes ſpectacles. Je commenceral 
par le palais neuf. | 
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Du Palais Neuf. 
C- s T le palais où le roi fait fa demeure; 
i eft fitue à une des extremites de la ville, 
res de la Porte Saint Vincent. On Va affer 
ingemeuſement compare a une maiſon de bene- 
diftins : fa poſition elevee, ſes murailles 
Epaiſſes & renforcees , le font reſſembler da- 
vantage à une fortereſſe iſolèe, plutot conf- 
truite pour ſoumettre des ſujets, que pour 
les attirer ; mais fi ce palais eſt ecraſe, fi les 
ornements dont il eft decore, paroiflent lourds 
& confus , il n'en a pas moins une foule de 
parties qui meritent d'etre vues, admirees & 
connues de quiconque aime les beaux arts & 
fait les apprecier. 

I eſt malheureux qu'on ait choifi, pour le 
batir, l'ancienne place qu'occupoit I'A!cazar, 
ou le palais habite par les premiers rois de 
Caſtille ; tandis que le Buen Retro offroit la 
plus belle poſition, & qu'un parc aufh agreable 
qu'Etendu, auroit pu decorer Phabitation royale; 
mais la politique en a autrement decide, 

Cet Alcazar qui exiſtoit du temps des Maures, 
ou qui fut conſtruit peu apres la conquete de 
Tolede, <etoit plutot une fortereſſe qu'un 
palais. Il fut repare par Henri II, embelli & 
augmente par Henri IV. Charles-Quint avoit 
reſolu d'en faire fa demeure, & de la rendre 
digne de lui. Philippe II, heritier de fon trone , 
donna des ordres pour que le plan de ſon 
pere fut ſuivi. Philippe III & ſon ſucceſſeur 
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ajouterent à ce vieux palais de nouveaux em- 
belliſſements; il fut reduit en cendres en 
1734. : 5 5 
Philippe V voulut le faire rebatir avec une 
magnificence & une etendue/qui' n'eufſent pas 
d'egale en Europe. Labbé Juvarra, celebre 
en Italie, & ſur- tout a Turin, par ſes ouvrages 
d'architecture, fut charge de faire le plan du 
nouveau palais ; il repondit aux vœux du 
monarque , & fit mème executer avec ſoin 
un petit modele en bois, de l'edifice qu'il 
avoit projete; ſon plan ne peut pas etre ſuivi, 
Femplacement ne ſe pretant point aux grandes 
idees de Juvarra. 18805 | 
Celui-ci Etant mort, Saquelt, Piemontois , & 
ſon eleve, fut choiſi pour le remplacer ; il forma 
un nouveau plan plus conforme aux vues de 
Philippe V, & d'une execution plus facile; 
il fut approuve, & Vedifice commence en 
1737. ME 
Sa forme eſt un quarre parfait de 470 pieds; 
ſa hauteur eſt de 100; ſa facade principale 
eſt tournee vers le midi; & de ce cote-la 
Fedifice a trois étages principaux ; il en a 
quatre A Porient, à l'occident, & cinq au 
nord, ſans compter les entreſols & les offices 
ou appartements ſouterrains. | 
Du ſol juſqu'au premier etage , Farchitec- 
ture conſiſte en une ſimple maſſe; elle fert de 
baſe a un corps d'architecture, qui, ſans etre 
preciſement ionique, a beaucoup 'de rapport 
avec cet ordre : il eſt compoſe de douze 
colonnes , dont quatre dans le centre de la 
facade , & huit partagees aux deux extrèmités; 
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Fintervalle de ces colonnes eft rempli par des 
pilaſtres. La facade du nord a huit colonnes 
dans le milieu; les chapiteaux des pilaſtres font 
d'ordre dorique. La corniche qui couronne 
Fedifice eſt ſurmontèe d'une baluſtrade , qu — 
derobe a l'œil la couverture de plomb- 

lui ſert de faite; & cette baluſtrade — 


tout autour de vaſes ou urnes de pierre. 


Les fenetres du centre de la fagade au pre- 
mier etage, ſont ſurchargees d'ornements ſuper- 
flus , & trop recherchés, pour conſerver a un 


edifice pareil Pharmonie & la ſimplicité qui 


lui conviennent. 
En entrant dans le palais, l'on ſe trouve 


ſous un immenſe portique, ſoutenu par des 


piliers auſſi lourds que nombreux; s'ils donnent 
Fidee de l'habitation d'un ſouverain, Ceſt 
moins par le gout & la magnificence qui 
regnent dans leur enſemble , que parce que 
Fimagination eſt accablee de ce poids Eenorme., 
& tranſporte l'exiſtence de cet edifice dans 
les fiecles les plus recules. Ce portique conduit 
au pied du grand eſcalier. 

Il eſt vaſte & bien decore : douze a 
d'un ordre bizarre, & les chapiteaux, dans 


leſquels on voit des lions, des chäteaux, 
& le collier de la toiſon d'or, en font l'orne- 


ment. Les degres, ainſi que la baluſtrade, ſont 
de marbre tachete de noir; quatre medaillons 
places dans les angles au deflus de la corniche, 
repreſentent les elements ſous des figures d'en- 
fants; chaque medaillon eſt: ſoutenu par deux 
ſatyres, & le plafond peint à freſque par 
Corrado Giacuinto, repreſente le ſoleil perſon» 
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nifie dans Apollon, a la vue duquel tous les 
elements ſe rejouiſlent , & prennent de 1 nou- 
velles forces. | 

La porte de la ſalle des gardes eſt accom- 
pagnèe de deux colonnes de marbre | jaſpe. 
Jean - Baptiſte Tiepolo peignit le platond de 
cette ſalle; on y voit la forge de Vulcain & 
pluſieurs grouppes allégoriques. 

Les peintures A. freſque du ſallon ſuivant , 

appelle la Salle de bal, ou des Colonnes , ſont 
de la main de ce meme Corrado que j'ai deja 
cite : elles ſont remarquables ſur- tout par les 
beaux effets que Partiſte a; ſu repandre dans 
ſon ouvrage , par le coloris, & une grande 
chaleur dans la compoſition ;-elles repreſentent 
la religion & Tegliſe ſur un \trone_de nuces 3 
ce qui paroitroit une Epigramme , fi Ton. ne 
ſavoit 4 les nuees, le tonnerre & Peclair 
compoſent dans Timagination des peintres & 
des poetes le marchepie de IEternel. Les co- 
lonnes qui ornent cette ſalle ſont du meme 
ordre que celles de Teſcalier. . 
Le plafond de la ſalle qui ſert Fantichambre 
à Pappartement du roi, eſt peint par Tiepolo; 
on y voit la monarchie eſpagnole perſonni- 
fiee & richement vètue, appuyee ſur un lion; 
de l'autre cote eſt Apollon jouant de ſa lyre; 
& plus bas, Hercule qui abat une des: colonnes 
qui portent ſon nom. 
Dans la ſalle r — eſt la plus 
grande & la plus magnifique du palais, par 
les glaces ſuperbes & le riche ameublement 
dont elle eſt dècorèe, le meme Tepolo peignit 
tout autour, au deflus de la corniche, les 
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diverſes provinces de Eſpagne & des Indes; 


qu'il deſigna par le coflume particulier à cha- 
cune de ces provinces. Tiepolo avoit beaucoup 
d'imagination, il peignoit avec autant de cha- 
leur que de facilité; ſa maniere eſt noble, 
& ſon goũt, celui de I'tcole actuelle veni- 
tienne ; il mourut a Madrid en 41770. 

Dans la falle ou dine le roi, Antoine Mengs 
a peint a freſque Vapotheoſe de Trajan, il eſt 
environne de ſes vertus; on decouvre a l'autre 
extremite du plafond le temple de Pimmorta- 
lite „ & les Muſes occupees a chanter, & àA 
tranſmettre 2 la poſterite la _ de cet 
empereur. 

Aupres de cette ſalle eſt celle qu'on nomme 
alle de la Converſation; le meme artiſte en a fait 
le plafond ; il a peint le moment où Jupiter, 
3 des autres dieux, couronne Hercule, 
& le recompenſe de ſes travaux. Les quatre 
bas- reliefs qui decorent cette meme ſalle, & 
qui repreſentent quatre des principales actions 
du heros deifie , font de Philippe de Caſtro. 

Le cabinet qui 'on nomme cabinet de la. Chine , 
eft couvert de grandes pieces de porcelaine , 
forties de la fabrique de ce genre, stablie 
au Buen Retiro ; les ornements en ſont lourds, 
les couleurs & la dorure groſherement appli- 
quees; de forte que je nai rien vu dans le 
palais de moins curieux que ce cabinet, à 
moins qu'on ne veuille admirer la patience , | 
le travail & la depenſe qu'a exige la parure 
finguliere de cette petite ſalle. | | 

Le- plafond de la falle a manger eſt de 


Frangois Bayeu g il y a peint la conquète de 
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Grenade par les Rois Ferdinand & Iſabelle; 
celui de la piece jointe a celle- ci, eſt d' An- 
toine Velaſques: c'eſt Colomb qui offre le 
nouveau monde aux memes rois catholiques. 
Les quatre bas - reliefs places: aux angles de 
cette ſalle, defignent- le Mexique, le Perou, 
le Chili & les Philippines. 
Un des ornements les plus precieux du Palais 
neuf, eſt la collection immenſe de tableaux 
qu'il renferme. Si l'on vouloit les deſigner 
tous, PFentrepriſe ſeroit longue, & feroit la 
matiere de pluſieurs volumes; je me conten- 
terai d'indiquer les principaux, & de donner 
quelques jugements ſur leur merite particulier, 
& celui de leurs auteurs, d'après une lettre 
du fameux Mengs, que les beaux arts viennent 
de perdre ; lettre que cet artiſte ecrivit & 
M. Vabbe Pons, qui Ia inſeree dans ſa deſ- 
cription de Madrid. W hed 
Dans l'antichambre de Pappattement du 
roi, on voit du Titien, un Syſiphe, un Prome- 
thee , quatre portraits de femmes, quatre 
d' hommes, parmi leſquels eſt celui du Titien 
lui- mème; Venus qui bande les yeux a Cupi- 
don; une autre Venus qui ſe regarde dans un 
miroir que lui preſente l'amour; Adam & Eve 
dans le paradis terreſtre , grands comme na- 
ture; & A cate, une copie du meme tableau, 
par Rubens. Judith & Holopherne , le mar- 
tyre de Sainte Urſule & de ſes compagnes, 
Gt du Tinoree (). Adonis endormi, & 
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Sp ) Jacques Robufti , ſurnomme le Tintoret , parce qu'il 
Etoit fils d'un teinturier en draps , Etudia beaucoup dans les 
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Venus qui A itte avec un {OY "eſt 
de Paul Veroneſe, ainſi que le tableau de 
Cephale & -Procris. On trouve dans cette 
— ſalle pluſieurs Baſſan, & une nativité 
d' Orrente. Les tables ſont Oreides de huit buſtes 


antiques, quatre de porphyre, & quatre de 


marbre ; les premiers repreſentent des empe- 
reurs ; dans les dermers ſont une tete de Venus, 


un ceifant & deux tretes' inconnues.  _ « 


Dans la ſalle des ambaſſadeurs il y a pla 
ſieurs buſtes de marbre eſtimès; entr' autres, 
une belle tete de Seneque, dans le goùt de 
antique, exécutée par Lauren Bernin; & une 


petite ſtatue equeſtre de Charles II, en | bronze. 


dore, du'meme artifte. 3 
Dans la piece on le roi dine, il y a quatre 


tableaux de Rubens, qui repreſentent divers 


travaux d' Hercule; & ſept où font peints, à 
cheval, & grands comme nature, Philippe III 


& philippe IV; les deux reines, leurs épouſes, 


& le comte, duc d'Olivares „ par yelaſques'; 
Philippe III, par Rubens; Philippe V & la 
reine mere lſabelle, par Louis Vanloo. Velaſques 
montra beaucoup d'entente dans le clair-obſcur : 


al connut ſuperieurement l'effet de Pair place 
entre les objets, pour les detacher les uns des 
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ceuvres de Michel - Ange & du Titien. Sa ENTITY fur 4 


rande a Veniſe, qu'il ne tarda pas d'ètre ſurcharge d' ou- 
vrages, & Ton trouve de fes tableaux dans preſque tous les 
Palais & les eglifes de cette ville : ſon ouvrage le plus 
celebre, eſt ſon tableau de la gloire celeſte, que Pon voit 
dans le palais ducal de Veniſe, large denviron 74 pieds i & 
Haur de 30. Il mourut dans certe ville en 1594 3 z 11 etoit nẽ 
an 15 12. ö | oo 
autres , 
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autres, & varier ſes plans. Tout eſt admirable 
dans ce portrait de Philippe IV, que je viens 
de citer; le cheval & la figure, & le payſage 


dans lequel ils ſe trouvent, ſont une Imitation 
excellente de la nature; il faut ſur- tout remar : 
quer dans ce ſuperbe tableau, la maniere facile 
& vraie dont eſt peinte la tète du roi, la légé- 
reté & le fini avec leſquels les cheveux ſont 
executes. Le portrait du comte, duc d' Olivares, 
ne le cede en tien à celui de Philippe IV. 
On voit ſur les tables de cette falle divers 
medaillons de marbre & quatre buſtes; trois 
d'imperatrices, & le quatrieme d'un empereur. 
Daus la ſalle nommee ſalle de la Converſation , 
Philippe II offrant ſon fils qui vient de naitre, 
2 la renommee , Charles - Quint arme,.& a 
cheval, ſont du Titien; infant Don Fggdinand , 
auſſi. a cheval, eſt de Yandick. Le portrait 
hiſtorie de Vinfante qui fut imperatrice ſous 
le nom de Marguerite-Marie d'Autriche.,. eft 
de Velaſques ; il Seſt peint dans ce mëme ta- 
bleau, en faiſant le portrait de cette princefle 2 
Fon voit aupres delle pluſieurs jeunes filles & 
deux nains; cet ouvrage de Diego Velaſques 
eſt tres-eſtime (*). Deux tableaux remarquables 
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*(*) Palomino a donné une vie de Yelaſques tres-diffuſe. II 
naquit a Seville en 1594, la meme année que mourut le 
Tintoret: il Etudia avec le vieux Frangois Herrera & il 
chercha a imiter Louis Triften. Philippe IV le prit à ſon 
ſervice ; il lui donna Pordre de Saint Jacques, & le nomma 
un des peintres de fa chambre. Il fit deux voyages en Italie, 
d'où il rapporta pluſieurs modeles des meilleures ftatues 
anriques, & quastité de tableaux excellents pour le roi. II 
mourut a Madrid en 1660, age de 66 ans, avec la reputa- 
tion meritee d avoir ẽtè un des meilleurs peintres de PEſpagne, 
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de cette ſalle, ſont, Europe enlevée par le 
taureau Jupiter; & Venus & Adonis, du Titien. 
Dans la piece ſuivante, qui eſt celle où le 
roi shabille, on trouve, de Velaſques, Mercure 
& Argus, payfage tres-bien fait; la forge de 
Vulcain, 6h travaillent pluſieurs Cyelopes; & 
Apollon qui vient ſans doute lui annoncer 
Pinfidelite de ſon Epouſe ; un vieillard qui tient 
en main des papiers ; un crieur d'eau qui donne 
a boire a un enfant. Ce tableau prouve com- 
bien Yelaſques S'etoit ſoumis à limitation exacte 
de la nature, en donnant le plus grand fini à 
toutes les parties qu'il vouloit peindre; en 
confiderant avec ſoin la difference eſſentielle 


* qui ſe trouve entre celles qui recoivent la 


lumiere, & celles qui en ſont privees ; imi- 
tation quſil pouſſa quel quefois fi loin , qu'il en 
devint un peu ſec & dur. Dans ſa bacchanale, 
on celui qui joue le role de Bacchus, cou- 
ronne- ſes camarades ivres comme lui, Fon 
voit un ſtyle plus facile & plus delicat que 
dans le tableau precedent ; il imita la nature, 
moins comme elle eſt, que comme elle paroit 
etre; mais le tableau ou il prouve combien 
x avoit acquis une juſte 1dee de l'imitation 
vraie de la nature, eſt celui des fileuſes. 

La meme ſalle contient pluſieurs peintur 
de Murillo, qui ſont les epouſailles de T 
Vierge avec Saint Joſeph, petit tableau; une 
nativite, l'annonciation, un Saint Jean & 
Jeſus enfants; une ſainte famille; une Vierge 
avec l'enfant Jeſus; un enfant endormi. Le 
caractere de Murillo eſt une ſuavite de pinceau 
peu commune; ſes premiers tableaux ont un 
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ſtyle bien different des derniers. Ceux que js 
viens de citer ſont de ſa premiere maniere: ils 
ſont peints avec autant de force que de ſageſſe; 
mais ils n' ont pas la douceur de coloris qui 
caractèriſe ſes derniers ouvr ages. 
De Joſeph Rivera, ſurnomme. Eſpagnolet g 
ily a une Sainte Marie Egyptienne, une Mag» 
deleine, Saint Jean & Saint Barthelemi. Mera 
eſt admirable par la vente de fon imitation; 
la force du clair- obſcur, la facilite de fon 
pinceau, & les details qu'il ſut mettre däns 
ſes figures ; mais il natteignit pas au mérite 
de Velaſques, dans la maniere de placer les 
ombres & les lumieres; il ne ſut pas comme 
lui obſerver la juſte degradation de teinte qui 
les fait valoir, ni imiter cette vapeur de Pair; 
fi admirable dans ſon compatriote, quoique le 
coloris de Rivera eùt plus d*eclat & de vigueur. 
La fuite en EBY pre » & le ſacrifice d' lſaae, font 
de Luc Jordan. Les ceuvres de cet artiſte font 3 
generalement parlant, de deux eſpeces. Pluſieurs 
de ſes tableaux ſont fortement colores, & 
dans le genre de Rivera, dont il fut eleve; 
mais ſon ſtyle le plus general , le plus propre 
a ſon genie , & que l'on obſerve dans fes 
meilleurs quvrages , eſt celui qu'il prit de 
Pietro de Cortone. On 9 la meme falle 
trois portraits de la main du Tisien, deux de 
Vandick, quatre tableaux de Teniers, une 
aſſomption du Guide, & une nativite de Mengs 
qui eſt admirable, en ce qu'elle fixe les re- 
gards, & ſe fait conſiderer avec le plus grand 
plaiſir, quoique environnèe des tableaux excel- 
lents que je viens de citer. 1 3 I 
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Dans un cabinet qui eſt à còté de cette 
ſalle, on voit une vingtaine de petits tableaux 
peints par Teniers, & un payſage de Vovermans. 


Dans la ſalle par ot: l'on paſſe pour aller 


dans la chambre à concher du roi, on voit 
de Jordan, un tableau ovale qui repreſente 
une vierge, tenant Fenfant Jeſus endormi, a 
qui Saint Jean baiſe le pied, & que St. Joſeph 
confdere ; de Murillo', un Saint Jacques, 
PEcce-homo, & une vierge des douleurs ; de 
Cano, un Jeſus-Chriſt mort & Etendu, ſoutenu 

run ange; de Rivera, un Saint Francois 
d' Aſſiſe & un Saint Jerome ; de Vandick, une 
Magdeleine ; de Mengs, une ſainte famille. 
La chambre à coucher renferme un tableau 
ue l'on ne peut ſe laſſer de confiderer , & 
. lequel Pame s'attendrit par degres , 
tant l'expreſſion des figures qui le compoſent 
eſt "naturelle, vraie & touchante: c'eſt la 
deſcenre de croix, de Mengs. Il faut voir Fatti- 


- tude ſimple des perſonnages qui aſſiſtent à cette 
ſcene de douleur; leurs yeux rougis par les 
larmes, leurs viſages palis & comprimes par la 


triſteſſe, pour concevoir Fetnde que cet artiſte 


avoit faite de la nature, & le pathetique inté- 


reſſant qu'il a ſu repandre dans cet ouvrage, 
qui n'a peut- etre d'autre defaut que de man- 
quer un peu de coloris. 5 a 

L'appartement deſtine pour la reine, & qui 
fe trouve aujourd'hui occupe par l'infante, eſt 
auſſi orne de pluſieurs tableaux. On y voit de 
Lanfranc, () les funerailles d'un empereur; 
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(*) Jean Lanfranc Etoit de Parme : il fut éleve WAuguftin 


' Carache , & enſuite d'Angubal.; il copia toutes les ceuvres 


1 
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ſon corps eſt. place ſur. le bücher, & tout 
autour ſont des gladiateurs qui combattent, Ce 
tableau, pour me ſervir des expreſſions de 
Mengs , eſt un amas des beautes les plus parfai- 
tes que peut offrir Part de la peinture; le deſſin 
en eſt pur, & conforme aux beaux modeles 
antiques ;.0n y connoiĩt pluſieurs touches dignes 
de e „les belles maſſes & la facilité de 
clair- Hur qu'avout le Correge; mais ces grands 
moyens ſont beaucoup moins executes. qu in- 
On voit, de Jordan, un grand tableau ou, al 
a repreſente Rubens, peignant une femme nue, 
quatre ſujets pris de I'hiſtoire de Sgmſon , & 
quatre autres ſujets tires de la fable. Le por- 
trait de Philippe III, & le viol de Lucrece , 
ſont du Titien. Le pinggau de cet artiſte eſt 
extremement facile, wais ſans negligence ſes 
touches memes ſont deſſinèes. Le clawgoblcur 
de ſes tableaux ne conſiſte point dans Fobſcu- 
rite des ombres , ni dans la clarte des lumieres, 
mais dans la diſpoſition propre des couleurs 
locales. Le portrait qui eſt a cote de la Lucrece 
du Titien, eſt de Vandick; & celui d' fem- 
me, ainſi que le petit tableau qui Melence 
un jeune homme place entre le vice la vertu, 
ſont de Paul Veroneſe. Les deux bouffons en pied 
ſont de Velaſques, & les deux enfants, du Guide, 
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du Correge, ce qui lui donna une grande pratique dans 14 
einture, & une maniere facile, noble & agreable. Les 
tableaux de cet artiſte qui ſont dans la collection du roi 
d' Espagne, peuvent Etre mis au rang de ſes meilleurs 
ouvrages. II mourut a Rome en 1647, age de 66 ans. - 
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La piece ſuivante renferme un empereur, 
haranguant ſes ſoldats, & wn combat naval, 
deux tableaux de Lanfranc ; un ſacrifice & 
Priape, du Pouſin; Efaii vendant fon droit 
d aineſſe a. Jacob, & les bains de Betzabée, 
du Jordan; deux demi - figures de femmes qui 
tiennent des corbeilles de fleurs, de Carle 
Marate ; une Sainte Marguerite avec un dragon 
A ſes pieds, figure entiere du Ty de 
Rivera, un Saint Barthelemi, que le Bourreau 
écorche; & pluſieurs payſages & tableaux de 


* 


fleurs, de Corrad, . 
Dans la ſalle a manger de Vinfante, le mar- 
tyre de Saint Laurent, quatre tableaux de la 
vie de la VMierge, & quatorze autres ſur divers 
ſujets, ſont de Luc Jordan: on y voit auſſi un 
tableau, out Teniers s'eſt peint au milieu d'un 
ſallon orne de peintuls. 8 
Dans la grande ſalle qui accompagne celle 
dont jewiens de parler, on trouve quatre grands 
tableaux de Phiſtoire de Salomon, par Jordan ; 
nn payſage orne de figures, par Rubens; un 
bal peint par le meme artiſte. Un de ſes ta- 
bleaux les plus eſtimes dans la meme ſalle, eſt 
celui Mil a peint un pretre a cheval au mi- 
lieu d'un bois, portant le viatique a un ma- 
lade: Ceſt un comte d' Abſpurg qui conduit le 
che val par la bride. Le rapt de Proſerpinè eſt 
auſſi de Rubens. Les quatre portraits en pied 
ſont de Velaſques. Le tableau de Jeſus, Marie & 
Joſeph , eſt de Murillo : & de Claude Coello, (*) 


_ — — — — 
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* Cloude Coelto, originaire de Portugal, naquit a Madrid, 
Qu il fur Eleve de Francois Rizi. Il ſe diſtingua bieator dans 
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une Vierge, devant laquelle Saint Ferdinand 
eſt à genoux. L 

Dans la derniere piece de cet appartement, 
11 eſt la chambre à coucher, ſont les tableaux 
3 : deux miracles de Saint Antoine de 
Padoue; deux traits. de Vhiſtoire de Salomon; 
la naiſſance de la Werge; Vlncarnation,: & 
uelques figures de ſaints, de Jordan; de Carle 
Lan , un Saint Antoine de Padoue, qui 
adore Fenfant Jeſus; de Rivera, un Saint Jean 
& les funerailles de Jeſus-Chriſt ; de Yandick , 
un grand tableau, dans lequel il a peint le 
moment ou Jeſus - Chriſt eſt fait priſonnier 
dans le jardin des olives ; & de Guerchin , 
Saint Pierre aux liens, qu un ange va delivrer, 
Dans l'appartement du prince & de la prin- 
ceſſe, en commengant par Tantichambre, on 
voit la piſcine, Jeſus-Chriſt qui chaſſe les mar- 
chands du temple; Salomon avec la reine de 
Saba, & quatre batailles, par Luc Jordan: la 
diſpute de Jeſus avec les docteurs dans le tem- 
ple, eſt de Paul Yeroneſe: Venlevement de 
Ganimede , la diſpute de Marſias & d' Apollon , 
un Saturne, un Narciſſe, les Centaures qui enle- 
vent la femme de Pyrithous , ſont de Rubens: 
le tableau on l'on voit pluſieurs petits filoux 
couverts de haillons, eſt de Viilavicencio () 
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Part de la peinture par beaucoup de golit, Cimaginarion , , & 
un deſſin très correct. Son meilleur tableau eſt a TEſcurial, 
ſur Vautel de la ſacriſtie. Il mourut en 1693, 

(*)-Palomino parle de ce tableau dans la vie qu'il a donnee 
de Pierre Nunes de Villavicencio: il fut éleve de Marhias 
Preti , ſurnommè le chevalier Calabrois. Le maitre & I'eleve 
Etozent che valiers de Malte. Villavicencio ſuivit arne le ſtyle 
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1 I 
ſon pendant eſt de Jordan; la Judith eſt de 


Munillo, | | E T 

Un des cabinets de la princeſſe eſt-orne de 
tres-petits tableaux, mais preſque tous excel- 
lents: on y voit une Bacchanale du meilleur 
temps, du Titien; & des enfants qui ſe jouent 
autour d'une ſtatue de Vets; une ſainte famille, 
que Fon attribue a Raphael ; mais que quelques 
amateurs, avec plus de raiſon, pretendent eètre 
de Jules Romain, & retouchee par ſon maitre. 
Une Vierge qui habille Venfant Jeſus ,'8& Pado- 
ration du ſauveur dans le jardin des olives, 
ſont du Correge. Le tableau des deux enfants 
qui jouent avec un agneau, eft de 'Leonard de 
Vinci, ainſi que celui d'une femme voilee , 

i a les deux mains placees Pune fur Pautre. 
La fille de Pharaon qui fait retirer Moyſe des 
eaux, eſt de Paul Veroneſe. Ce cabinet renferme 
auſſi quelques- uns des ouvrages les plus finis, 
d' Albert Durer , entr' autres, ſon portrait, un 


peu moins grand que nature, date. de l'année 


1498, & la mort de la Vierge afliftee des 
apôtres. L'adoration des rois eſt de Baſſan, & 
i y a du Pouſſin une figure entiere qui joue 
du claveſſin. eee e ; 

La ſalle ou le prince s'habille, eſt une des 
plus riches en tableaux. La vierge entouree de 
pluſieurs ſaints qui lui font la cour ; au milieu 
d'un beau payſage , dans lequel on voit auſſi 
des enfants qui jouent avec un agneau, eſt de 


— „ 


de Murillo; il obtint divers emplois au ſervice du roi d'Eſpa- 
gne, & de l'ordre dont il etoit chevalier. Il mourut à Seville, 
{a patrie, en 1700. | 


_. . $vn Bphanmn  AIif 
Rubens. Deux tableaux de Sainte Rofalie, aſſez 
ſemblables Pun à autre, & une Magdeleine 
ſoutenue par un ange ſur un trone de nuees , 
ſont de FYandick ; einq tableaux de la vie de 
Saint Gaetan ſont d'Andre Yacaro ; la ſainte 
famille eſt de Murillo, Le martyre de Saint 
Barthelemi , dans lequel on trouve beaucoup 
d'expreflion , ſur-tout dans la figure & Tatti- 
tude des bourreaux, une Magdeleine appuyée 
ſur une tete de mort, un Saint Benoit & un 
Saint Jerome, ſont de VEſpagnoler. Un beau 
deſert, dans lequel, aupres d'un ruiſſeau & 
au pied d'un cotean , Saint Paul hermite & 
Saint Antoine abbe', ſont en converſation, 
eſt de Velaſques. La Vierge en pleurs &-PEcce- 
homo à demi corps, ſont du Tien. La naiſ- 
ſance de la Vierge, grand tableau, eſt d'Andre 
Sacchi, peintre romain , maitre de Carle Marate. 
Dans la grande falle on mangent leurs 
Alteſſes, on voit plufieurs portraits, dont 
cing ſont peints par le Titien, un de femme 
par Vandik, un autre auſſi de femme, dont 
Fhabit eſt bleu, 'raye de blanc, par Paul 
Veroneſe. Il y a nombre d' ouvrages de Velaſ- 
ques : les plus eftimes ſont le tableau où le mar- 
quis de Peſcaire recoit les clefs d'une ville ou 
d'une fortereſſe, des mains du general ennemi 

wil a vaincu: Pon voit derriere les deux chefs, 
pluſieurs ſoldats peints avec une expreſſion que 
Fon admirera toujours, il n'y a peut-etre de 
defaut que dans les batons des piques: le Menipe 
& VEſope , deux figures en pied, & une partie 
de chaſſe dans le Pardo. Le vendangeur & la 
vendangeuſe, deux demi - figures, ſont de 
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Murillo,” La . ſurpriſe par les . 
vieillards, eſt de Paul Veroneſe. — deux atte- 
liers de chymie ſont de Teniers; Ulyſſes de- 
couvrant Achille à la cour de Lycomede , eſt 
de Rubens. La Suſanne acculce par les vieil- 
lards , eſt d' Antoine Coypel; Judith à Vinſtant 
oh elle a decapite Holopherne, eſt du Tin- 
toret; les fix tableaux qui traitent de l'hiſtoire 
de Salomon, ſont de Solimene. Le petit tableau 
qui repreſente un ſujet de ſorcellerie, eſt de 
PF Eſpagnolet , fait d'apres un deflin de Raphael, 

La ſalle du billard eſt ornee de pluſieurs 
tableaux du Jordan, qui ſont: les quatre parties 
du monde, trois batailles; trois ſujets pris de 
Thiſtoire de David; Curcius qui ſe de voue 
pour ſa patrie, & Seneque, les veines ouvertes, 
diſcourant avec ſes amis. Iſaac qui cherche à 
reconnoĩtre Eſaũ dans Jacob, eſt de FE /pagnolee, 
Argus & Mercure, un vieillard à tète de ſatyre, 
tenant un maſque, ſont de Rubens. Les guer- 
riers qui naiſſent des dents du dragon tue par 
Cadmus ; Atalante vaincue a la courle par Hypo- 
mene, paroiſſent etre de Jordaens , ou de quel- 
que autre imitateur de Rubens. On voit dans 
cette meme ſalle un arracheur de dents , envi- 
ronne de ſpectateurs, & peint avec beaucoup 
de verite, par Theodore Rotlans. , 

Dans * appartements des Infants, ſes ta⸗ 
bleaux les plus remarquables ſont un Abſalon 
ſuſpendu à un arbre par les cheveux, peint par 
Jordan; Charles-Quint haranguant ſes ſoldats, 
par le Tirien. L embraſement de Troye, Samſon 
parmi les Philiſtins , detruiſant leur temple, de 
Jordan; Progne qui donne a manger a Terée 
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ſon propre fils, un Archimede , Hertule qui tue 
I'hydre, la diſpute de Pan avec Apollog, Fen- 
levement de Proſerpine, ſont de Rubens. La 
Rachel eſt de Paul Veroneſe. + * * 
Apreès avoir deſigne les principaux tableaux 
que renferme le Palais neuf, il me reſte à 
vous entretenir du fameux tableau, connu ſous 
le nom de Paſmo de Sicilia, qui n'a pas encore 
de deſtination fixe: il Etoit meme deplace' pour 
en faire une copie la derniere fois que je lat | 
vu. Il repreſente le moment ou Jeſus-Chriſt por- 
tant ſa croix vers le calvaire, eſt rencontre par 
des femmes qui pleurent ſur ſon fort, & J. C. 
leur dit en prophete de pleurer ſur le ſort de 
leurs enfants, & leur prédit les malheurs ge 
Jeruſalem, Raphaet le peignit a Rome, pour 
envoyer en Sicile , où il devoit ètre place 
dans une égliſe de Notre - Dame Dello Spa- 
ſimo, qui, en Italien, fignifie de  Exrreme 
Douleur, & d'où par corruption, lui eſt reſte / 
en eſpagnol, le titre de Paſmo de Sicilia, ex- 
preſſion bien differente de Vitalienne , mais qui 
n'eſt pas moins juſte, fi l'on conſidere la beautẽ 
de ce tableau. Paſmo ſigniſie le plus grand eton- 
nement que lon puiſſe eprouver, mèlè d admi- 
ration. Ce chef-d'ceuvre de Raphael, sil faut 
en croire le Vaſari, ſe perdit en mer; mais 
on le retrouva ſans qu'il efit regu le moindre 
dommage. Les vrais connoiſſeurs en ont tou- 
Nag fait le plus grand Eloge : Auguſtin Venitien 
e grava , ſans donner une idee de ſa beauté. 
Jeſus- Chriſt eſt repreſente , accable de ſa 
croix & de fatigue, renverſe, mais non abattu: 
ſa tete eſt ſublime ; il paroit enflamme d'un 
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efprit prophetique, & il ſemble à celui qui le 
conſidere, lui entendre prononcer les paroles 


. met dans ſa bouche. La Vierge 


mere eſt à genoux, & ne pouvant aider ſon 
fils de ſes forces, elle emploie la ſeule reſ- 


ſource qui lui reſte, celle des prieres & des 


larmes pour ralentir la fureur & la preſſe des 
ſoldats; Magdeleine ſemble parler à Jeſus, & 
Im donne des ſecours. Laction de toute la 
figure du Chriſt eſt noble & anime, fa main 
gauche appuyée fur une pierre, & les plis de 
fa manche qui paroifſent ſuivre les mouvements 
de la chte, renferment des details précieux. 
De la main droite il tient fortement fa croix , 
comme pour s'oppoſer à celui qui, pour le 
ſoulager, ſemble vouloir la ſoulever : idee tres- 
grande & digne de Raphael, qui ſe ſouvint 
alors que Jeſus- Chriſt ne buli que parce 

il le voulut. . 5 | 

Les diverſes attitudes des ſoldats, & Pexpref- 
fron qui les caraReriſe , ne ſont pas moins 
admirables; celui qui tire Jeſus avec une corde , 
paroit n'avair d' autre deſir que d'arriver promp- 
tement au lieu du ſupplice; l'autre qui fait un 
mouvement pour ſoutenir la creix, éprouve 
un ſentiment de pitie ; le troifieme qui menace 


Jeſus de fa lance, exprime la durete de cœur 


d'un ſubalterne, qui augmente encore les tour- 

ments de FThomme malheureux qui lui eſt livre, 
Tout eſt excellent dans ce tableau: deflin , 

compoſition , expreſſion & coloris ; c'eſt un 

grouppe, dont toutes les parties ſont parfaites, 

& dont Penſemble eſt raviſſant. 

Quant aux ornements particuliers, comme 


* 
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glaces, luſtres, tables & bureabx' elégants, 
& en marqueterie, & c. ce palais ne laiſſe 
rien à deſirer: le tour des fenetres: & de pref- 
que toutes les pieces, eſt en jaſpes ou marbres 
choiſis, varies des plus belles couleurs, & tous 
ſortis des carrieres de Valence, d' Aragon, de 
Grenade, de Biſcaye & de Tortoſe. 11 y a peu 
de pays qui fourniſſent d'auſſi beaux matbres, 
& d' autant d eſpeces que I Eſpagne. Quelques 
auteurs ont meme pretendu que les marbres 
rares & precieux que l'on admire dans pluſieurs 
edifices & cabinets de l'Italie, avoient été tires 
de Eſpagne par les Romains. * 

En quittant les appartements, on ſuit une 
belle galerie, & l'on arrive à la porte de la 
chapelle du palais. Cette egliſe n'eſt pas bien 
grande, ni d'une forme ordinaire; c'eſt une 
eſpece ovale ſur lequel s'éleve une coupole. 
Depuis le ſoÞhuſqu'a la corniche elle eſt ornee 
de colonnes de marbre d'ordre corinthien : 
en tout elle n'a ni la nobleſſe „ ni la ſimplicits 
qui lui conviennent; elle m'a paru ſurchargee 
de beaucoup d'ornements inutiles , & on 
roit, je crois, la nommer, ſans lui faire grand 
tort, le riche oratoire dun chateau de cam- 
Pagne. 10 2 

La ſacriſtie eſt remplie de bons lan 
on y admire une deſcente de eroix, d' Albert 
Durer, dont les figures ſont grandes comme 
nature; une peinture ancienne dans le goũt & 
le ſty le ds. Lac ds Hollande , repreſentant la 


Views & enfant Jeſus. dans ſes bras, à qui 


un ange preſente des raifins; Saint Dominique 
& Saint Frangois ſont aux deux cõiès du tableau: 
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un Saint 3 a A & deux 
apotres, de Rivera; un grand tableau, de 
Murilla, ou il a peint Jeſus-Chriſt, la Vierge 
& Saint Auguſtin; une lutte de Lucifer & de 
Ta ange Saint Michel, peinte par Jordan, &c. 

La place fur laquelle le palais eſt conftruit , 5 
ef environnée de pluſieurs belles maiſons: 
Ton diſtingue entr'autres les éeuries royales , , 
edifice tres-grand , fitn6 vis-a-vis du palais , 
& qui en ala longueur; il ſert auſſi d' arſenal. 
Ce fut Gaſpard de Vega, habile architeRe ſous 
Philippe II, qui en donna le plan, & qui le fit 
exccuter. 

L'eétage principal forme” une vaſte galerie , 
Aa laquelle ſont rangees, en bon ordre , 
les armes & les jarmures qui ont appartenu 
aux rois d' Eſpaghe. On y voit la ſtatue de 
pluſieurs de ces ſouverains à chęval, portant 
la mème cuiraſſe avec laquelle I ſe ſont diſ- 

nes dans des occaſions remarquables, comme 
Charles-Quint avec Iarmure dont il ſe ſervit 
a Vexpedition de Tunis, &c. les ſelles & les 
armes des plus fameux generaux_qu'a produit 
FEſpagne. On y trouve la cuiraſſe de la reine 
Iſabelle, epouſe de Ferdinand, & celle du der- 
nier roi de Grenade, ſurnomme le Petit. Plu- 
fieurs des cuiraſſes & des boucliers que ren- 
ferme cet arſenal, font couverts Fun travail 
precieux'& de bas - reliefs. Le bouclier dont 
Pie V fir preſent à Don Juan d' Autriche, porte 
au milieu un crucifix d'argent, & tout autour, 
cette legende : tae regnat, CArafthes imperat , 
Chriſtus vincit. 
Parmi les epees',-0n montre celle de Pelage, 
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de Rolland, du Cid, & de Bernard del Carpio. 
Les deux dernieres furent faites à Sarragoſſe, 
comme l'indique la legende qu'on y voit. L'epee 
de Francois ler. faite à Valence, a la poignee 
garnie en or & en Email , &c. On — 
auſſi dans cet arſenal plubchre ſabres, vrais 
damas, qui furent apportes a Madrid apres la 
bataille de Lepante, les armures plus rares & 
ſingulieres des Incas, entr autres, une eſpece 
de cuiraſſe formee de pluſieurs pieces de ba- 
leine, avec un maſque horrible pendant au 
caſque, qu on dit avoir appartenu à Monteſuma, 
Il ſeroit beaucoup trop long dgggecrire en de- 
tail tous les articles vraiment cMeux que ren- 
ferme cette precieuſe galerie, 


) 


* 


32 


85 


— — — — — 
— —1 — . 5 — — 
2 — — — 


— 


— — — 2 
. — 4 — ö 
— - — — > —— — —— * ag ea. — mm - 
— —— —— he RED —— H— — — : 
0 © oe > — — 2 2 — m_ * — g — — A 933 — _ . 
— ——— ——— : oe ——— a9 — - 


— 
bh BE, 9—- — 
— 222 
— Py w 7 a 
o — — 


que le palais eſt fini, la plupart des meubles 
& des tableaux du Buen Retiro y ont été tranſ- 
portèés, & celui- ci eſt entierement abandonne : 

il y reſte cependant quelques tableaux precieux; 

& la curioſitè de ceux qui veulent parcourir 

; ces galeries deſertes,'trouye. encore de quoi ſe 


ſatisfaire. vote any * VOOR 
La ſalle où s'aſſemblent les deputes des villes, : 


j qui ont droit de ſuffrage dans les etats ou cortes, 
1 eſt ornee de douze grands tableaux, qui repre- 
1 ſentent les actions d'eclat , les ſieges & les vic- 
ji} toires qui ont illuſtre la nation eſpagnole & 
qT. quelques-uns de ſes plus fameux generaux. 
1 Lattaque d'un chateau par Don Fadrique de 
1 Tolede, & les Eſpagnols traverſant une riviere 
19 a la nage, conduits par le general Balthazard 


Alfaro, ſont de Felix Caſtello. Le ſiege de Rein- 
felt, le ſecours donnè à Conſtance par le duc 
de Ferra, & une victoire remportee par le fa- 
meux Don Gonzale de Cordoue, ſont de Vin- 
cent Carducko : de Joſeph Leonard eſt le tableau 


qui 
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qui repreſente le ſiege de Breda ge les marquis 
de Spinola & de Leganes. La priſe du Breſil 
par Don Fadrique de Tolede, eſt de Jean- 
Baptiſte Mayno. Le ſecours de Valence, du po 
par Don Carlos Coloma, eſt attribu& à Jean 
de la Corte; mais la tete du general eft peinte 
par Don Diego Velaſques. Le plus frappant de 
ces tableaux, celui qui attire & ſixe long temps 
les regards, eſt la reddition de Genes àu mar- 
quis de Santa Crux, par Antoine de Pereda? le 
doge porte une figure pleine de cette noble ſſ 
renite qui diſtingue le ſage dans la mauvaiſe 
fortune; le marquis de Santa Crux regoit de 
ſes mains les clets de la ville; les traits & 
Taudace du guerrier ſont temperés par un ſen- 
timent de compaſſion à la vue du vieillard 
reſpeQable qui ſe ſoumet à lui. Preſque tous 
les tableaux de cette ſalle ſont compoſes avec 
chaleur, & paroiſſent avoir été peints Capers 
les perſonnes qu ils repreſentent. 28 8 
Parmi ceux - ci Von en voit de moindey gran- 
deur, où ſont peints les travaux d' Hercule, 
par Frangois Zurbaran; & un tableau de U 
de Noë, par Orrente, &c. 1 16 
Le tableau de Fate de foi, A cdlebr&: icy * 
la grande place de Madrid, ſous Charles II, 
que l'on voit dans la alle ſuivante eſt de 
Frangois Rizzi; il merite d'8tre conſerve, ſans 
doute , pour donner une idée de cette cruelle 
ceremonie., & le deſir de ne plus la voir renou- 
veller. Un. grand tableau qui eſt peint dans le 
goũt du Titien, porte la ſouſcription ſuivante; 
Henricus Il, .  gratid, Francorum rev. On voit 
auſſi dans la meme falle les Portraits en pied 
Tome II. C 
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de Ferdinand & d'Iſabelle. Les peintures les 
plus remarquables des autres ſalles, ſont quel- 
ques tableaux, oir-la nature morte eſt imitee , 
par Juan Tillen & Frangois Snyders, deux Fla. 
mands celebres ; le combat d' Hercule contre 
Thydre, par Rubens; deux petits tableaux de 
Diane, par le Titien; Argus & Mercure, par 
Jordaens; pluſieurs Baſſans, Le ſuperbe tableau, 
où la Sicile outragee a recours a. la monar- 
chie eſpagnole, eſt de Luc Jordan; la baccha- 
nale eſt de Corneille de Vos. La chiite des 
Geants ; Saturne qui deyore un enfant, ſont 
de Rubens. La peinture d'un amphitheatre, oli 
Fon voit quatre elephants, eſt, dit - on, du 
Pouſſin, & c. et N R 
Dans la ſalle nommèe del Deſpacho, il y a 
un grand deſſin de la bataille de Conſtantin 
avec Maxence, repute original de Raphael. Le 
petit tableau des noces de Penfant Jeſus avec 
Sainte Catherine, eſt du Parmeſan; le Centu- 
rion aux pieds de J. C., eſt de Paul Veroneſe. 
Dans la piece qui ſert de paſſage à l'appar- 


tement ou ſalle de concert, nommèe el Caſon, 


on voit un grand tableau de Louis Vanloo, ou 
Y a peint Philippe V & toute la famille royale; 
& pluſieurs autres portraits , dont quelques - uns 
ſont dans le ſtyle du Tirien & de YVandick ,, & c. 

Le Caſen eſt un edifice de forme quarree , 
mais plus long que large, uni au palais par la 
partie des jardins. La ſalle principale eſt deſ- 
tince à des bals, des'fetes'ou des concerts; 
elle eſt clevee , ſpatieuſe, & entouree dans le 
haut d'une baluſtrade, pour y placer des ſpec- 
tateurs ou des muſiciens. Luc Jordan en fit le 


* 
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plafond, où il repreſenta | origine de l'ordre 
de la toiſon d'or. Philippe le Bon, due de 
Bourgogne, regoit des mains d Hercule la toiſon 
qu'il a conquiſe avec le ſecours des Argo- 
nautes. Toutes les provinces de la monarchie 
ſont repreſentees ſous des figures allégoriques. 
Dans la partie la plus elevee de la voiite eſt 
un globe cèëleſte, avec les ſignes du zodiaque; 
parmi leſquels le belier ſe fait diſtinguer, Vers 
les côtés, ſont les Titans vaincus par Pallas 
& les autres dieux. Au deſſus de la porte d'en- 
tree, VEſpagne', figure pleine de majeſté, eſt 
aſſiſe ſur un globe terreſtre, & à ſes pieds ſont 
renverſès la fureur & les ennemis de la religion: 
un lyon terrible, & qui ſemble rugit, les 
epouvante & les tient en reſpect. Les vertus 
raſſemblees: forment un chœur au deſſus de la 
monarchie eſpagnole. Lentre : deux des fenstres 
eſt ornè par Apollon & les Muſes. Qny voit 
dans les angles quatre figures allegoriques 4 
qui deſignent- les quatre àges du monde; & 
au deſſous de la corniche regne une friſe ou 
ſont repreſentes les travaux d Hercule. 

Jordan mit tout ce qu'il avoit d' imagination 
& de talents dans cet ouvrage, qui eſt com- 
poſe avec autant de chaleur que de got. Tous 
les genres: paroiſſent ſe confondre dans ce pla- 
fond admirable, & ſe reumr pour former un 
tout plein d' harmonie qui captive les regards, 
& ne leur permet pas de diſtinguer les légers 
defauts qui peuvent Etre Echappes, a. Vartiſte, 
Ceite belle ſalle eſt peut- tre dẽparte par une 
corniche en ſculpture; d'un travail un peu 
lourd, & par trop de dorute. E e 1 5 
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La piece qui lui ſert d antichambre eſt auſſi 
remplie de peintures de la main du Jordan: 
il y a repreſente à freſque pluſieurs batailles; 
entr'autres, celle de la conquèꝭte de Grenade. 
Au bout du Caſon eſt une piece ovale, remplie 
de miroirs. Jordan peignit dans le dome ou la 
petite coupoule qui la termine, le lever du 
ſoleil, les diverſes nations qui Vont adore, deſi- 
gnees par le coſtume qui leur etoit propre. 
Le theatre du Buen Retiro; fur lequel, du- 
rant le regne de Ferdinand VI, furent repré- 
ſentés les meilleurs opera de l'Italie, eſt d'un 
très- bon goũt. La ſcene eſt vaſte, les deco- 
rations ſont nombreuſes & belles; la loge du 
roi eſt ornèe de quatre tableaux, dans leſquels 
Amiconi a peint les quatre ſaiſons. 
Les jardins du Buen Retiro offrent pluſieurs 
ſituations agréables: ils ſont peu frequentes , 
quoique aux portes de la ville; & le peuple 
leur préfere le Prado. Ces jardins ont -pres 
d'une lieue d'etendue ; ils renferment une belle 
manufacture de porcelaine , dont il n'eſt rien 
ſorti encore pour le public, & pluſieurs her mi- 
tages qui y étoient lorſque Philippe IV acheta 
ee terrein, & que l'on a conſervés; mais avant 
d'aller plus loin, il faut voir la fameuſe ſtatue 
Equeſtre- de Philippe IV, exècutèe à Florence 
par Pierre Tacca (), & dont le grand duc 
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(*) Tacca fut éleve de Jean Bologne. Les grands ducs 
Ferdinand II & Coſme II en firent beaucoup de cas; le 

premier le viſitoit ſouvent dans ſon attelier, & le faiſoit 
placer parmi les principaux ſeigneurs de ſa cour, dans les 
ceremonies publiques. Ir eßt des eleves de toutes les nations. 
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Ferdinand ſit preſent à ce roi d Eſpagne. L'at- 
titude que Fartiſte ſut donner au cheval, prouve 
combien il avoit de hardieſſe & de genie: il Va 
repreſents au moment od il ſe cabre; de ſorte 
que les deux pieds de derriere de [animal ſou» 
tiennent le poids Enorme de dix-huit mille livres. 
D'apres les relations qui exiſtent de ce temps- 
la, on a prétendu que le fameux Galilce, re- 
gardoit entrepriſe comme impoſſible; mais 
d'apres de meilleurs fondements, on croit que 
ce fut lui qui donna un moyen à [artiſte pour 
la faire rèuſſir, & lui fournit un é&quilibre ſuffi- 
ſant dans les jambes poſterieures du cheval & 
dans ſa croupe. On regrette,, en voyant ceite 
excellente flatue, qu'elle ne ſoit pas erigee dans 
une place plus digne delle, & qu'elle ſoit 
enfermee , quoique quatre fois plus grande que 
nature, entre quatre murailles, dans un jardin 
qui n'a guere que cent pas en quarre. | 

En quittant le jardin qui tient au palais, & 1 
dont le mur, extérieur eſt orné de pluſieurs 3 
buſtes de marbre peu dignes dexamen., on 
avance dans le parc, & au bout de quelques 
cents pas on ſe trouve au jardin nomme Jardin de 
St. Paul, qui renferme trois ſtatues de bronze. 
La plus remarquable elt celle de Charles-Quint . 
foulant A ſes pieds la fureur.enchainee ; ce beau 
grouppe eſt de Leon Leoni. L/attitude de cet em- 
pereur eſt noble, & contraſte bien avec celle 
de la fureur qui eſt nue & à demi renverſee 
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II mourut, dit-on, de a p, peu de jours pies. avoir 
te minè la Men dont il eft ici queſtion, Pan 1640. 11 we 
enaterre dans la chapelle de ſon maitre Jean Bologne, &c. 
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fur des trophies militaires. Il tient de 15 mi 
droite une eſpece de pique, qu'il appuie fur 
un des genoux de la figure qui eſt à ſes pieds, 
& de la gauche, ſon ſabre ſuſpendu A ſes cotes, 
& dont le' bout porte ſur la tete de la fureur. 
Une choſe remarquable dans Parmure de Char- 
les-Quint , Ceſt qu'elle eſt faite de pieces rap- 
portees avec beaucoup dart , & qu'on peut en 
depouiller la figure, & la laiſfer enticrement 
nue a volonte. Ce grouppe meriteroit ſans 
doute une place plus diſtinguee. Les deux au- 
tres ſtatues ne ſont pas ſur leurs piedeftaux : 
elles repreſentent Philippe II & la reine Marie 
de' Hongrie. On lit ſur la baſe de la premiere : 
Philippus Angliæ rex, Caroli V filius;& au deſſus, 
Leo Pompeius, Pompeii-filius, Aretinus fecit 15643 

& ſur la baſe de la ſeconde, Maria regina „Lu- 
dovici Ungarie regis. La ſouſcription de Vauteur 
eſt la meme que dans la precedente. Ces trois 
ſtatues ſont grandes comme nature; elles portent 
toutes la meme date, & ſont de la meme main. 
Philippe Il eſt repreſente age de 29 ans: Ceſt 
Tage qu'il avoit lorſqu'il fut roi Angleterre. 
L'habit de la reine Marie eſt celui d'une veuve; 
elle a un livre à la main. La ſtatue de Charles- 
Quint fut faite un an avant ſon n sf 
& trois ans avant ſa mort. 

Vers le milieu de ce jardin eft une jolie fon- 
taine, appellee Narcifle, parce qu'on y voit 
ſa ſtatue en bronze, ſe mirant dans un large 
baſſin, qui termine la fontaine : elle eſt faite, 
dit-on , ſur un modele antique qui eſt a Flo- 
rence. Les baſſins ſont de marbre noir, & ſur 
une plaque de marbre blanc, qui ſert comme 
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de baſe a la premiere coupe, on lit cette 
inſcription :; o 25 

| Phulautiam fuge , 
reſpice areas, | 
los es? certo | l 
clit que peris 
florem te eſtimas, 
_ ... Narciſſe, 4 
Certiles , citiùs- 
que peribis, 


Dans ce jardin de Saint-Paul, on conſerve 
pluſieurs fruits pour la table du roi, quelques 
plantes rares. On y voit ſur- tout, & tres-mul- 
tipliée, l'herbe nommee marum verum, & qui 
ſert à faire un baume dont le pape Ganga- 
nelli donna la recette au roi regnant, & des 
pietre fungaſe, ou pierres qui viennent d'Italie, 
& qui produiſent d'excellents champignons. 

II y a dans les jardins du Buen Retiro quel- 
ques baſſins, pluſieurs fontaines, & une eſpece 
de lac de trois cents pas en quarre, on la 
Famille Royale prend quelquefois le plaiſir de 
la peche. Ce parc n'eſt pas entretenu comme 
i pourroit Fetre; on y trouve pluſieurs belles 
allees, des boſquets aſſez touffus; mais il 

a des parties entièrement decouvertes , il 
ſeroit facile, à peu de frais, & avec du got, 
den faire un {jour tres-agreable. © 
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Des principales Egliſes de Madrid. 


Lts LISE de Saint Paſchal fut fondee par Gaſ- 

ard Henriques de Cabrera, Amirante de Caſ- 
tille, & dedieea la Vierge dans fa Conception. Sa 
forme, ſans Ctre admirable, eſt reguliere ; mais 
le fondateur, ami des beaux arts, ſut Forner 
d'une foule d'exeellents tableaux; ſe me con- 
tenterai de les indiquèr. Le Saint Francois, 
grand comme nature, ſoutenu par un Ange, 
qui decore l'Autel de la premiere Chapelle a 
gauche, eſt de Jacques la Palme. Le tableau 
de la Viſitation dans la ſeconde, eſt de Jordan. 
Dans la quatrieme Chapelle, on voit le mar- 
tyre de Saint Etienne, par Vandick. Le tableau 
de la premiere Chapelle à droite, eſt 4 Ale- 
xandre Veroneſe : il repreſente Jeſus-Chriſt a la 
colonne. La troiſieme Chapelle eſt dedice à 
Ja Vierge, & ſon Autel eſt de mauvais got; 
mais l'on en eſt dedommage par un tableau du 
Titien, dans lequel on voit un Pape en pied 
qui remet PFetendard de Feghſe a un general. 
Les figures ſont grandes comme nature, & 
peintes dans le meilleur genre de ce fameux 
artiſte. Sur un des piliers du cote de la chaire, 
eſt un beau tableau de Leonard de Vinci, qui 
repreſente la Vierge tenant l'enfant Jeſus pret 
a donner un baiſer a Saint Jean. Les chapelles 
de la nef qui forme le haut de PFegliſe , font 
auſſi decorees de belles peintures. Saint Gre= 
goire Pape, revetu de ſes habits pontificaux , 
deyant lequel Saint Ignace & Saint Francois- 


\ 
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Xavier ſont a genoux, eſt du Guerchin, & un 
de ſes meilleurs ouvrages. Sur la porte de la 
ſacriſtie & vis-à-vis, ſont deux tableaux de 
[Eſpagnolet, Le premier eſt le bapteme de 
Jeſus- Chriſt , & l'autre le martyre de Saint 
Sebaſtien. Sur l'autel Saint Antoine de Padoue 
deli vrant ſon pere du ſupplice, tableau peint 
avec autant de force que de verite , mais 
d'une teinte un peu ſombre, eſt du Mathe, 
Chevalier Calabrois. Les deux tableaux voiſins 
de celui-là, ſont de 'Eſpagnoler : un repre- 
ſente un hermite, & autre le martyre d'un 
Saint auquel un Pretre du paganiſme prefente 
une Idole. | : 
L'autel principal eſt orne de chaque cote 
d'un tableau: le premier qui repreſente PAdo- 
ration des Rois, eſt de Paul Veroneſe; le ſecond 
qui eſt de Michel- Ange Caravage , peint Vinſtant 
ou l'on preſente a Herodias la tete de St. Jean- 
Baptiſte. Le tableau de Vautel, qui eſt la Con- 
ception de la Vierge, eſt de la main de I'Eſpa- 
gnolet, L'architeQure de cet autel ne repond 
point aux belles peintures dont il eſt decore. 
La ſacriſtie renterme trois belles tètes, dont 
une dans le ſtyle du Ticien, & l'autre dans 
celui de Rivera; une Nativite & les Diſ- 
ciples d' Emaüs, qu'on dit ętre origin aux 
d' Andrè Schiavone; le centurion aux pieds de 
Jeſus, de Paul Veroneſe; Jacob dans fon lit, 
au moment où il benit Ephraim & Manaſsès, du 
Guerchin , &c. | | 
L'egliſe de Sainte Iſabelle , couvent de Reli- 
gieuſes, eſt de bonne forme, & fut fondee 
en 1592. Le grand tableau de la Conception 
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que Ton voit fur le maitre-autel, eſt de IE 
pagnolet ; & Ton pretend que depuis, les Reli- 
gieuſes ayant appris que la Vierge avoit été 
peinte dapres une fille de l'artiſte, firent re- 
peindre la tète par Coel/o. L'hiſtoire des Apotres 
qui eſt autour de Tegliſe , eſt auſſi de Rivera, 
ainſi que le Saint Jean, enfant, dans le deſert, 
& Jeſus-Chriſt mort ſoutenu par la Vierge. 
Saint Thomas de Villeneuve, faiſant Van- 
mone , & Saint Nicolas retirant quelques ames 
du Purgatoire, font de Matthieu Zerezo. Saint 
Philippe Apotre, eft de Claude Coello ; & la 
Vierge donnant une chaſuble a Saint Ildefonſe, 
eſt de Benoit Manuel de Aguero. Cette eglitea eté 
reparee, il y a quelques annees , & les pein- 
tures a freſque qu'on y voit, ſont 4 Antoine 
Velaſques. | 
Le couvent de la Trinitè dans la rue d'Atocha, 
fut commence en 1590. Son egliſe eſt des plus 
grandes qui ſoient a Madrid; & le plan en fut 
fans doute forme par un des meilleurs eleves de 
Jean de Herrera. Les pilaſtres d'ordre corinthien, 
les friſes & les entablements ſont faits avec 
golit , & paroiſſent ſortis d'une bonne ecole. 
Le grand tableau qui eſt ſur le maitre-autel , eſt 
de Donoſo ; & la tete de Jeſus-Chriſt qui eſt 
fur le tabernacle, eſt de Moralès. On voit dans 
cette egliſe quelques peintures de Palomino: 
un tableau de Sainte Aguada, par Frangois 
Rizzi. Les morceaux de la coupole ſont de 
Coello & de Donoſo. To kart 
La ſtatue en bronze de la Vierge , qui eſt 
ſur la fontaine de la ſacriſtie, eſt d'un tres- 
beau genre & dans le golit d'Alexandre Algardi. 
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L'autel eſt decore de chaque cots de deux 
laſtres , & dune colonne d ordre corinthien ſur 
les deſſins de Joſeph. de Hermoſi a, La ſtatue de 
N. S. a la colonne qui eſt ſur cet autel, eſt 
d'un beau ſtyle, & attribuce a Gaſpard Becerra. 

Le cloitre eſt un bon ouvrage d architecture, 
compole de 28 arcs ſoutenus par des pilaſtres 
d'ordre dorique. L'eſcalier eſt fait ſur le modele 
de celui de UEſcurial, L'ArchiteQe qui le fit 
executer, ſe nommoit Alphonſe Marcos. Dans 
les angles de ce eloitre, il y a quelques tableaux 
peints avec beaucoup de verité par Caxes & 
Jean Vanderhamen. 

L'egliſe royale de San Iſedro eſt dans 
la rue de Tolede; elle appartenoit autrefois 
aux Jèſuites, & ſe nommoit alors le College 
Imperial ; elle a change de nom depuis qu'on 
y a tranſportè le corps de Saint Iſidore & celui 
de ſa temme, Sainte Marie de la Cabega. Ce faint 
qui n'a ete qu'un ſimple laboureur des environs 
de Madrid, mais aux yeux de Dieu tous les 
hommes ſont egaux ,. etoit auparavant dans une 
chapelle tres-ornee , pres de la paroifle Saint 
Andre. Son tombeau etoit decore de quatre 
colonnes de jaſpe & d'une belle couronne de 
meme matiere. Les murs de cette petite égliſe, 
ou ſon corps Etoit depoſe , ſont incruſtes de 
marbres ſuperbes; & la coupole eſt couverte 
de feuillages & de dorure ; mais ce que Ton y 
voit de plus intèreſſant, ſont quatre tableaux 
qui repreſentent Phiſtoire du Saint, peints par 
Franzois Rizzi & Jean Carregno. Cette chapelle 
fut batie aux frais de Philippe IV, & lui _— 
dit-on, plus d'un million. 
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Le corps de Saint Iſidore eft aujourdhui, 
comme nous avons dit, dans Fancienne maiſon 
des Jéſuites. La facade del *egliſe, quoique ornee 
dun ordre compoſite & bizarre, eſt une des 
plus belles de Madrid; & Vinterieur du temple, 
quoique fait dans le meme ordre , par ſes belles 
proportions & ſa coupole excellente, fe fait 
voir avec plaifir. On a tranſporte dans cette 
eglife pluſieurs ornements de l'ancienne cha- 
pelle que le Saint occupont'; entrautres , plu- 
fieurs ſtatues de Saints Laboureurs, executees 
par Pereyra. Les autres que Ton voit placees 
vers Pautel , ſont plus anciennes, mais moins 
bonnes. Parmi les tableaux qui ſe font diſtin- 
guer ſur les autels particuliers & dans les cha- 

pelles, font un Saint Frangois de Borgia & Saint 
Louis de Gonzague, de Frangois Rizzi; la chiite 
de Saint Paul, & Saint Frangois Xavier bap- 
tiſant quelques Indiens, par Jordan, & un Saint 
Ignace, demi- corps, par Alphonſe Cano. Les 
peintures de la coupole, ſont de Coello, 

Le platond de la ſalle qui precede la ſacriſtie, 
eſt peint a freſque par Palomino. Il 3 
Fapothéoſe de Saint Francois Xavier. Il 
dans cette meme ſalle quatre tableaux du if oh 
artiſte. 

Dans la facriſtie , au defſus de la porte , eſt 
une Adoration des Rois du Titien; mais elle 
a été retouchéèe; & dans le corps de la piece 
ſont pluſieurs tableaux de Donoſo, de Cano, de 
Palomino, & c. Les peintures a freſque de la 
volite , font de Donoſo & de'Coelio, 

ur la porte de la paroiſſe Saint Andre, il y a 
une bonne ſtatue de ce Saint , de la main de 
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Manuel Pereyra. Les meilleures peintures qu'il y 
a dans cette eghſe , ſont celles de Tautel de St. 
Roch, D Coëllo. WEE. 1361 

Te qu'on voit de plus remarauable dans le 
couvent de Corpus Chriſti, eſt le tableau de Car- 
ducho , regroſegtant: la Cene, qui decore le 
maiĩtre- autel. 

Dans la paroiſſe de Saint Michel „il ya plu- 
ſieurs bonnes peintures d' Antoine Pereda, qui 
ſont: Saint Pierre, Saint Paul & les Evangeliſtes; 
une Sainte Thereſe de Frangois Solis , & une 
Sainte Catherine de Cano. 

Le couvent des 3 Dichauſſis | DF 
nomme San-Gil, fut conſtruit ſous Philippe III. 
Les peintures da Pautel ſont de Carducho. Les 
portes de l'gliſe ſont anciennes, & ſont ornees 
de quelques bas-reliefs & de morceaux de alt 
ture, dans le ſtyle du Berugete. 

Le college de Marie d Aragon fut fonde par 
Dono Maria Atagon, Dame de la Reine Anne, 
une des femmes de Philippe II. en 1590. Domini- 
que Teotocopoli, vulgairement appelle Domini- 
que-Grec, en fut, dit-on, VarchiteRte ; il dirigea 
auſſt les ſculptures, le deflin & les peintures un 
peu extravagantes de Pautel. 

L'eégliſe de Monſerra des Religieuſes Benedic- 
tines, renferme un ſuperbe crucifix. en bois, 
execute par Alfonſe Cano. On conſerve dans ce 
couvent les manuſcrits de Don Louis de Sa- 
lagar, Chroniſte de Caſtille & des Indes, qui 
mourut le 9 Février 1734, avec la reputation 
d' tre un des en les plus erudits de ſon 


temps, 
Legliſe de 5 dint Martin, paroiſſe & e 
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fut ä en 1600. Son ee! fut Gap. 
pard Ordonner; mais Fon trouve dans une cha- 
pelle qu'il y conſtruiſit pour lui-m@me , deux 
bons tableaux d Eugene Caxes , qui nn 
une Narivite & VAdoration des Rois. 
Le fameux Don George Juan, qui fut avec 
M. Ulloa, un des compagnons de M. de la 
Condamine, dans ſon voyage fur la riviere des 
Amazones, eft*enterre dans cette egliſe. On 
a place aupres de ſa tombe & contre un des 
murs de Pegliſe', ſon epitaphe en latin, avec 
ſon profil en bas-relief. 'Ce* Savant a laiſſè plu- 
ſieurs manuſcrits ſur differents points de mathe- 
matique & de phyſique. Ses ouvrages connus 
font : un compendium d l'uſage de la Marine, 
imprimé A Cadix en 1757 un traité de mecani- 
que, pour faciliter la conftruſtion & la'manoeu- 
vre des navires, donné à Madrid en «7971, en 
deux volumes; & des obſervations aſhonomiques 
qui furent publices en 174899 

Dans la mème égliſe, eſt auſſi le tombeau-du 

celebre pere Sarmiento, bènédictin. FLEIST 

La bibliotheque de ce monaſtere eſt une des 
meilleures qu'on puiſſe trouver parmi les com- 
munautés de Madrid, depuis ſur - tout 
celles du pere Sarmienco 8 de Quevedo lui ont 
Efe reumes z plüſieurs volumes ont des notes 
marginales de la main du dernier. 

Le couvent de Las Deſcal;as'Reales, de p ans 
de Saint Francois, fut font par Vintante Dona 
Juana, mere de Don Sebaſtien Roi de Por- 
tugal', & fille de Charles. Ouint, en 60. La 
fagade quoique ſimple ne manque pas de golit; 
ia torme de la porte eſt belle, & les orne- 
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ments qui  Paccompagnent ſont bien choiſis. 
L'autel principal fut execute ſur les deſſins 
du celebre Gaſpard” Becerra , & C'eſt un des 
meilleurs que on puiſſe voir dans Madrid 
pour les trois beaux arts réunis de Larchi- 
tecture , peinture & ſculpture. II a trois 
corps : le premier eſt compoſe de quatre co- 
lonnes ioniques, dans les piedeſtaux deſquelles 
on voit les Apdtres ſculptés en bas-rehef ; le 
ſecond corps a quatre colonnes compoſites, & 
dans le milieu un crucifix; le dernier eft forme 
par une repreſentation de la Reſurrection du 
Seigneur-⸗ 

Les deux autels collatéraur ſont plas eder 
nes, ils ſont ornes de deux belles colonnes de 
porphyre, dont les baſes & les chapiteaux ſont 
de bronze doré. 

Dans une petite chapelle à main gauche de 
Pautel principal, on voit le tombeau de la fon- 
datrice, & ſa ſtatue en marbre a genoux ſur un 
piedeſtal qui eſt ſans contredit un des meilleurs 
ouvrages que Pon ait de Pompee Leoni. Lepi- 
_ ſuivante eſt gravee au "Ou" de la 

atue, 


A qui yace la S chenifims 5 ite Dole Juana 
de Auſtria, Infanta de Eſpana. , Princeſſa de 
Portugal, Gabernettorit des eſtas Reynos , Hija 
del Senor Emperador Carlos V, Muger del Prin- 
cipe Don Juan de Portugal , Madre del Rey D. 
Sebaſtian murio de 37 anos dia 7 de S etiembre 
de 1573» 
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Une des principales Siren net de cette 
fondation, c'eſt d avoir ere faite dans le meme 
lieu où naquit la Fondatrice. Les premieres Re- 
hgieufes qui habiterent ce couvent , vinrent 
de Gandie a Vinſtigation de Saint Francois de 
Borgia, | furent dépoſées pendant quelque 
temps à Valladolid, & enſuiie a Madrid dans 
la maiſon de IF Eveque de Placentia, juſqu'a. * 

ue leur habitation fut achevèe. 

L'hopital de Los Flamencos, des Flamands, n a 
de remarquable que le martyre de Saint Andre, 
dont les Leer ſont grandes comme nature, 
& qui eſt peint par Rubens. 

Dans le couvent des Religieuſes de Sainte 
Thereſe ,. on voit une belle copie · du fameux 
tableau de la Transfiguration de Raphael, faite 
par Jules Romain. Il eſt malheureux qu'on ne 
puiſſe pas Vexaminer d'afſez pres, par la ma- 
niere dont elle eſt placee. . 

Le couvent de la Viſitation, vulgairement 
appelle Las Saleſas, fut fondè par Ferdinand VI. 
La porte principale eſt ornce d'un bas relief de 
marbre, execute. par Dominique Olivieri, qui 
repreſente en figures moitié plus petites que 
nature, la Viſitation, Cet artiſte dirigea la plus 
grande partie des autres ouvrages en ſculpture 
ui ſe trouvent dans Veglite & ſur la fagade. 
Leglite eſt afſez grande, & d'ordre corin- 


thien. Le maitre-autel eft orne de fix colonnes 
de marbre verd, tire des. carrieres de Grenade, 
hautes de 17 pieds, dont les baſes & chapiteaux 
d'ordre corinthien, ſont en bronze dore. Le 
tableau de la Viſitation qu'on voit au milieu 


de ces colonnes, fut peint à Naples par 
Frangois 
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Frangois:de Muro, peintre acereditè decette Ville, 


Tous les autels particuliers de cette: egliſe, font 


ornés de deux colonnes du meme marbre verd: 


mais la couleur du marbre des pilaſtres qui eſt 
jaune, diapree de violet, a Fn pas ales faire 
— ; un beau marbre blanc auroit mieux 
convenu. Chacun de ces autels porte un ta- 
bleau. Celui de Saint Francois de Salles avec 
Ste. Francoiſe de Chantal, eſt. de Corrado GCia- 
cuinto. La Sainte Famile .eft de Frangois Ci- 
gnaroli cëlebre peintre de Verone.. Frangoig de 
Maro que j'ai cite, peignit Saint Frangois 
Xavier. avec 12 autres Saints; 5 & le St. 
Ferdinand, eſt de FHilinart. 

Le tour du dome ett orne de pad FRA 
ques; Antoine, Louis, & Alexandre Velaſques, 
peignitrent pluſieurs traits de la vie de la Vierge 
dans divers compartiments qu on voit e 
dome, & les quatre Evangeliſtes ; ils firent 
auſſi les peintures. qui ornent la vote 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette 
ẽgliſe, eſt 1 tombeau de Ferdinand VI. L'urne 
qui renferme ſa; cendre, eſt ſoutenue par deux 
lions de bronze; ; & deſſus cette urne eſt un 
bas- relief qui repreſente les trois beaux arts ac- 
cueillis & proteges par Ferdinand. Une partie 
de Furne eſt couverte d'un drap, ſur lequel 
ſont aſſis deux enfants qui pleurent: Fun — 
le drap ſur lequel il eſt aſſis, l'autre tient une 
Epee; derriere l'urne s leve une pyramide fur 
laquelle eſt placee la ſigure du temps, qui dune 
main ſoutient la medaille qui renferme le por- 
trait du Roi, & de l'autre le montre aux ſpec- 
tateurs. Sur le devant du a ſont deux 

Tome II. 
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enormes . en pied, une 4e a 8 > 
hit repteſentent la juſtice & Fabondance ; elles 
me par oiſſent peu proportionnèes au refte de 
ce monument; ſur une” plaque de marbre qui 
_ au piedeſtal; on lit Tepitaphe-qui ſuit, 
oſee par Don Juan de Iriarte, rn fir aut 


cells de 1a Reine Barbe. XI 
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Hfſpamn puh rex , dptimus princeps, qui ſine tis 
derix, at munteroſs virtutam ſobole, pattie obiit jy 
id. ig. an, M. D. CCLIX. Carolus III. Fratti 
diledhſſmo, cuyus vitam regno prœoptaſſet, ur m- 
roris & es MOnuMeRiNM. 
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* VarthiteRure de te -tonibeau eſt as bw 
tion de M. Sabatini, & la ſeulprute fut execute 
ber Frangois Gutierres. | 

Le tombeau de la Reine Barbe, au as 
Ferdioand eſt beaueoup moins confiderable z 
volt fimplement le inedaillon de cette 
wen) exéchtè par Jean Léon, & r 
enfants dae le mene ſon pte elt: 


—— Barben Porkagative , Ferfinand * 7 * 
ah pania hn regis, uxor , poſt conditum B. O. A 

_— „ Jaoris Firginibus cenobium , oprato frui- 

bur [epilchrs & votis propior & aris. Obiie annos 
nat XLVH. 9. Kat, fepr. M. D. CCLVIII. 
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La ſacriſtie du Soneentdes cormesDöcbauffts, 


W Vefcultos, eſt ornee de plaſieues 
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bons tableãux, ainũ que Veſcalier ; la bibliothe 
que, un oratoire, & pluſieurs autres pieces de ce 
couvent. Saint Ferdinand; figure entiere, eſt de 
Jordan ; le eruciſix qui eſt tout auprès, de Mu- 
rillo; Sainte Catherine, 4 4nure — 5 les 

Prophete Balaan \monte ſur: fon àneſſe, di 
Jordan; le tableau de la Conception, el del 
Murillo ; Jeſus-Chriſt portant fa ;crom , eſt. de 
Zuurbaran; le Sacre de David, eſt du Chevatier. 
Calabrois; le miracle des eaux dans le Detert, 
eſt de Jordan; les deux tretes de Saint Pierte & 
de Saint Paul, ſont de Rembrand.; la fille des 
Pharaon «qui. retire Moyſe des eaux, eſt ad 
Jordan ; V Adoration des Rois qui eſt immediate” 
A ce tableau, eſt de Rembrand f de Jordan, une 
Sainte Famille environnée de pluſieurs Anges ; 
de Rivera, eſt une tète du Sauveur., & celle d'un 
Apotre, de Coello. La peinture de Tobie & de 
ſa femme „tableau d'un effet ſingulier, & qut 
n'a d' autre lumiere que celle qui lui vient 
d'une cheminee, eſt de Rembrand ; Charles- 
Quint haranguant ſes ſoldats, eſt & Tirien ; 
un philoſophe & Jeſus-Chriſt mort, ſont de 
Rivera; la Cene, ouvrage bien fini , eſt de 
Vandick , apres la compoſition de Rubens, 
comme on le voit Ecrit ſur le tableau; une tete 
du Prophete Elie, eſt de Rembrand, &c. &c. 
La collection de ce couvent eſt une des 1 | 
conſiderables que Pon puiſſe voir. 

Le cloitre de Saint Philippe, dit el real, eſt 
un des meilleurs morceaux d'architeQure que 
Von trouve dans Madrid. Le plan en fut donné 
en 1600 par un Andres de Nantes, & revu par 
Frangyis Mora, On trouve dans ce couyent la 
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e cellule du Pere Flores, qui s eſt rendu 
fameux par ſon Eſpana Sagrada, ouvrage en 
29 volumes. Il mourut après avoir publié le 
dernier qui traite de Feglifſe de Barcelonne; il. 
aj auſſi publié les mèdailles des colonies & 
villes municipales de / Eſpagne, en trois tomesz 
la clef hiſtorique & la vie de Morales. 

La bibliotheque de ce couvent eſt nombreuſe, 
& renferme de ires· bons livres. 

Legliſe de Los Padres de la Viidoria renferme” 
quelques bons tableaux, qui ſont une Vierge 
environnee de pluſieurs Saints, peinte par 
Donoſo; un Saint Michel, de Palomino; une 
Sainte Catherine , de Beacons; z ouvrage plein 
de es & ey Es „ Sc. | 
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Ls ptflons Sottidses prifons FR cour, carcel Pa 
corte, quoique le proverbe ait dit qu'il ny en a 
pas de belles, peuvent etre miſes au ran des 
bons Edifices de Madrid. La facade eſt noble & 
fimple ; le portail decor de fix colonnes adoſ- 
ſees A des pilaſtres d'ordre dorique, à trois 
portes; ſur les Ae . core * P inſcription. 
ſuivante n 


Ren 12 | Mageftad + Philippe IT, ano 4 
1634 , con acuerdo , del Conſejo ſe fabrics efta 
Carcel de corte , para r ortn! 37 Nane de 
los Preſos, 


Le ſecond. corps FE portail eſt terme "a 
quatre ſtatues qui repreſentent les vertus cardi- 
nales, & ſur le fronton eſt la ſtatue d'un Ange 
arme d'une epee; c'eſt ſans doute celui qu on 
nomme Exterminateur. Selon Palomino; ces 
ſtatues furent executees par Antoine de Herrera ; % 
elles ne ſont pas ſans mérite. 

Le palais des conſeils, de los Conſejos, eſt 
auſſi un monument digne d'etre vu; il et batt 
dans un très- bon genre d'architecture, qui allie 
la nobleſſe A la ſolidite. L intérieur ma pas _ 
acheve. 

La douane eft yn dikes moderne dirige par | 
Frangois Sabatini; elle fait un des principaux 
ornements de la belle rue d Alcala; E eſt vaſte; 
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2 magaſins ſont commodes & bien diſtribués; 
elle renferme auſh Padminiftration des rentes 
generales & particulieres , & celle du tabac. 
Laa poſte aux lettres eſt un Edifice de tres- 
belle apparence ; il etoit , dit-on , deja fort 
avance lorſqu'on s apperęut qu'on avon oublie 
Feſcakier ; fait que je ne garantirois point, tant 
Il paroit extraordinaire, Ce qu'il y a de certain, 
c' eſt que cet edifice orne bien la place du Sol, 
qui eſt ſans contredit un des plus beaux quartiers 
de Madrid; huit belles rues viennent aboutir à 
cette place; & le ſoir & lorſque toutes ces rues 
ſont eclairees , le coup- d'œil en eſt admirable, 

Madrid renferme peu de vieux monuments; les 
plus anciens datent du regne de Philippe Il; ce 
qui prouve qu'auparavant elle etoit tres-pen de 
choſe , & que les Rois ne s'y fixotent quelques 
jours que pour tenir las Cortes ou les Etats, 
pace que ce Bourg (car Madrid aujourd'hui 
meme en Eſpagne, n a pas le titre de Ville), eſt 
à · peu- pres le centre du Royaume. Cependant, 
à en croire quelques hiſtoriens, ils en font une 
ville fameuſe dans Vantiquite ; & felon Quin- 
tana , elle ſe nommoit Mantua Carpentana. 
Lua plupart des maiſons ou palais des grands, 
ne ſe font diſtinguer des maiſons particulieres, 
que par une plus grande etendue ; elles n'ont 
ni une diſtribution plus commode & plus ele- 
gante , ni des jardins, ni des cours, ni des 

galeries propres a renfermer les tableaux pre- 
cieux & les raretes dont pluſieurs de ces mai- 
fons anciennes dans la Monarchie ont herite. 

Il faut excepter de cette regle générale, la 
collection du Duc de Medinacelli, qui eſt placee 
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avec aſſe d'ordre & de ſoin. On y Mit ply» 
fieurs heaux morceaux de ſculpture SARS. & 
moderne; parmi les antiques eſt un basxehef 
de Leda; le fragment dune ſtatue de la Sante; 
un autel ; une couleyvre entortillee autour du 
arbre, & une figute aſſiſe; deux bas. reliefꝭ qui 
repreſentent des triomphes, un combat naval ; 
autre bas-relief ou Hon voit à gauche une coy 
lonne ſur ſon piedeſtal. Montfaucon a. rendy 
compte de ces diyerſes, antiquites. On trouve 
dans la meme collection une médaille en mar- 
bre, de Néron; une victoire dont le char eſt 
traine par deux cheyvaux; & deux figures a 
cheval qui paroiſſent Etre Caſtor & Pollux; ces 
deux derniers bas + reliefs ſont plus petits que 
les hq, 

Parmi les figures entieres, il y a trois petits 
amours grouppss & endormis; une figure d'en- 
fant grande comme nature, montee ſur un dau- 
* ; us amour en pied de marhre blanc; trois 
buſtes qui ſont de Vitellius, de Trajan, þ de 

Marc-Aurele, Les deux ſtatues remarquables ſont 
celles dont les chairs ſont en baſaltes on pierre 
de touche, & dont les vetements ſont en albatre 
oriental; une tète antique de Socrate, eſt auſſi 
en baſaltes. Deux chiens de marbce, un ſanglier 
& pluſieurs petites ſtatues de bronze , paxoiſſent 
etre des copies d'apres de bons mageles anti- 
ques, On voit dans cette meme alle ET 
armures , caſques, &c. couverts d'ornements 
cizeles avec goiit , & ornes de bas-reliefs. 

La piece qui ſuit, renferme une bibliotheque 
que les Ducs de Medinacelli ont rendue publi- 
que, & qui eſt ouverte à tous Fun qui veulent 

4 | 
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Snftruire. On trouve auſſi 1 ce CEN quel- 
ques bons tableaux du Vandick & de FEſpa> 
n een 
Le Due de Santiflevan poſſede vne grande 
collection de tableaux du Jordan, & de — 
du mème auteur & de quelques autres: 
Dans la maiſon du Due del Infantado, on 
trouve pluſieurs Rubens, quelques petites Hgu- 
res de bronze qui repreſentent les travaux 
d' Hercule, & différents tableaux 55 inen, 
Flamands & Eſpagnols. | 
Le Duc d'Albe poſſede beaueody* de ta- 
bleaux parmi leſquels on doit regarder comme 
un des plus precieux , la Venus du Correge 
peinture appellee Ecole de! Amour, parce que 
Mercure aſſis aux pieds de la Déeſſe qui eſt 
debout, apprend A lire 4 Cupidon, Un tableau 
non moins fameux de cette collection, eſt une 
Sainte Famille de Raphael. Le portrait du Due 
d'Albe , celebre par a diirete , & la revolte 
des Pays-Bas, eft du Titien; un portrait d' Anne 
de Boulen, copie ſans doute d'après un autre 
de cette Princeſſe, par Vandick, Re. 
La plupart de ces tableaux, & ſur-tout les 
beaux tapis qu'on admire dans hotel du Due 
d'Albe, furent achetés a Londres dans la vente 
des effets de Charles I. Ces tapis furent des 
premiers qui ſe firent en Flandre ſur les rr 
originaux de Raphail. 


. 


Des Academies. 


I Ly a quatre Academies dans Madrid. 
La premiere fut fondee en 1714, & cette 
date confirme ce que on a dit tant de fois, 
que les grands hommes de tous les pays, ſoit 
dans les lettres, ſoit dans les arts, ſe ſont for- 
mes ſans le ſecours des Academies. .L'Eſpagne 
peut en donner une preuve ſenſible dans les 
beaux fiecles de Charles-Quint , de Philippe II 
& dans les regnes ſuivants: Cervantes, Lopes 
de Vega, Calderon, Solis, Quevedo, Velaſ- 
ques, Rivera, Murillo , ne furent d' aucune 
Académie. N F fa | 
Celle dont nous parlons fut appellee I Acade- 
mie Eſpagnole ; elle fut fondee a Vimitation'de 
PAcademie Frangoiſe, pour epurer la langue & 
lui donner des regles fixes; elle prit pour em- 
bleme un creuſet ſur des charbons ardents avec 
cette deviſe: limpia, fixa , y da eſplendor ; c eſt- 
dire, elle pure, fixe & donne de l'èclat. Ses 
conſtitutions contenues dans cinq articles, paru- 
rent le 24 Janvier 1715. Le premier article 
motive les raiſons de ſon ètabliſſement; le ſecond 
parle des Academiciens & en fixe le nombre à 
24, compris le Directeur; le troiſieme re- 
gle les emplois; le quatrieme les afſemblees ; 
le cinquieme enfin, traite des ouvrages dont 
elle doit S'occuper. : 482 
LAcademie choiſit pour ſon premier objet 
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de Werl la redaQtion dun Dictionnaire de la | 
langue Caſtillane ; cet ouvrage eſtimable parut 
en ſix volumes in -fol. „& la méème Academie 
en donne à preſent une nouvelle édition. Les 
lettres A & B ont deja paru , & contiennent 
quatre mille mots de plus qu'elles n'avoient dans 
la premiere edition. La lettre C ſera Fobjet 
d'une augmentation plus conſiderable encore; 
mais les redacteurs ne ſont pas bien d' accord 
ſur les mots qu' ils doivent admettre ou exclure. 
L'abbe Sar Maniego , membre de cette Acade- 
mie, voudroit qu'on n'omit aucun de ceux 
ont rapport aux arts. Ses confreres ſont d'avis 
que ces mots peuvent former un dictionnaire 
particulier. Cette opinion ne ſeroit pas mau- 
vaiſe en ce que le dictionnaire des arts, propre 
à beaucoup plus de gens que celui de la langue 
ſeroit moins volumineux & moins coſtteux , 
mais ce n'eſt pas une raiſon pour exclure ces 
mots du grand dictionnaire, afin qu'il fut auſſi 
complet qu'il peut ere. Cette particularite fit 
preterer en France le dictionnaire de aa vers 
a celui de l'Academie. 

La meme Académie Eſpagnole prepare une 
ſuperbe edition du Don Quichote de Cervantes, 
ornee de belles gravures & confrontee avec tou- 
tes les editions qui Vont precedee. 

La ſeconde Académie eſt celle de PHiſtoire ; - 
elle dut ſon origine a quelques aſſemblees de gens 
de lettres, dont les idees & les converſations 
ſur les divers objets de la litterature , ſe reunt- 
rent bientot ſur un point fixe, qui fut de con- 
ſerver & d'illuſtrer les monuments hiſtoriques 
de la Monarchie Eſpagnole. Leurs travaux mert- 
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; terent les regards de Philippe V , qui approuva 

en 1738 leurs ſtatuts, & les conſigna dans une 

cedule royale : elle contient les articles ſui- 
vants: 

I. Cette kendimis cant ſurerour etablie pour 
Fetude & la culture de Fhiſtoire , pour Epurer 
celle d'Eſpagne des fables dont elle eſt obſcurcie, 
&lilluſtrer par des obſervations utiles, ſon pre- 
mier travail ſera de compoſer des Annales com- 

letes de la Monarchie, qui formeront un 
1 — hiſtorique, critique & uni verſel de 
PEſpagne', & ſucceſſivement elle raſſemblera 
tous les corps dhiſtoire qui ſeront juges propres 
a l'avancement des arts, des ſciences & des 
belles- lettres, dont les diverſes branches rẽdui- 


tes ainſi-a des precis hiſtoriques, ſeront plus 


facilement ſoumiſes aux operations de Venten- 
dement. | 

II. Le nombre des Academiciens ſera de 24, 
compris le Directeur, le Secretaire & le Cen- 
ſeur; trois hommes qui doivent Etre d'un juge- 
ment reconnu, de bonnes mœurs, & appliques 
autant par choix que par 3 „aux travaux 
Academiques. | 

III. Tout pretendant à PAcademie, annon- 
cera ſon deflein par un memoire qu'il remettra 
au Secretaire; celui- ci en rendra compte dans 
la premiere ſèance, & recevra les ordres que 
lui preſcrira à ce ſujer PAcademie, _ 

IV. L'admiſſion du memoire etant decidte F 
il ſera diſcute dans la ſeance immediate ; le 
Cenſeur fera fon rapport, & apres une courte 
conference , Von ira aux ſuffrages qui ſeront 
ſecrets. Qwil ait ou non des concurrents , tout 
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pretendant ne ſera; admis que ſur la majorité 
des voix; & des qu'il ſera regu, le Secretaire 
aura ſoin de Fen inſtruire, afin qu'il ſe trouve 
a l'aſſemblèe la plus prochaine , dans laquelle 
il lira un diſcours de remerciement. 

V. Sil arrivoit qu'un Academicien donnãt 
des motifs aſſez graves pour étre juge indigne 
de ſa place; il ſera denonce par le Cenſeur, 
& ſon excluſion ſera decidee à la pluralitè des 
ſuffrages qui ſeront ſecrets. WET ff 

VI. Si un Academicien oublioit aſſez le tra- 
vail & ce qu'il doit a l' Académie, pour ſe diſ- 
penſer d' aſſiſter aux ſeances pendant l'eſpace 
d'un an, ſans avoir pour cela de motif raiſon- 
nable, des-lors ſa place ſera jugee vacante, & 

Fon pourra la faire occuper par un autre 
membre. 1 inen 2 

VII. Afin que les travaux de Académie n'e- 
prouvent ni retard ni ceſſation, & que le nombre 
des Académiciens ſoit toujours le meme , il ſera 
fait choix, en obſervant les regles eEtablies , de 
24 ſurnumeraires qui, ſelon leur anciennete, 
pourront etre ſubroges à la place de tout Aca- 
demicien qui, pour le ſervice du Roi ou de la 
choſe. publique, ſeroit oblige de faire une lon- 
gue abſence ; & quoique cet Academicien au 
retour reprenne ſa place, le ſurnumèraire qui 
Faura occupee , conſervera le droit de ſuffrage 
& les autres privileges des Academiciens , tant 
qu'il y aura quelque place vacante. 

VIII. L'Academie peut a ſon grè donner le titre 
d'Academicien honoraite, à toutes les perſon- 
nes qui auront bien merite d' elle, & qui ſeront 
jugees dignes de cette diſtinction. 


— 


* 
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IX. Les Academiciens actuels; & tous ceux 
qui ſeront recus à Favenir , doivent, en premier 
lieu, jurer de defendre le myſtere de la très- 
pure Conception de la Vierge; enſuite ob- 
ſerver exactement ces ſtatuts, & enfin de garder 
le ſecret ſur tout ce qui ſe fera ou ſe dira dans 
Académie: 28% 11% HHS) 

X. L'Academie aura un Directeur qui ſera 
elu tous les ans par les Académiciens, à la 
pluralite des ſuffrages ſecrets. Le meme Direc- 
teur ne pourra occuper fa place deux ans de 
ſuite , a moins que des motifs très graves, 
tous les ſuffrages ſe trouvant rennis, nemine 
diſcrepante , obligent Académie de deroger à 
cette loi. L'emploĩ du Directeur ſera d'avoir 
Foil a tout ce qui-concerne la direction gene- 
rale economique & litteraire de FAcademie. © 
[La place de Directeur a ete rendue perpe- 
tuelle depuis Pannee 1746, de forte que cet 
article des conſtitutions ſe trouve annullé; elle 
eſt aujourd'hui remplie par Don Padro Rodri- 
gues Campomanes, Fiſcal du Conſeil, un des 
hommes les plus erudits de TEſpagne ;' il s'eſt 
diſtingue par une foule de bons ouvrages dont il 
ſera parle dans Particle de la litterature. Il poſſede 
ſur les cinq fiecles de PEſpagne, occupèe par les 
Arabes, des materiaux precieux ', qu'il aura 
peut-Etre jamais le temps de rediger. ] © 

XI. L'emploi du Secretaire, qui doit auſſi 
etre Elu par des ſuffrages ſecrets, ſera perpe- 
tuel : ſes fonctions ſeront de recueillir, de 
mettre en ordre & de conſerver les papiers de 
Acadè mie, de repondre à toutes les lettres 
qu'on lui adreſſera, de prendre note de ce 
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qui ſera fait & delibere dans les ſèances acadẽ- 


miques, de recevoir les ſuffrages ſecrets, de 


reſumer les ſuffrages publics; il jouira de tous 


les privileges dus N. ſa place, & il aura en ſon 


pouvoir les grands & les ite ſceaux de I * 


demie. 
XII. 11 fe ſervira du grand {ceau. dans tous 


les certificats' & les autres expeditions qui lui 
ſeront preſcrits-par-I'Academie , & du petit pour 


toutes les lettres qu'il ècrita dans —— a 


Royaume & dans PEtranger. - + 

XIII. L'Academie aura auſſi un Ceaſeur qui 
ſera Elu tous les ans comme le Directeur; il 
aura ſoin de faire obſerver. les ſtatuts, & de 
mettre ſous les yeux de VAcademie tout ce qui 
exigera correction ou en dans quelque 
matiere que ce ſoit. on 

XIV. LAcademie nommera trois Reviſeurs 
qui, aides du Secretaire , pourront cenſurer, 
examiner & revoir les obſervations, les notes, 
& autres ouvrages des Académiciens. Les paſ- 
ſages ſuſceptibles de correction, ſeront notes 
& mis ſous les yeux de l' Academie, apres avoir 
communique a. Pauteur les changements qui Þ&+ 
roitront les plus convenables. | 

XV. LUAcademie s'aflemblera un jour de 

chaque ſemaine, & dans tous les temps a la 
meme heure qui eſt fixee pour Vouverture de 
la bibliotheque royale. La ſèance commencera 
par Foraiſon accoutumee , des qu'il y aura deux 
Officiers & trois Academiciens ou quatre & le 
Directeur, à moins qu'ayant a traiter de quel- 
que ſujet important , un plus grand nombre de 


Membres ne ſoit neceflaire. i 
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XVI. La place d honneur ſera occupee par l 
Directeur: il aura le Secretaire a ſa droite, && 
a fa gauche le Cenſeur, aupres duquel il reſtera 
toujours un fiege vacant pour I'Academicien qui 
aura quelque ouvrage à lire. Le plus ancien 
des Membres occupera la premiere place & 
droite; le ſecond à gauche, & ainſi de ſuite 
ſelon le rang d' ancienneté. eee 
XVII. Lorſque le Directeur ſera abſent, le 
plus ancien des Academiciefis preſents rem- 
plira fa place; fi'Ceſt le Secretaire qui manque, 
ſes fonctions ſeront exercees par PAcademicien 
que defignera le DireQeur ou ſon ſubſtitut ; il 
en ſera de mème du Cenſeur, afin que la table 
ne ſoit jamais vuide. e, 
XVIII. Le Secretaire ouvrira la ſeance ; 
par la lecture de ce qui veſt paſſe dans la ſeance 
precedente; on refoudra enſuite les queſtions 
qui peuvent Etre ſurvenues dans l'intervalle, 
ou celles que l'on prevoira devoir ſurvenit ; & 
il ſera garde en tout temps le plus modeſte 
lence. | Fr COILED | 
XIX. Lorſqu'un Academicien lira un diſcours 
ou tout autre ouvrage, il ne ſera jamais per- 
mis de parler ou de Finterrompre ; à moins qu'il 
Tait fini; alors on pourra faire les obſervations 
que la nature de Fouvrage pourra inſpirer, & 
Auteur ſe ſoumettra à la decifion de PAcade- 
mie, qui, avant de la donner, ecoutera ſes 
raiſons de defenſe. _ | 
XX. Lorſque Voccaſion ſe pteſentera d'aller 


aux ſuffrages ſecrets, le Directeur commencera 


par donner le ſien, & les Academiciens apres 
lui ſelon leur rang d'anciennete, Mais les ſuf 


ry 
»K. 


1 


\ 
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frages Etant publics & connus , ce ſera le moins 


ancien des Membres qui parlera le premier, 
Le dernier à voter ſera le Directeur, & ſon 


avis Femportera sil y a egalite dans les ſuffrages. 
XXI. Les matieres importantes & delicates , 


toutes celles qui exigent un examen ſérieux, 
ne pourront Ctre traitèes ſans que tous les Aca- 


demiciens en ſoient prevenus, & qu'il n'y ait 


au moins concours de la moiti e. 


XXII. Si un Evèque un Archevèque, un 
Grand- d' Eſpagne, ou l' Ambaſſadeur de quel- 
que Couronne, qui ne tut pas Academicien, 
afliſtoit a. la ſeance, on lui donneroit place A 
core du Directeur; mais tout autre particu- 
lier, Membre correſpondant de l' Académie; 
ſe placera immèdiatement après le Secretaire 
ou le Cenſeur. 2 e 
XXIII. Juſqu'a ce que les Annales qui doivent 
ſervir de baſe au Dictionnaire hiſtorique, cri- 
tique & univerſel de l'Eſpagne, ſoĩent terminees, 
cet ouvrage fera l occupation principale de tous 
les Academiciens , ainſi que les matériaux pour 
I'hiſtoire des arts & des ſciences que l' Académie 
pourra entreprendre dans la ſuite, & ſur tous 
les objets qui peuvent Etre utiles & glorieux 
pour la Nation. 7 8 5 
XXIV. Un Academicien ne pourra donner, 
ſous ce titre, aucun ouvrage particulier, ſans 
Tavoir auparavant ſoumis à la cenſure de FA. 
cademie, qui nommera des cenſeurs pour Pexa» 
miner; il ne lui ſera pas non plus permis d'ap- 
prouver aucun ouvrage Etranger ſans en donner 
avis, & meme faire part des termes de ſon 


approbation a FAcademue, | 1 
XXV. 


* 
# + &&# "= 7 


p, A & E: 6 
XXV. 5 de EY 'Neademi Emit ie doit; & 
accord ** ſon in(tnt : "ce ſera une my viere 
priſe vers ſa r avec, cette le Sen 7 
AS poputumigque "FP "op qui lui TAE "7 
grand ſceatt : 145 1 Fehr ſera diſting oue, 
parce qu il n aura a8 8 lettres inte 30 
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* 


deviſe. * + o_ 
XXVI. I Academie nötimera 4 ſon &; Us 
Imp rimeu & un Libraire;; "auxquels' Elle EX- 
wont ans 2 — Ne titre d'lin primet 
& Libraire de FAtademy % pour; imptimer „ 
moyennant les permimons du Conſeil 18 1 
dre les duvtages que produita PAcademie > ah 
qu'ils 180, Erb a les ſbigner davan as 
& 4 75 faire paroire avec 2 25 d'éclay. 
XXVII. Si le temps, des evenements ie 
ptévus, 5, de nue les eirconſtances 2 rendent 
jamais inipraticable quelqu'un des articles *Enbn= 
ces; "FAcadEmie -; 8s en A voir fait; « or | 
avis br tous les Aca Emiciefls nf Seeretair 


. apres la plus müre deliberation pourta' te 


alterer', les changer, en tablir de abus all, 


ſelon qu ils rel nt plas utiles ou plu 
logues au *circonſtan eva lt a 


Ces ſtatuts furent rohves par 88 Ma- 
jeſte a Aranjues, le 18 du mois d' Avril, de 
Fannée 1738. 1 N 


Les travaux, de cette Ae "9 auſſi 
ctonnants: wadmirables elle à fait ſur PE 


pa © les Cchefethk *165* plus" profondes, & 


A e, Palleds 'avjourThw environ deux, cents 
Aan * 4 de faits ede notes &. ob. 


ſervations Zutgreffatesr "Chaque Acatemjtigh, 
met ſotf nom au Bas de la feulle 7 "il remet, 
Tome II. 


1 88 1 . 
pour Stre le garant des faits qu Il avance, C'eſt 
aux ſoius de cette Academie, & au defir qu {4 

a. montre de connoltre IEſpagne à fond, 
Cette Monarchie eſt redeyable de ſon 2 
| denombrement., 5 qui e elt un des plus juſtes qui 
Aent jamais eté fats K qui porte ſa popula- 


. 


tion 2 environ onze lions d'habitants. Les 


euves de ce denombremegt, ſont renfermges 
17 plufieurs Volumes n-fol., & dans vingt 
ſüperbes cartes qui font ert ie de la NR off 7 
que de FAcademie. 

Elle „S occupe tot” 9 belle Edition de 
I, Meémoites {ur Je fiecle & la vie de 

Barles. Quint, Ecrits. en latin tres-pur,, par 
| Sepulveda, qui n ont amais paru. Cet Auteur 
Stoit hiftoriographe. dl e Char es, Quint „& con- 
ſultoit ce Prince, 2 — qu il redigeoit le 
memoires de ſon regne. * Cetie anecdote: . | 
. 50. ne pas faire eſperer autant de verits 

2 de_liberte, 5875 en defireroit dans 45 
foire ar iculjere de cet empereur, r ns 
ae v4 eat 1 que erachte 
dans les èvénements les plus e de 
ſon hecle. Le public jo 5 n e de c 


= 


vrage, 2. & le jugerge,, In 220 . 
2 leren (ern £34. oY | . £24161 „ fle 
b r — 


2 L4rDbckeur Girids de Syulsede telt Bfiginaite“ de 
Cardoue ; il a Ecrir pluſieuts eee 
2 il eſt fait Nennen g dans le Texte, 
de Albornps ; un commentair e du traite 
Afrodiſée, intitulé de ruptu e & un R e e 
les guſtes plaintes du bon Las Caſs, Gur les —— 
ts les Eſpagnols faiſoient Eprouver aux Indiens; dont le 
tre e 4. to 71. conguiſta de las Indias SOR) 2201 
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je ne crois pas abuſer de la patience du 
Public, en lui rendant compte de ce qui geſt 
paſſè dans | Academie de Hiſtoire, au ſujet de 
celle que M. Robertſon nous a donnee ara 5 
merique z elle eut tout Paccueil quigl 
toit, on loua ſur-tour VAuteur' d'a NG. 
avec plus de moderation que petſonne, dos cruau- 
tẽs exercees par les premiers Eſpagnols dums ile 
nouveau monde. On choiſit un traducteur p 
les Membres de l' Academie, afin que Fhiſtoire 
de M. Robertſon put etre connus de toute I. 
pagne , & devenir „ pour ainſi dire, un livre na 
tional. M. Campomanes ſut chargé d Cerire 
a cet hiſtorien reſpectable, au nom de PAta- 
demie, & de lui faire part quelle Favoit adqmis 
au rang de ſes Membres, pour lui une 
preuve de Veſtime- qu'elle faiſoit de ion livre 
& de ſa:reconnorflance; M.>Campomanesterivit. 
en effet à M. Roberiſon la lettre ſuivante 30 
je e eee B SYS 1 et 
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SEN mio, ſeria inutil eſtender 
me en manfeftar a V. S. quanta eſfimacion 
*{hacen los E/panoles literatos de ſus obras, 
nahtlos moti vos que me obligan a eſcrivir eſta 
 »:1carra;iDeſpues de hayer eſcrito- a V. S. la 
5: hiftoriar de ſu patria con tanta conciſiun y 
* gdcierto , emptendtò la de Carlos: V, en la 
„ss delieada criſis de Europa; deſempeno la 
„MS. don admitacion cbmun, penetrando las 
„ mayeres ateanos de la conſtitucion d nueſtta 
„ Monarchia Eſpagnola. Perd que mucho a 
*viſta de ſu excellente diſcurſo ſobre el go- 
»i hierna feudal deſde la decadencia del imperio 
„Occidental haſta el tiempo del miſmio Carlos? 
„En el ſe ven deſembueltas por otro: aſpecto 
„ aquellas particulares coſtumbres que meſcla- 
„ ton la Barbarie Tartara con un deſprecio 
alto de los veneindos; y un deſcuido de 
todas las claſes de los pueblos, a excepcion 
de pocas privilegiadas. Ningun verdadero 
amor a las artes, y un general abandono 
de las inveſtigaciones utiles, ſubſtituyendo 
en ſu lugar las ſutilezas eſcolaſticas, dictadas 
en las celdas de los ſolitarios o cenovitas, 
y traſladadas deſpues a las Uni verſidades 
 literarias. Es cierto que los nue vos deſ- 
cubrimientos del Oriente, y del Occidente, 
fueron parte para ſacar la Europa del efpi- 
ritu feudal. V. S. da a eſtos deſcubrimientos en 
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il en ieh ngen 
M oNSsLIEVUR, il me paroit-inatile: de 
m'arrẽter à vous faire part de Feſtime ſolide 
& meritee- que tous les Eſpagnols inſtruits font 
de vos ouvrages, & des motifs qui enga- 
gent à vous écrire. Après avoir public ; avec 
une prciſion admirable; une verite''& une 
exactitude dignes de vous, Fhiſtoire de votre pa - 
trie, vous ave entrepris dans celle de Charles- 
Quint de decrire: la eriſe la plus delicate où 
Europe ſe ſoit. trouvèe: vous vous en ętes 
acquitte de maniere à exciter une admiration 
générale: vous avez penètré les plus profonds 
ſecrets de notre Monarchie. Mais que puis- je 
dire de votre excellent diſcours, ſur le gou- 
vernement feodal depuis la decadence de Em - 
pire d'Occident juſquau fiecle de Charles- 
Quint? C'eſt-la qu'on voit développees ſous 
un nouveau jour, ces mœurs particulieres que 
les Barbares dans leur fier mépris pour les 
vaincus, introduiſirent dans notre Europe; leur 
inſouciance aveugle pour toutes les villes, ex 
cepte le petit nombre de celles qui étoient 
privilegiees. Il n'y eut plus alors de veritable. 
amour pour les arts: les plus utiles dècouvertes, 
les ſciences, furent abandonnëes, dt A leur 
place 'on vit s'elever les ſubtilites de Tecole z- 
d'abord renfermèes dans les reduits obſcurs & 
ſolitaires des cloĩtres, mais bientot 


: produites au 
grand jour dans * litterauress: 
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» ſus dos primeros tomos de la America aquella 


„ ſerie, y enlace de la hiftoria antigua y mo- 


» derna, a que pueden alcanzar pocos hombres, | 
» Yoheleydo el primer libro con admiracion, 
„ y un\guſto indecible. El miſmo he advertido 


„ en la celebre contraverſia del obiſpo de 


„ Chiapa , cuya diſputa reſuelve V. S. con un 
1 juicio ſuperior. Yo penſava eſcrivir a V. S. 


„ por mas eſtenſo; ahora me reduzco a remitir 
„ d V. S. el titulo de academico que la real 


„ Academia de la hiſtoria, con univerſal acla- 
„ macion, me ha encatgado de dirigirle por 
„ mano de Mylord Grantham. Eſpero en breve, 
„ 5 ſegun lo permitan los muchos negocios 
„ que me rodean, remitir a V. S. algunas ob- 


„ ſervationes; y la primera acerca de ſi el 


„derecho y eſpiritu feudal han tenido pro- 

» -piamente lugar en Eſpana. La traducion que 
„ ſe eſta haciendo por don Ramon de Gue- 
„ vara de la hiſtoria de los deſcubrimentos de 
„America, a viſta de la Academia, tiene una 
„ fraze que parece original;y al parecer exprime 
„ con mucha propriedad la fluidel , y la 
„ eloquente diccion del autor original. Vo, en 
„ mi particular, doy a V. S. gracias por las 
„ honras que me hace en ſus eſcritos. Mis 
„ occupaciones ſon tales que no me dejan 
» tiempo para vacar ſeriamente'a quellas de- 
„ tenidas comparaciones de las edades, de las 
„ coſtumbres, de la diverſidad de los govier- 
„nos, y de las cauſas que han influido en 
„ las cataſtroſes politicas de las naciones mas 
„ dignas. Efto.es lo que ſave deſempenar V. S. 
n deſde fu gavinete, como ſi eſtubiera entre; 
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H eſt conſtant que les d&couyertes de POrient 
& de FOceident, furent une des cauſes quiarra- 
cherent'PEurope à Tefprit'feodal. Vous donnez 
2 ces d&ouvertes dans les deux premiers vo- 
lumes de votre hiſtoire de l' Amerique, un 
ordre, une ſuite, une liaiſon ſi naturelle entre 
Phiſtoire ancie ane & la moderne, „ que Je vois 
peu d' hommes en état de le faire avec autant 
de ſucces. Yai, lu. le premier livre avec une 
admiration, un plaiſir que je ne puis vous ex- 
primer. Ce ſont les ſentiments que m'a fait 
eprouver auſſi la celebre' diſpute de PEy@que 
de Chiapa, que vous favez reſoudre avec tant 
d'eſprit & tant d'art. J'imaginois d'abord pou- 
voir vous Ecrire d'une maniere plus étendue; 
mais je me vois reduit, quant A préſent, & 
vous remettre le titre d'Academicien, que la 
royale Academie de Fhiſtorre , d'une voix una- 
nime, m'a charge de vous faire parvenir par 
la voie de Mylord Grantham. Je me flatte/, 
fi les affaires — dont je ſuis accabl, 
me le permettent, de pouvoir bientort vous 
adreſſer quelques obſervations , & les pre- 
mieres {ur cette ueſtion, < les droits & l'ei- 
prit de la feodali us. Witt, i eu lien en 
Eſpagne. 5 115 

La traduction que Ty Jon Kanon a Gue- 
vara , ſous les yeux. de. Academie, de votre 
hiſtoire de 1' Amerique, eſt d'un ſtyle a wan 
original, & qui me paroit rendre avec bean-. 
coup de propriété, Leis inse la e &. 
l'énergie de votre didion. ; 

Je vous rends graces, en mon particulier, de 
Thonneur que vous me faites dans vos Ecrits. 
E 4 


72 lll 5 
5 ee . declina ren e Tally 
95 ofreſco a con todas veras, y puedo 
„ aſegurarle, 2 liſonja, gue pocos libros han, 
„ podido. grangear una eſtimacion tan ſolida 
95 entre. las gentes de letras de eſte pays entre 
». tanto. Pido a Dios guarde ſu vida . 
». anos. Madrid y ſeptiembre 29 de 777M 4 


Monſieur Robertſon 'rEpondit it A cette as 
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„ KT OR ginn jo; Mord gab 11 
cf e la bondad de remetir me la carta que 
illuſtriflima, ſe iomò la moleſtia de 

5 He me, participando 1 me la ſingulariſſima 
E'ihefperada honra, que ſe ha ſervido diſpen-, 

2» „ f me la'real Academia de la hiſtoria. El 
» concepto favorable de los hombres de diſcer- 
nimento, y candor, es una de las mas guſtoſas 

» recompenſas que puede conſeguir un autor 
„por ſus tareas herarias quanto mas liſonjera 
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Mes occupations ſont telles quſelles ne me. 


laiſſent pas des loiſirs ſuffiſants pour reflechir, 


auffi ſerieuſement que je le youdrois a la varicte. 
des ages , des mœurs & des gouvernements , & 
aux cauſes qui ont influe ſur les cataſtrophes. 
politiques des nations les plus cëlebres. C'eſt ce 
que vous ſavez ſi bien faire du fond de votre 
cabinet, & auſſi exactement que ſi vous Etiez. 
parmi nous, ſans vous laiſſer gagner à la par- 
tialite. Je vous Fayoue fincerement,, quant A 


moi, & je puis vous aſſurer ſans flattene , que 
peu de livres ont obtenu parmi les hommes 


inſtruits de ma patrie une eſtime auſſi ſolide que 
Ta fait ö n n ee beofndy fy 
Je prie Dieu de vous conſer ver nombre d an · 


nees, A Madrid le 29 Septembre 1777. 


A College d Edimbourg le 3 de Jan 
vier 1778. We 


© * hl . 


pris la peine de m'ecrire ,, qui me fait part de 
Phonneur ſingulier & inattendu que Academe. 


royale de Phiſtoire a bien voulu m'accorder. Si 


L'idèe favorable que congoivent d'un auteur 


les hommes qui allient la candeur au ſavoir, 


eſt une de ſes plus douces rẽcompenſes; com- 
bien il lui eſt plus flatteur & plus eſtimable 
Cayorr Iapprobatine ;ynaoune. qua. eee 


Moxie; MyfSrd Grantham a eu la 
bonte de me remettre la lettre que vous avez 
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y apreciable ſera una ſenal de r 
un cuerpo tan juſtamente dinſtinguido por 


el merito y talento de ſus individuoss 


„ Quando me fue neceſſario repreſentar en 


mi hiſtoria de Carlos V la antigua conftitu- 
cion de la Monarquia Eſpagnola , y deſpues 
quando me he aventurado a boſquejar la 
planta, y govierno interior de las colonias de 
Eſpana en el nuevo mundo , he reconocido 
plenamente las muchas deſventajas con que 
por neceſidad trabaja un eſtrangero en ſeme- 


jantes inveſtigaciones. Pero procure com- 
penſar las buſcando con prolixa diligencia Ia 


verdad en los autores originales, y en las 


leyes publicas de eſte pays; precediendo con 


mucha cautela, y precaviendo cuidadoſa 
mente contra las preocupaciones faciles de 
formarſe en el eſpiritu de un hombre oriado 
bajo una forma de gobierno , y un ſyſte- 


ma de religion mui diſtintos de los de la 


nacion que emprende deſcrivir. El haverſe 
dignado la real Academia autorizar con ſu 
aprovacion mis obras, me hace eſperar que 
o avre incurrido en menos errores de los 


que recelava, o que los ſugetos reſpectables 


e me han favorecido con admiracion en 
u gremio, avran mirado mis faltas con ojos 
indulgentes, en conſideracion al eſmero con 
que trabaje por evitarlas. _ "I 
„ $i V. S. illuſtriſſima tuvieſſe la benignidad 
de indican me de que modo podre contri- 
buir en algo a los loables e, importantes 
fines del inſtituto academico , me gloriare 
de cooperar a ellos con ſemejantes compa- 
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Lorſqwil me fallut dans mon hiftoire de 
Charles- Quint retracer Pancienne conſtitution 
de la Monarchie Eſpagnole, & depuis lorſque 
je me ſuis haſardé de developper le plan & le 
gouvernement intérieur de ſes colonies dans 
f nouveau monde, j'ai ſemi toutes les diffi- 
cultes que devoit neceffairement rencontrer un 
Etranger dans un femblable travail. Yai tache 
de les compenſer., en cherchant avec beau- 
coup de ſoin la verite dans les auteurs ori- 
ginaux & les loix publiques du pays; me gar- 
dant, autant qu'il ma et poſſible ; des prejuges 
trop faciles à Selever dans Peſprit d'un homme 
ne ſous un gouvernement, dans une religion 
bien oppoſèe de forme. & de ſyſtème a Tetat 
& au culte de la nation que jayois entrepris 
de faire connoitre, La grace que me fait PA- 
cademie d' approuver mes écrits, me perſuade 
qu'il ne well pas echappe autant derreurs que 
je le craignois d abo Fi „ ou que les ſujets reſ- 
pectables qui ont bien voulu m'aſſocier A eux, 
ont jetè ſur mes fautes un œil favorable, en 
conſideration des efforts que j'ai faits pour les 
eviter. pos - 
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> 
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Si vous vouliez avoir la bonte de m'inſtruire 
de quelle maniere je pourrois cooperer aux 
louables & importants travaux de l' Académie; 
je me ferois une gloire d'y contribuer, & je 
m'eſtimerois heureux de trouver une nouvelle 


6 and $8:4k s, 5 
Z neros „y ine tendre por dichoſo en conſeguir 
„nuevas oportunidades de manifeſtar mi celo 
: » por el honor de una nacion que yo he ref- 
petado mas que algunos eſcritores eſtran- 
» geros., por to miſmo, que mg dedique a cor 
» nocer 1a mejor. : 
4.0 Permata | me, 'V.S. illuſtriſn ma, manifeſtarle 
„ quanta ſatisfaction eſperimento 2». reflexio- 
nando el honor que disfruto ahora en oY | 
contraido tan immediato enlace con V 
illuſtriſſima, y en hallar me bajo la immediata 
direccion de una perſona cuyos talentos ad- 
miro, tiempo hace, . de. cuyos eſcritos 
he ſacado muchas inſtruceiones. : 
» Sirvaſe, V. S. illuſtriflima,, anadir a us 
demas finezas la de comunicar a todos los 
miembros de 'efe real cuerpo , los, ardiente 
afectos de reſpeto , eſtimacion „ I; gratitud 
que les profeſo. " 
„Tengo el honor deſer con la Jevida aten- 
„ cion illuſtriſſimo Senor, el mas obediente „ 
rendide ſervidor de V. S. illuſtriſſima. „ 
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WP 15 Es FA s n 77 
occafion de manifeſter mon zele en faveur 
d'une nation que je bi plus reſpectee que ne 
Font fait Pluie Urs Cerivaius Etrangers , 7 
why que je e me ſuis W A la Aer con- 


ne . n 


noitt 19% > 4 Bee 51> 3 p 1 
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in 217623 mus 2801 ene ene 80 


permettex mol de vous FRY tar Won 
contentement, en reflechifſant A Thonneur que 
je regois Rags 1 nouvelle liaiſon” que ſe con- 
tracte avec vous, & de me voir ſous la di- 


rection immediate * une petſonne dont fadmire, 


ily a long- temps les talents, & dans les Ecrit 
duquel 3 al L une foule TinfiruQions, EST 


* Jene Fan eure Nennen 

Daignez, EE ajouter une obligation 
de plus goe Monſon -dont vous m e SHY 
ble : Ceſt de faire. part ' tous ſes 51 5 
Academie de mes ſentiments 5 reſpect t del. 
time 2. & de Feconnoifſance. * 
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Un an apres cette rẽponſe de M. Robertſon, 


c eſt· A · dire, dans le mois de janyier de anne 
1779 , le gouvernement a trouvé bon de de- 


fendre le livre qui Vavoir fait recevoit a Aeg: 


demie; il a donné ordre à toutes les douanes, 
de lui fermer Ventree du royaume dans quelque 
langue quiil.ſoit,, & a F Academie de Fhiſtoire , 
de nommer deux de ſes membres pour attaquer 
& critiquer Fouyrage de M. Robertſon; elle 
a pertinemment repondu 7 clip les nommeroit 
volontiers, pout vu qu'il lui fit permis d'en 
choifir deux autres pour en faire la defenſe. La 
traduction qui. allot etre miſe ſous preſſe, a, 
etè enveloppée dans cette profeription, | + 


A Ates Wesen ell ele des beaux 
afts , la_peihture, la ſculpture & Tarchite Bure, 
Philippe Ven congut la premiere idee; mais 
Ferdinand VI en eſt le vrai fondateur.. Elle a 
pour preſident le miniftre d'etat, & pour mem- 

res, pluficurs-'grands 'd'Eſpagne. En 4778, 
Fart qui parut' avoir fait le plus de progres, 
fut architecture: apres elle, la gravure à 
Feau forte; enſuite la ſculpture. La peinture 


parut a tous les connoifleurs fort arrierce, 


meme dans les prétendus chefs - d'ceuvre qui 
furent couronnes. | 

Cette Academie eſt placee dans un bel edi- 
fice de la rue d'Alcala , qui fut auſſi deſting' 
A renfermer le cabinet public d'hiſtoire natu- 
relle. La porte de ce palais de la nature & 
des arts reunis, eft ornee de deux belles co- 
lonnes d'ordre dorique ; & ſur le fronton on 
lit cette inſcription juſte & ſimple, que com- 
poſa Don Thomas de Irraite: 


SUR. LESPAGNS. 79 
Carolus IH. rex , naturam 42 atem, hho 
tefto , in * e can | 


17 57 e une 3 


ſalſe dlaſſemblee, un 
beau tableau de Ae qui xeprsſente le 


jugement de Paris, , & quelques deflins 8 


plans faits pat les beate, pour lene, morcean 
de e Academie, Ace 22 EY 


morceaux 12 — | 
de Rubens ; & dans 


Le ſecond Stage de 1. Edifice forme le | 
binet RN e ; les 5 & 15 


curioſités en tout genre qu avoit raſſemb 


Don Pedro 4 Avila, Americain 4 origine, ont 
fait Ia baſe de ce cabinet, II ayoit paſle la vie 
a cultiver, Khiſtoire 2 & employs ſa 
fortune a. recueillir les objets les plus 8 N . 
ſants qu'elle peut fournir. II ft en 1776 pre: 
ſent de fa. colle&ion au roi J Eſpagne,, qui le 
nomma directeur de ſon landen des Apr” 
e conſiderab les. Jar 8 
Ce ca binet eſt tenu avec autant Kor oo: que 
de ſoins, & il eſt rous, les jours augments de 
tant de agar M0, differems. genres, quiil 
peut 8 ne "i | us ric & des plus 
complets u & roi. regnant. S intéreſſe 
eaticoup à ſa We ee „& a . des ordres 
precis à tous les gouyerneurs & vice-rois.des.- 
Indes, de.Fenrichir. 1 rente qu ils 3 
trouver de curieux e e . 


| Ce cabinet; 2 Baguibrement pits a 14. 
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— re que lui accorde N 
1 La collection des métaux & des 
raux Fem orte ſur toutes celles que Ton e eqn: 
noit. Of y 4 — 15 des grains Tor pur; 
volumé pro euk, un, entr autres; regu en 
1778, My 0 ut dir - nt mille e cents 


Ca *24% 2 A. 
s BH © hs LY 0 155 * 


trees: 3 b + w As | 
Ci'eſt à la Nouvelle Eſpighe , 8 dur 
de l'on trouve 


"Bins la province de Sn, 
des pro ucteuĩs d'or, i ow peut ſe ſervit"x 
ce terme, pour "deſigner les matrices of Tor 
Te forme & ac Reit fe perfection Ces mae a 
— =_ point, comme ont cru, pluſicurs nlige- 
logiſtes?, des parties inte Sake de quetgu 
bins. derathees &entrainices au 1440 de 
terres par les ravins ou pluies. Une perſons 
digne de foi m dit avoir obſerve ce 0 
mene de la nature avec eauconp ; Tattenei 
dans le fameux © Plater de la . Ce uiid 5 5 
& dans des engroits pen füſcep ptibles de © 


lements; il appercut dans e - uhes de 


ces matrices les efforts du metal? pour 1 
ber au produckeur qui le See On en | YOR 
on Por fort par les Tres de 8 


melure qu Rb beit, elle '{e*brife. 
Ces grains Ely 8 b 1e woe 1 
de profgideur- dans la ter 


wk ga 8 2 4 i bal 9000 [fe 
ach die de" eſt 3p] 


2 nige 28 5 Were 350 74505 


, za 1115 044 ie Up =? 3146 1 b R044 v AN 
(*) On nomme. placer ou 3 de Por} 
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SUR L'ESPAGNE. 8 
colors, & de plus de titre que celui qui eſt plus 
0 A $23. 5» «tes 4468 43S : 220897 | 
enfonce, ot a BAY 20 os 

On rencontre auſſi de Pargent vierge 4 fleur 


de terre: il y a quelques annees, que dank jes 


moniagnes de la Riſona, 3 quinze lieues nord 
des miſſions de Cucurpe , on trouva” ptyfieurs 
maſſes d argent pur; une, entr'autres , fi con- 
ſidèrable, qu'on fut oblige de lui appliquer 
pluſieurs forges, & le. proprietaire, en retira 
plus de quatre mille, mates d' argent. 
Te que l'on voit de plus rematquable dans 
la ſalle des minèraux, apres les mines d'or 
& d'argent tres - multipliees, c'eſt de Targent 
rouge, du ſoufre cryſtalliſe, & du cuivte bleu 
qu'on prendroit pour du 1.55 lg Tra re a 
Il y a quelques objets dignes de'. curiofits 
parmi les pierres precieuſes; entrantres, une 
opale quarree, de la plus grande beaute. 
Il eſt difficile de voif une collection plus 
complete & plus varice en marbres & en 


agates. Parmi celles-ci il y en a dherboriltes;, 
de figurees d'une maniere tres-chrieuſe;,” beau- 
coup de celles qui {ont connues ſous le nom 
doculaires , & pluſieuts qui contiegnent des 
gouttes d' eau, done ta fluiditè eſt tres-ſenfible 
a Tœil, à travers Venveloppe tranſparente qui 
les renferme. Iz „ . . | (273 Ge 

La caſe des bez6arts'eft auſſi fort riche & 
fort curieuſe. On en voit un qui peſe 
32 onces, & que portoit. un malheureux jeune 
homme mort à 27 ans à Montevideo, ſans que 
cette effrayante incommoditéè VempeEchat de 
travail ©. = | = 

La collection de poiſſons, d animaux qua- 

r 0 


4 


— 
- 


8 2. 
884 1 

Ades, „ db'inſectes, 2 aux "ey pres); , 
eſt encore dans ſon enfance. Elle contient ce- 
pendant un eléphant, un lion, plufieurs four- 
milliets, un pareſſeux, un phoque, deux ga- 
zelles, des rhennes; un zebre, Kc. On en 
peut dire autant des grands oiſeaux, quoiqu'on 
y trouve deux N Saf male & femelle, & 
quelques aigles de la troiſieme . trou- 
vees en Eſpagne; mais ce cabinet renferme 

uantité prodigieuſe de ces petits oiſeaux 
de e , ages! a Tinfini de forme & de 
couleur. 
II lui manque encore beaucoup dobjets dans 
la clafle des ſerpents , des embryons, des pro- 
ductions monſtry cueules ; mais il eft riche en 
coquilles, en madrepores , en coraux & autres 
plantes marines. 

La ſalle qui contient les Webber; armes & 
verements des divers peuples Indiens, n'eſt pas 
une des moins curieuſes. 

Le cabinet eſt compoſe de douze ſalles de 

grandeur inégale; M. d' Avila soccupe à en 
rediger le catalogue; les deux premieres ſalles 
forment ſeules la matiere des deux Premiers 
volumes. | | 

La quatrieme Kead£an2: eſt celle de Mede- 
eine; elle ne jouit pas, une grande conſidè- 
ration, ſoit par les prejuges qui tiennent encore, 
en Eſpagne , cet art dans une obſcurite dont 
il eſt 6 digne de ſortir, ſoit parce que la plu- 
part de ceux qui le profeſſent, ne meritent 
pas eux-mèmes de diſtinction. 

Apres avoir rendu compte des diverſes Acas 
demues , on lira avec plaiſir quelques details 


.v ©. 
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SUR L'ESPAGNE. - oe 
ſar une nouvelle ſociete qui $'eft etablie & 
repandue depuis trois ans environ en Eſpagne, 
ſous le titre de los Amigos del Pays, les amis 
du Pays. Lobjet de cette ſociete , qui eſt 
compalee d'un nombre de ſujets indetermine,; 
eſt d' encourager les arts utiles, ſoit par des 
conſeils, ſoit par des ſecours pècuniaires, ſoit 
par des eſſais, ou des obſervations dont les 
divers membres ſe chargent de demontrer Pa. 


vantage au peuple; c'eſt une image de la ſo- 


ciètè des arts, Etablie a Londres, & qui gra- 
tifie tous les ans l' induſtrie, de près de cent mille 
livres. af 

L'agriculture & ſes diverſes branches, comme 
la multiplication des beſtiaux, la filature des 


laines, les engrais, & les outils propres aux 


differentes eſpeces de culture dont la terre eſt 
ſuſceptible , ſont auſſi de leur diſtriQ ; ils ont 
fait venir recemment d' Angleterre des modeles 
de charrue , & les eſſais qu on en a faits , oat 
eu le plus grand ſucces, n 

On n'avoit rien entendu juſqu'a preſent g 
2 la filature du lin. Les amis du Pays ont 
forme des etabliflements, ou les enfants des 
deux ſexes viennent s inſtruire dans cette 
preparation : non ſeulement cette inſtruction 
eſt gratuite; mais encore eſt- il quelques en- 
fants pauvres auxquels on donne deux ou trois 
ſous par jour ? Ceux de ces enfants qui fe diſ- 
tinguent , recoivent des prix. Quiconque ſe 
preſente dans ces Ecoles publiques avec la ſeule 
bonne velonte , eſt ſir d'etre admis. Il regne 
entre tous les membres une egalite apparente 


& parfaite. Dans les aflemblees , 12 
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de Tolede ne deplacera pas le plus ſimple mar- 


chand. Le motif principal, qui a prefide à la 
formation, & qui dirige les operations de la 
ſociete , ef de tirer parti de l'énergie de la 
nation, qui perce à travers les entraves dont 
elle eſt accablee. 

Ces ſocietes , ſuivant leurs ſtatuts = ie 
ront tous les ans dans leurs Memoires , les 
diſcours, les obſervations, & les vues de leurs 
divers afſocies. _ | 

Chaque membre dans la ſociete de Madrid, 
eſt oblige de donner tous les ans, la ſomme 
de 120 reaux de veillon, ce qui fait trente 
livres de notre monnoie ; ſomme bien modi- 
que, & dont l'emploi eft deftine à faire im- 
primer les ecrits de la ſociete , & a fournir la 
valeur des prix qui ſeront diſtribues pour le 
bien de l'agriculture, de l'induſtrie & des arts. 
Les e utiles dans tous les genres, 
ſont ſeuls exempts de payer la taxe de 30 liv. 
mais aucun d'eux ne peut recevoir des hono- 
raires; ils ſont libres de compter la rede- 
vance annuelle, & alors ils jouiſſent des pri- 


vileges, ſuffrages, & préëminences accordes 


aux autres affocies ; clauſe finguliere ! ils de- 
vroient en avoir davantage s'il etoit. poſſible , 
puiſqu'ils donnent plus, talent. & argent. 

Il y a trois claſſes d'afſocies N les rèſidents, 
les correſpondants, & les agreges. Les der- 
niers ſont obliges d' envoyer les détails qu'on 
leur demande, ſur Fagriculture & les arts, 
& de faire les experiences qu'on leur preſerit , 
aux frais de la fociere. F 

Leurs diſcours & leurs Mdmoites ſont lus 


C ²˙ BT. AS 


„„ 3$vn "LV BSPAGNRE _ -. uy 
aux ſeances publiques en entier ou par extrait, 
comme ceux des affocies reſidents, 

Les affſemblees commencent par la leQure 
de ce qui s'eſt reſolu dans la derniere ſeance , 
dont Pate n'eſt pas entierement redige pour 
ſavoir fi Pon n'a rien oublie, & fi l'on veut 
ajouter ou changer quelque choſe. ' 

Les actes ou deliberations ſont rediges par 
le Secretaire & le Cenſeur, parce que la 


| clarte , la precifion & la propriete du ſtyle , 


ſont regardes comme de la plus grande im- 
ortance dans cette redaQtion , puiſque ces 
actes forment à la fin de chaque annee le re- 
ſume de Peſprit de la fociete, © pe 
Chaque aſſociè lit lui mème ſes ouvrages, ou 
les fait lire par le Secretaire; mais „il convient 
de l'examiner avant que de le lire publiquement, 
on nomme des Commiſſaires qui font tres- 
brievement leur rapport, & qui ont ſans doute 
pour Auteur de l'ouvrage, comme cela leur 
eſt preſcrit , tous les egards & la politeſſe 
poſſibles. IGG ee | 
Les perſonnalites , les diſputes , les jactan- 
ces, ſont exclues des aſſemblèes, parce qu'el 
les troublent le bon ordre & Famine ; on doit 
avouer que cet article des ſtatuts eſt quelque- 
fois viole. | 
La ſociete a cinq Officiers , qui ſont : le 
Directeur, le Cenſeur, le Secretaire, FAu- 
diteur de compte ou le Contador, & le Tre- 
ſorier. Ces cinq Officiers ont des ſubſtituts. 
Il n'a rien paru encore des travaux de la 
ſociete de Madrid ; mais ſon but eſt de donner 
tous les ans des Memoires , à la fin deiquels 
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ſeront imprimès les Eloges des aſſociés morts 
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% 


dans Fannee; on y verra Phiſtoire des progres 
de la ſociete dans les trois branches pour leſ- 
quelles elle eſt etablie , des details & des cal- 
culs economo-politiques ſur Fintroduthon & 
Textraction des productions etrangeres & de 
celles du pays, relatifs aux diverſes Provinces 
on ſe trouvent les amis. A la fin de chaque 
volume des Memoires,, on mettra le nom de 
tous les affocies , excepte de ceux qui ſeront 
morts, & dont il ſera fait mention dans les 


Eloges funebres. 


Lorſqu'on aura du temps de reſte dans les 
aſſemblees, ce qui peut arriver tres-ſouvent , 


obſervent les ſtatuts, on remplira la ſeance 


par la lecture de quelque bon ouvrage ſur Ve- 
conomie politique. Les plus inſtruits parmi les 
aſſociès, pourront en diſcuter le plan & les 
raiſons; mais ce ne ſera que lorſqu'un aſſocié 
auta fini de parler, qu'un autre de ſes con- 
freres pourra prendre la parole. 

La ſociete peut donner A ces divers mem- 
bres des commiſſions particulieres, comme 
d'aller examiner telle ou telle machine, de 
rendre compte a Sa Majeſté des travaux de 
académie, derediger tel Memoire particulier, 
& c. & chaque aflocie, felon ſes forces, exer- 
cera l'emploi qui lui conviendra le plus, & 
tachera de le remplir au gre de la ſociete. 
Parmi ces commiſlons, les plus importantes 
ſont celles de ProteQeur des différents arts & 
metiers , & de Surveillant des écoles patrio- 
tiques. Leurs devoirs reſpectifs ſont très-dé- 
tailles dans Fouyrage qui a pour titre, de 44 
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Educacion popular de los Arteſanes , de I Edu- 
cation des Artiſans, 3 2 

Les fonds qui ſe trouyent dans la caiſſe de 
la fociete, apres avoir_preleye les depenſes 
ordiaaives* & * indiſpenſables, ſont deſtings A 
recompenſer ceux qui ſe ſont. diſtingues dans 
les diverſes branches de Vinduſtrie, _ 

Le premier prix eſt adjugs 2 VAuteur du 
meilleur diſcours ſur la queſtion propoſee par 
la ſociete; les errangers ſont admis à ce con- 
cours; ils peuvent ecrire en eſpagnol „ en 
latin, en frangois, en italien, ou en anglois. f 

La ſociété de Madrid donna ſon premier prix 
en Janvier 1778. Il fut adjuge a un avocat de 
Seville. Le but du diſcours etoit de fournir 
les moyens de perfectionner Pagricuſture en 
Eſpagne. Parmi les concurrents etotent deux 
Toulouſains ; mais ils ne furent pas bien Ac» 
cueillis, Le jugement porte ſur leurs ouvrages , 
fut plus que {evere & congu en des termes 
qu'on pourroit appeller injutieux. Les deux 
diſcours, ſelon le Cenſeur, etoient des Ecrits 
pitoyables , , infames ; & de Pun il ajouta qu'on 
ne pourroit le lire ſans etre indigne contre 
PAuteur, Ces mots d'infamie. & d indignation 
n'etoient cependant dus qu'a quelques refſexions 
echappees aux deux concurrents ſur certains 
abus qui s — — toujours aux progrès de 


— yy 
— _ _ ” n — — 723 


(*) L'Auteur de cet ouvrage eſt M. — un des 
amis du Pays qui a le plus ecrit ſur cette partie de Veconomie 
politique. Son diſcours ſur les moyens d' encourager & de 
fomenter l'induſtrie, eſt plein d' excellentes idées; it eſt 
peut Erre le ſeul Economiſte ea Eſpagne, qui ait bien vu 
les divers rapports de I Agriculture avec les arts. 
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Tagriculture. Les Eſpagnols ont trop d imagi- 


nation, pour netre pas un peu ſuſceptibles; 


mais cet accueil fait a deux ouvrages etrangers 
dans la premiere ſeance de la ſocièté, n'eft pas 
encoutageant. 6 


La ſociere ſe propoſe d'etablir dans les villes, 
les bourgs & les campagnes , des écoles pa- 
triotiques pour multiplier les lumieres. Elle 
nommera un des amis pour veiller à ces Ecoles z 
mais ſuivant les termes des ſtatuts, il maura 
d'autre autoritè, d'autre juriſdiction fur 
elles, que celle d'un bon pere de famille. Il 
veillera ſur les mœurs, application & la pro- 
preté des jeunes éleves confies à ſes foins. 

L'embleme de la ſociété eſt une medaille 
ornèe du ſymbole de Vagriculture , de Vinduſ- 
trie & des arts, avec cette deviſe , ſocorre enſe- 


nando ; c'eſt- A- dire, elle ſecourt en inſtruiſant. 


II y a cinq ſociétés agregees a celle de Ma- 
drid, qui ſont celles de Tolede, de Guadala- 
jara, de Segovie, d' Avila & de Talavera. 

La ſociete de la Biſcaye ou de Vergara, eſt une 
des plus fameuſes & des plus inſtruites; elle a 
des vues plus Etendues qu aucune de celles qui 
ſont etablies ; elle s'occupe en particulier de 
Peducation de la nobleſſe du pays, & a fait ap- 
peller, pour cet objet, les meilleurs maitres 
dans tous les genres. Le roi protege ouverte- 
ment ces aſſociations , & a ordonne A la ſociete 
de Madrid, d'admettre parmi ſes membres le 
Prince des Aſturies, & les Infants Don Gabriel 

Don Antoine. | 


'$UR"UVESPAGNE. 89 


La Caſa del Campo. 


Cs T une maiſon royale ſituèe aux portes 
de Madrid, ſur l'autre rive du Manzanares, 
entourèe d'un afſez beau parc qui a envir 
deux lieues d' tendue, & qui eſt ferme de 
murailles. Le public n'a pas le libre uſage de 
ce jardin, qui ſeroit, pour les habitants de cette 
capitale, une promenade delicieuſe. 

Le palais eſt petit & fort neglige : on y 
trouve cependant quelques bons tableaux, 
parmi leſquels il faut compter pluſieurs pay- 
ſages dans le goiit flamand ; une nativite , 
Tadoration des rois ; le bapteme , la reſurrec- 
tion & l'aſcenſion de Jeſus-Chriſt, de Paul 
Matei; & ſur- tout Voriginal de la tentation 
de Saint Antoine, peinte ſur bois, par Calot, 
d'après lequel a été gravee la fameuſe eſtampe 
que tout le monde connoit. Dans la chapelle 
il n'y a de remarquable que le martyre de 
Saint Laurent, peint par Orrente. 

On voit a PFentree du jardin la ſtatue equeſtre 
de Philippe III, en bronze, ſur un piedeſtal 
de marbre; elle fut commencee par F Bou- 


logne, ne a Douay, ſculpteur & architeQe , 
& achevee par Pierre Tacca, ſon eleve. On 
la compare pour la beaute a celle de Henri IV, 
qui fut auſſi commencee par le meme artiſte. 
Les monuments ne ſont pas faits ici pour le 
public: tout eſt enferme entre quatre mu- 
railles; il faut chercher des amis pour voir 
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e Palais neuf, Buen Retiro, la Caſa del 
Campo, &c. Je connois un pays où le peuple 
eſt compte pour rien, où ce n'eſt pas pour 
lui qu'on fait les chemins, les rues & les pro- 
menades; mais en Eſpagne c'eſt pire encore. 
I eft vrai que cette nation eſt dans l'engour- 
diſſement, & qu'elle ne ſe ſoucie de rien. Pour 
revenir à la Caſa del Campo, on y voit pluſieurs 
belles fontaines, quelques ſtatues bien exécu- 
tees, des allees charmantes, où l'on trouve de 
la fraicheur, de la verdure, & ſur- tout la plus 
profonde ſolitude; mais on ne peut pas y aller 
reyer toutes les fois qu'on veut. 
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Y 


Y Du Pardo. 


C ETTE. maiſon royale eſt à deux lieues 
de Madrid, & n'a d'autre agrement qu'une 
belle ſituation & des forets de chenes-verds , 
peuples de betes fauves ; ce qui rend ce cha- 
teau tres-recommandable au roi regnant. On 
y va par un chemin magnifique & eclaire pen- 
dant la nuit Le chateau fut commence par 
Charles-Quint, & continuè par Philippe II; mais 
Charles III Fa augmente preſque du double. La 
Cour paſſe tous les ans environ deux mois au 
Pardo, ce qui attire la foule des ſolliciteurs, 
les marchands, & ceux qui par état ſont obliges 
de ſuivre le roi; de forte qu'il geſt forme un 
petit bourg aux environs du chateau, ou l'on 
trouve une aflez bonne table & le logement , 
lorſque les affaires ou la curiofite vous y ap- 
pellent. Le voiſinage de Madrid rend ce Sitio 
un des plus agreables pour toutes les perſonnes 
qui par devoir ſont attachees a la Cour. 


—— 9 & 
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De PE ſcurial. 


E N quittant Madrid pour aller a VEſcurial g 
on ſuit par un chemin fuperbe & tres-agreable 
les bords du Manzanares: c'eſt le ſeul cots 
de la ville ot: Von jouiſſe de quelque verdure. 
On a ſoin darroſer le chemin pour le rendre 
plus frais; & quoique ce ſoit par un procede 
un peu long, puiſque ce ſont des enfants qui 
vont puiſer de l'eau dans la riviere, & qui 
viennent la repandre ſur la route au moyen 
de pluſieurs petits ſceaux, durant l'eſpace en- 
viron d'une lieue; il ne faut pas en ſavoir 
moins de gre a ceux qui, de maniere ou 
d'autre, ont cherche a abattre la pouſſiere qui 
regne dans ce canton. On traverſe une partie 
de la foret du Pardo, où les daims & les 
faons en troupe viennent paitre & bondir 
ons ſur le chemin, qui eſt toujours 

eau, varie & bien entretenu. Mais, des 
que l'on a paſſe le Manzanares ſur un pont 
de pierre, ou l'on voit d'un cote la ſtatue de 
Sainte Barbe, & de l'autre celle de Saint Fer- 
dinand, toutes les deux en pierre & un peu 
plus grandes que nature, on ne trouve plus 

ue des terres aflez ingrates; & ce n'eſt guere 
qu'a deux lieues de l'Eſcurial que le ſol de- 
vient plus varie, plus fertile & plus agreable. 
On voit de tres-loin cet immenſe edifice , dont 
on a fait tant de recits, que quelques uns ont 
nomme Funique merveille du monde, & les 
plus modeſtes, la huitieme. 
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Tout le monde fait que VEſpagne doit FE(- 
curial a un voeu que Philippe II s'aviſa de 
faire a Saint-Laurent , pour gagner la bataille 
de Saint-Quentin , qui fut donnee le jour ou 
Pegliſe. celebre la fete du ſaint diacre; il fit 
auſſi le vou de n'aller jamais depuis a la 
guerre, vœu qu'il tint auſſi exactement que 
le premier. Il faut avouer qu'il sen acquitta 
dignement, & c'eſt a tort qu'un mauvais plai- 
fant dit, en voyant ce large & vaſte edifice, 
ue Philippe II avoit eu bien peur lorſqu'il 
it un fi grand vceu: Il ne confideroit pas ſans 
doute que Poffrande d'un ſouverain le plus 
riche & le plus puifſant qu'il y eũt alors en 
Europe, & auſh hypocrite ou devot que 
riche , ne pouvoit manquer d'etre magnifique. 
Philippe II ayant refolu d'executer ſon vœu, 
choiſit une poſition ſeche, ſterile, ingrate-, 
mais pittoreſque. Ce fut dans les montagnes 
qu'il voulut batir un monaſtere, & les tréſors 
qu'il vouloit y prodiguer , ne devoient ſervir 
qu'a Pembellir , & non a changer la ſituation 
que doit avoir une ſolitude. Il fit appeller les 
plus fameux architectes qu'il y et alors en 
Eſpagne, & qui ne*le cedoient pas aux meil- 
leurs qui fuſſent en Italie. Ce ne fut ni le 
Bramante, ni un architecte frangois qui for- 
merent le plan de PEſcurial , & qui le firent 
executer, quoi qu'en aient dit Colmenar & 
quelques hiſtoriens francois : ce furent Jean- 
Baptiſte de Tolede & Juan de Herrera, tous les 
deux Eſpagnols , qui furent les architectes de 
ce monument. 1. 


Il eſt, dit on, conſtruit en forme de grit; ce 
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peut le conſidèrer que par parties. Cette forme 


— 


94 Eo ears :;: 


qui eſt difficile à voir du premier coup-&ceil, 


parce que Fenfemble eſt ſi vaſte, qu'on ne 


lui fut donnee en mémoire de I inſtrument qui 
ſervit au martyre de Saint Laurent, à qui 
Fedifice etoit dedie; auſſi n'y voit-on de toute 
ou que des grils en pierre, en fer & en 

ronze ; quoique/ les auteurs les plus verſes 
dans les divers genres de torture imagines par 
les hommes pour le bien, de leurs ſemblables, 


aient pretendu que le tourment du gril ne fut 


jamais employee. : 

On a eu raiſon de dire que cet Edifice eſt 
Pimage d'une grande ville. On y trouve le pa- 
lais d'un ſouverain; pluſieurs eglifes ; un noms 
bre de moines ſuffiſant pour peupler telle partie 
du monde qu on voudra; un college; de nom- 
breuſes bibliotheques; des boutiques de tous les 
arts & metiers ; un parc; des jardins ; des fas 
briques; de belles promenades & des richeſſes 
infinies. 0 

On eſt frappe, a l'aſpect de l'Eſcurial, de 
Pair noble & ſimple qui le caraReriſe. La fa - 
cade principale eſt au couchant, & n'a pour 
perſpective qu'une tres- haute montagne; c'eſt 
ce que vouloit exprimer Philippe II, lorſqu'il 
diſoit que du pied d'une montagne fterile , avec 
une feuille de papier, il commandoit aux deux 
hemiſpheres. 1 4 

Ce monument eſt un de ceux dont on a 
donne le plus de deſcriptions. Marinierte, Mo- 
reri, U Abbe de Vairac, le Salmon, en ont tous 
parle a Penvi & dit beaucoup de fauſſetes. Ce- 
pendant pour ne pas repeter, je n'entrerai 


i 
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point dans une foule de details minutieux & de 


me ſures; je me contenterai de jeter ſur ce 
vaſte edifice un coup-d'œil rapide - & de ne 
rappeller que ce'quieſt vraiment digne de la 


curiohte,  . | | ; 

L*edifice de PEfcurial eſt un quarre un peu 
plus long que large; il eft conſtruit d'une 
pierre griſe , & polie avec tant de ſoin, qu'elle 
reſſemble a du marbre. Il eſt compoſe de quatre 
corps - de- logis, ornes aux quatre coins de 
grands pavillons couverts de plomb, & termi- 
nes par une aiguille. La fagade du cote des 
jardins a quatre étages; les autres facades n'en 
ont que trois. On y compte, dit-on , car je 
ne les ai pas comptees , onze mille fenetres, 
quatorze mille portes, dix-ſept cloitres , vingt- 
deux cours, & plus de mille colonnes. Le voya- 
geur Eſpagnol pretend , & je ſerai aiſement 
de ſon avis, qu'il faut rabattre plus de la moitié 
des portes & des fenEtres, & environ es trois 


quarts des colonnes. 


La facade'principale a trois portes à diſtances 
egales. La porte du milieu conduit a Vegliſe; celle 
qui eſt à droite, aux diverſes boutiques des arts 
& metiers; on entre dans le college par celle 
qui eſt à gauche. La porte prineipale eſt ornee 
de huit colonnes d' ordre dorique, poſèes ſur 
un piedeſtal noble, ſerieux, & long de cent 
trente pieds. Lordre dorique ſupporte quatre 
colonnes ioniques; & dans l'entre- deux, ſont 
quatre aiguilles ou pyramides de pierre, ſur- 
montees d'une boule. On voit au milieu de la 
corniche qui ſepare les deux ordres, les armes 
du roi d Eſpagne, grayecs ſur une pierre qui 


& 
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n'a pas été eee d'Arabie , quoique Col- 
menar & tant d autres Paient 8 & dont 
la ſculpture n'a pas cout ſoixante mille &cus, 
Le portail eft termine” par une ſtatue de Saint 
Laurent, haute de quinze pieds , dont la tete 
& les mains ſont de marbre, tenant ſon gril 
de bronze dore ; ouvrage excellent de war 
Baptiſte Monegro. | 

Cette porte conduit dans une ſuperbe cour, 
& lon a en face un degré de ſix marches qui 
en occupe toute la largeur. C'eſt ſur ce perron 
que $s'eleve le portail de PFegliſe : eſpece de pe- 
riſtile orne de huit colonnes doriques , fix de 
face, & une de chaque cote. Ces colonnes S- 
levent A la hauteur du reſte du batiment ;; 
elles ſoutiennent un fronton d'une elevation 
a-peu-pres Cgale ; & ſur la corniche qui cou- 
ronne les huit colonnes, ſont fix ſtatues coloſ- 
ſales repreſentent ſux rois d'Iſraèl. Les 
deux dil milieu, ſont celles de David & de 
Salomon, ſous embleme deſquelles on a voulu, 
dit-on, repreſenter Charles - Quint & Phi- 
lippe I, Vun guerrier & Pautre politique. Les 
autres ſtatues ſont celles d'Ezechias , de Joſias, 
de Joſaphat & de Manafle, Au deſſous de cha- 
cun des rois, on lit ſon nom grave ſur le pie- 
deſtal avec une courte intetirttan . Gn rois 


7 . * — — 
_ 4 —— — 


(*) David. Operis exemplar d domino recepit. 
Salomon. Templum domino ædificatum dedicavita 992 
Ezechias. Mundat4 domo phaſe celebravit. | 
Jofias. Volumen legis domini invenit. 5:6 
Joſaphat. Lucis ablatis legem propagavit. 5 
Manafle, Contritus altare D. inſfauravit. 254 1 
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ont chacun une couronne de bronze dors du 
poids de cent livres, & un ſceptre de la mome 
matiere, du poids de cinquante. La harpe de 
David peſe „ dit-on , pres de trois cents qua- 
tre · vingts livres. Ce beau portail ſe termine en 
forme triangulaire, & au deſſous de angle le 
plus cleve” eſt une grande fenètre de * 
pieds de haut, fermee en fagon de gril. Aux 
deux coins de la cour ſont deux tours qui 
ſont charg&es de trente: ſix cloches, dont la 
ſonnerie èſt, dit-on, fort agréable. 8 

L'egliſe 4 trois portes: ſur celles des deux 
cotes on lit les inſcriptions ſuivantes , ineruſ- 
tees en lettresde bronze dore dans du marbre r noir. 


D. Laurent. Mare, © 

© Philipp: omn. Hiſp. regn. 
Bp Sicil. Hieru, Cc. rex, 
Kuß us templi primum dedicavit Oe OE 
lapidem D. Bernardi, ſacro die 25 
Wa Anno M. D. LXll. © "9g 5; 
Nes divina fieri in eo c jj __ \: 
pridie feſtum D. Lauremit : 
Anno M. D. LXXXVI. Ut 


I ſe paſta vingt-trois ans entre le commens 

cement de VYouvrage. & ſa 3 ab nig 

L'autre eres eſt : „ t 4877 

| Philipp. II, Der l 2qu03 

Camill; Ca et 1 | 

 Parriarchs nuntii apoſt, 
miniſterio hanc baſulic. 4 oe hey 83 Me 

F. -hriſmate. conſecrand. _ hey 1 

pie ac. devors curavit ol 

Die XXX Auguſt, ns; . D. XCV. wv” 

Tome 41 1. 
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'Legliſe eſt grande, &. faite, dit-on Fo A N.. 
mitation de celle de St. Pierre de Rome. Son 
architecture eſt d'ordre dorique. Sa forme. eſt. la 
croix grecque; elle a trois nefs qui ſont divis 

& ſoutenues par quatre enormes piliers; 
& au milieu d'elles S eleve un dome. 5 
& d'une proportion admirable. La longueur.de 


toute hg eſt de trois cents ſoixante-quatre 


1eds ſa largeur eſt de deux cents trente, 
Pate p aroit obſcute & un peu Ecraſee A 
cauſe du Foe qu on a bati au deſſus; mais 
la veũte plate qui le ſoutient, eſt une des 
preuves de la grande habilets |. Parchis 
tecte (* Ys 
L'aute principal eſt place dans un enfon- 
cement tout revetu de jaſpe „depuis le fol ju: 
8 la voſite. On y monte par douze degres 
marbre ſanguin , Wn occupent toute la lar- 
geur de la grande nef. Tous les. ornements de 
cet autel ſont en bronze dore , & vraiment dis 
fees d'etre admires pour leur belle execution, 
e premier corps d architecture dont il eſt dé- 
core, eſt compole de fx colonnes cannelees 
d'ordre dorique , dont les baſes font de jaſpe. 
Dans leur inter valle ſont quatre ſtatues de 
bronze dorè, grandes comme nature, & qui 
repreſentent quatre peres de Pegliſe. Le ſecond 


corps eſt e de ſix CONS 1 ioniques auſſi 


6— 1 ——_— 


— — 


I. * 6 


(*) Le dome 8 a 66 2 a 1 3 ſa circonference 
extErieure eſt de 295 pieds ; fa, hauteur du ſol de egliſe 
juſqu'a la croix qui le termine en dehors, eſt de 330 pieds. 
La grande nef a 8 mo wars Ne „ les N laterales 
trente, * CE TY ? 


4. "oY 


my AA Aa; mas 


SUR-LVESPAGNE: 99: 
cannelè es; & leur entre deux eſt orne par les 
ſtatues des quatre Evangeliſtes, un peu plus 
randes que celles dont j'ai deja parlé. Dans 
Tepe, du milieu eſt le martyre de Saint Lau- 
rent, peint par Peregrino Tibaldi. Le troiſieme 
corps eſt compoſe” de quatre colonnes corins. 
thiennes qui ſont accompagnees; de deux obes-. 
liſques de jaſpe verd , & des ſtatues de Saint 
Jacques & de St Andre, d'une proportion un 
peu plus forte que celle des Evangeliftes., Le 
dernier corps enſin conſiſte en deux colon- 
nes compoſites, dont le milieu eſt remph par 
un crucifix , au pied duquel ſont la Vierge & 
Saint Jean; & en dehors. des colonnes Saint 
Pierre & Saint Paul. Toutes ces ſtatues ſont 
eſtimèes: on les attribue à Leon Leoni & &i 
Pompee , fon fils, quoiqu on n'ait trouve que 
la ſouſcription du dernier. 
Le tabernacle eſt de forme circulaire, & 
d'ordre corinthien 3/11 a ſeize pieds de haut 
& environ ſept & demi de diametre. Son priaci- 
pal ornement conſiſte en huit colonnes de jaſpe 
ſanguin, veinè de blane, dont les baſes & les 
chapiteaux ſont de bronze dore ; il et environnẽ 
des douze Apotres , ſtatues. de la meme matier 
Ce tabernacle eſt vraiment un chet-d'ceuvre ; 
il fut exEcuts par Jacques Trezzo (), Milanois, 


« 34 


(*) Le Vaſſari fait mention de Treo, comme auſſi ctle: 
dre ſculpteur quhabile a fohdre les metaux. II travailla ſepe 
ans a ce tabernacle pour la perfection duquel il inventa 
quantité d'outils; il le fit, dit-on, à Madrid, & dans une 
rue qui pris ſon nom ct qu on appelie. encore, Jacwes Na 
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comme le vibuve* cette inſcription d' Arras 
Montano 5 ooh aer ue hve le roar N 


7 


by » 
1 Oy £ 53 


. cue, N ac  vitlime Phitippus TI 1 
Row? D. opus Jacobi Tricii ee ts totum 


H. uo en, 


\ 


Swe a N que ce bertel Ltolt 
de porphyre orne' de 18 colonnes TUE , 
| &c. Ce qui eſt abſolument faux. 

Ce | tabernacle en renferme un ſecond” de 
trente-deux pouces de haut; c'eſt une eſpece 
de portique formè de quatre colonnes dont les 
baſes & les chapiteaux ſont d'or é&maillé, & 
les méètopes en Emeraude./ Les portes qui ſer⸗ 
vent à le fermer ſont de cryſtal de roche garni 
en or. Tous les ornements, les moulures 
de ce tabernacle ſont du meme metal, except 
la corniche qui eſt d'argent. Le Saint Sacre 
ment y eſt mis en depot dans un vaſe d'agate. 
On admire'dans ce petit edifice une belle eme- 
raude au defſus , & une topaze dans intérieur 
qui eſt plus riche encore. 

De chaque cote de Fautel levent Joint Pe 
perbes monuments ou oratoires d ordre dorique, 
qui ſont les tombeaux de Charles-Quint & de 
Philippe II. Ces deux Monarques y ſont repré- 
ſentès en bronze dore a genoux, vetus de leurs 
| habits royaux, un peu plus grands que nature, 
& accompagnès de leurs femmes & de leurs 
enfants a genoux comme eux. Toutes ces fi- 
gures ſont de Pompee Leoni & d'une belle execu- 


SUR L'ESPAGNE. 10 r 
tion 3 les deux tombeaux ont leuts epitaphes 
1 je mets en notes, (0) 84. 
Les peintures à freſque de la vole; de Peelife 
ſont de Luc nee & de Jordan, & non 
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0 4 celui de Charles: Oui 00 Ste 
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b e, utr. Sit. & Hieruſalem . l ei 
. Archiduci Auſt. opti mo parent: ; 1 $1 
Philippus filius . 
"Jacent ſimul 2 8 uxor & Marth 
2 H Imperatrices &. Eleonora & Rt +l te 
Mari D Ila Francs h. 9 


as ; ariæ ina, F DRY > WE, 
RO $34 . Er 5 & {182 Fj T3 Toe 


Hunte e s ft quis poſfterorum Carol. V. habitam gloriam rerum 
peftarum ſplendore ſuperaveris * ipſe ſolus occunato, cateri . 
renter ahſtinete. 45 

Carols V. Romenoruis Tmperatoris 'Seemmata elicit piternas 
quod locus cepit anguſtior, fuis gradibus diſtinda & ſerie. * 
Prouida poſteritaris cura in, liberorum , nepotumgque, gratiam y 
atque uſum , relidtus locus poſt. 2 annorum ſeriem » cum 


nature * We 3 c 
A 51 | 1. if ie 


17158 5 rename, . nere II eſt: I. uche 
; Philippes' 11 A 56. regno FN. 
Yy weriuſque Sicilia & Hierus. Rex. , 1 
” Archidus Auſtriæ in hac ſacra elit 3 
uam d fundam. extrugite. ſibi. V. N 
3 fimul Anna Elizabeth 
Et Maria uxores cum Carolo Princ. wad 


"RN nnn 55 195 
Hie i Aer 3 inter poſteros, ills , i e =p 40 4 


nuit, virtuti ergo aſſervatur , alter immunis eſfo. 

Soleral liberorum fludio. poſteriſque."poſt diutina e ad uſu 
deflinatus locus e n naturæ rere $ app ons oa 
randus, | | 

Philippi regis tete ee eins paterna, guod fo locus 
cepit anguftior , ſeis * diſtincla „& ſerie. * 
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3 162 n 
_ du Titien een ont ptetendu colmenar * 
| Pin autres Autebrs qur” ont ren de 
FPEfcu rial! LA: the 
We chœur eſt digne Fadrviradonpar-ſe ge ** 
Jour? ſa propreté, la beauté du bois 2 il 
eſt decore, & le travail des diverſes ftalles; 
elles ſont faites des bois les plus precieux de 
1 Europe & des Ilides, ſéparèes Pune de l'autre 
par un tang de colonnes corinthiennes & can- 
nelces ; il a 96 pieds de long, 56 de large, 
8 84 de hauteur. La place du. Prieur eſt dans 
le meme ordre dlarchiteclure „ & ornee de 
doute colonnes qui ſbutiennent un fronton , au 
milieu duquel eſt Jeſus- Chriſt ; figure à mi- 
corps portant fa croix , peinte ſur ardoiſe 
"par Nacho v. Piombo | peinre Venitien CO: 
On y admire un luttin revétu de lames de 
bronze doréè, d'un travail prècieux , & d'un 
Ide enorme, mais place. dans un fi juſte Equi- 
ibre, qu'il ne faut qu'une force .tres-mediocre 
our le mouvoir. On montre la ſtalle o Phi- 
lippe Il venoit aſſiſter à l' office comme un 
fimple moine Fil y Etoſt, dit- on, lorſquiil 
apprit la nouvelle de la bataille de Lepante 
qui couvrit de gloire ce Don Juan d'Autriche 
dont il etoit fi Jatoux.” Ce 8 a Aan 
cen's ſtalles. F : 
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(*) Pierre Aretin dans une de ſes comedies intitulée la 
- Tatanra , fait une mention .honorabte de Sebaffien del Prompo, 
5 propos du fameux tableau de Michel Ange doi repreſente 
le jugement dernier. Andate hend vedere il di del giudirib che 
4 d. pinto Miche! Angelo, che dice fen Sebaſt ano del Piombo 
Pietore illuftre , che e difficile a con-prendere qual ſiano pit vive 0 
le genti, che ammirano le Fare”, "ole Tour: _ og ammirate 
da le genti. by Watt, eee ee eee 
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Dans ies devx ſalles qui compoſent A. dete 
& a gauche l'avant-chœur, ſont des tablettes 
d'ordre corinthien, faites de térebinihe & au- 

| tres bois précieux: elles renferment les divers 

livres qui ſervent aux offices; ils y ſom au 
nombre de deux cents quatorze, tous en vel; 4 
d'une groſſeur Enorme, & peints avec Wtant = = 
de delicatefſe*que de got, par Frere H | 
de Leon,; Frere Julien de Fuente d& S & les 
plus habiles maitres en ce genre du xvrficeles 
On à eu la bonne foi; à benttée de ees deux | 
antichambres choriales; de placer un tableau "i 
des diverſes reliques confervees dans le monaſ⸗ | 
tere, avec le tarif de leur probabilité & du 

degté de fei qu'on doit y ajouter! Envveirdt 

un détail: corps entiets; du hombre de me; 

tetes entietes, cent trois; brab, jambes, cuif⸗ 

ſes, plus de fix cents; trois cents quaränte- 

ſix veines; quatorze cents reliques plus me- 

nues, comme doigts, oſſelets, cheveux ; de. 
On croit- voir & entendre Lenumeration du fas 


low 


qui eſt ici revere',/ peut etre mis à cor&ides 
hymens de différents àges, que ce naturaliſte 
conſerve dans fon preeicux Muſeum. Toutes ces 
reliques_enchafſees dans Por, Pargent & le 
cryſtal , font" renfermèes dans quatre grandes | 
armoites"qui ſont dans Peglife: Les volites de 1:4 
ces deux ſalles futent peintes par Jordan. ; 

pr les Trop Bott <td 
—::: v 
As ) canbiaſo étoit de GEnes;, it fit ſes études dans cette 
416 Ville, & ſe diſtipgua ſi fort dans la peinture, que Fi- 
* lippe II le ptit à ſon ſervice, Il mourut 8 de temps apres 
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delt une repriſemation du N on y Molt 


la; ſainte_trinite environnée des .trones. & des 


dominations. Cambiaſo ſe peignit lui- mme a 
genoux parmi les Chérubins. Le voyageur 


eſpagnol obſerve avec raiſon, que;.c'eft une 


compoſition. ridicule , oh regne une froide ſyms 

metrie, „ puiſque les bienheureux ſont ranges a 
file comme les ſieges du chou. 
Derriere la place du occupe le Prieur. dang 


74 choeur, il %% un paſſage on Fon voit un 


gutel , ſur. lequel eſt un crucifix de marbre 
Plane ſur une Croix. de marbre noir: c'eſt le 
Premier qui ait ets. fait de cette matiere ; il 
tat 1 05 par Zelini, pour Coſme de Medicis, 
duc der Toſcane, qui en fit preſent a Philippe Ih, 


. L'artiſte: rendit compte lui - meme de ſon ous | 


Vrage, dans un livre, imprime-. A Florence. en 
356$;, od il traite de la ſculpture... IL dit quill 
a ſculpié ce ctucifix avec beaucoup de ſoin, 
ce qu' avant lui on n'en avoit jamais fait 
de marbre, On lit ſur la croix la ſouſcription 
de auteur, en ces texmes: Benevenutus Zelinus, 
civis Florentinus,, faciebat 1 562. Dans les {alles 
antichoriales, on voit pluſieurs copies du Ti- 
tien, du ane ]& quelques originaux , 
comme un mei fix a Mags s. un e, de 
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avoir e la vole 1 a e ici 5 queſtion : il en eut Ta 
mille ducats quoiqu'elle n eüt été taxee qu'a, neuf mille. Ce 
qui abregea fes jours, fut dit:op/, autant Vardeur qui il 
a cet ouvrage, que de -n/avoir pu obtenir du Pape 
rõgoire XIII, la permiſſion d epouſer une ſœur de la femme 
quib venoit de perdre „ quoiqu'il lui et envoye deux beaux 
tableaux en lui en des e oh faire ce ma- 
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Jerdme du Baſe, où Yon voit He Wenne * ö 


enfant Jeſus, Ke. e Rees 
Sur un bénitjer „avant D Hs — 


ſalles de avant · chœur, on voit une ſtatue de S. 


Laurent, grande comme nature, qui fut envoyee 


de Rome pax un amhaſſadeur d Elpagne, & qui 
eſt rẽputèe antique; mais ceux qui ſavent 


combien il s eſt fait de fraudes en ce genre, & 
les vrais connoiſſeurs en doutent; ; ils ſe bor- 
nent à dire que Fartiſte qui la fit, ſut imiter 
la verite & la ſimplicité des beaux modeles de 
l'antiquits.. Au deſſus de cette ſtatue eſt un 


ſuperbe tableau; du Titien: c'eſt Jeſus - - Chriſt 


reſents. au peuple par Pilate. 
: 3 holy grande ſalle, de 108 
Hrs de long, embellie de diverſes peintures. 
On y admire le tableau de Lautel, nommè ta- 
bleau de la ſainte forme, qui eſt de Coello ; il 
repreſente la proceſſion qui ſe fit le jour où cette 
ſainte forme fut apportée dans la nouvelle 
egliſe: c'eſt la peinture la plus vraie & la plus 
fidele que Ton. puiſſe voir: une Vierge qui 
allaite enfant Jeſus, excellent ouvrage du 
Cuide; Papparition de Jeſus - Chriſt a la Mag- 


deleine, un des meilleurs tableaux qu'ait fait 


le Corregs + : la fameuſe peinture' de Raphael, 
ſurnommee_ la perle, qui fepréſente la ſainte 
Vierge & enfant Jeſus, appuyant un de ſes 


pieds ſur le genou de ſa mete, & Fautre ſur 


ceau: elle le tient 


du linge qui eſt dans un 


embraſſè de la main droite, tandis que de la 
gauche elle Sappuie ſur Tepaule de Sainte 
Anne qui eſt à genoux à cote:; delle, & qui 


forme un grouppe admirable avec la Vierge & 


— 
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_ . E's s I's 
le berceau; Saint Jean vient betten 35 fruits 
a Jeſus qui fait un mouvement pour les pren- 
dre, & qui ſourit a fa mere. Les ornements 
qui accompa nent ce tableau, ſont parfaite= 
ment d'accord avec les figures , dont Pexpref- 
fioh , le deflin & le coloris ſont ſublimes 9 
A côté de ce tableau de Raphael ſont deux 
peintures du Titien: le Phariſien demandant a 
Jeſus-Chriſt s'il faut payer le tribut à Ceſar, 
& une Magdeleine: Laſſomption de la Vierge 
environnée des Apötres, eſt d Annibal Carrache, 
Le ſacrifice d'lfaac, Jeſus-Chriſt dans le jardin 
des Olives, les Apdtres Ende, Judas 4 
la tètès de quelques ſoldats qui viethent fajfit 
notre Fave, & une Vierge aſſiſe dans un 
bois touffu, tenant Pe enfant Jeſus, & Sainte 
Catherine qui le careſſe, ſont trois tableaux 
« Titien, | La peinture immediate -qur repre 
fente la viſitation, eſt de Raphael. La' Vierge, 
Saint Jean & l'e Enfant Jeſus, deux figures nues, 
ſont du mème. enge e lavant les pieds à 
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—_ Kaplan ard. A Urbin ran 1483. 16 jour du cad 
Saint, & mourut le mEme jour age de 37 ans, II fut <leve 
de Pierre Perugin, 8 85 u'il imita & qu. il 2 Attire par Ia 
nee reputation dont Joviſfoienr Michel: Ange & Leonard Jt 

inci, il vint a Florence où il fit divers, babeageb de re- 
tour dans ſa patrie ayant perdu ſes parents il tevint dans 
cette Ville où il tächa d' oublier la maniere de ſon, maitre & 
de petfectionnet la ſienne; il y reuſſit ſi bit. qu on lui don 

titre de Divin. N Aue od i ese pre dat 
Fegliſe de la Rotonde. Son tombe au fut décoré de ſon buſie 
7 ann. . ae de ce Hias que lui fit le en 


Ille hic 651 Raphae q rimuit, quo. ſoſpit 1 Wu 6 wy 118 8 
Rerum magna parens 5 8 moriente mori, 1] 81 n 
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"ſes ApStres , eſt du Tintoret. Ce tableau & la 
perle de Raphael, furent achetés en Angle- 
terre à la vente des effets de Charles Ter. 
L'Ecce-Homo eſt de Paul Veroneſe. Une Vierge 
qui donne un baiſer a Venfant Jeſus, eſt, dit- 


blent ſe diſputer à l'envi le triomphe de les 
embellf.;. og LOT 8 
Apres avoir admire Vegliſe , la ſacriſtie, les 


"1.1 44 > „ 3-44 


noir, ſur laquelle eſt -gravee zen lettres d'or, 


=—_ . „ 4akif's : 
Finſcription qu que je mets en note (* ). BY dels 
on voit les armes d'Eſpagne: pluſieurs pierres 
r aſſorties & rapprochees, en forment 
le blaſon & les couleurs. Deux figures de bronze 
terminent le fronton; Pune repreſentant la na- 
ture humaine „ & Fautre, eſpèerancdee. 
Après avoir paſſè cette porte, on deſcend 
encore trente - = marches de jaſpe & de 
marbre gris & blanc. La voſite & les murailles 
en ſont incruſtees, * Fon parvient juſqu' au 
pantheon , qui eſt exactement place deſſous le 
maitre-autel, & qui malgre ſa pralouivenyy eſt 

ſuffiſamment eclaire. 
Te fut Vempereur Charles-Quint , qui. a 
on, le premier, en forma Tidee. Philippe MI 
le commenga; mais Philippe IV le porta an 
degrè de perfection od il ſe trouve aujourd'hui. 
Le panthéon a 36 pieds de diametre & 38 
4 hauteur. La voũte eſt un ;chef-d'ceuyre. de 
W bile an ornee Wan Bart lande 15 ran 
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51 ; ; 8 NY 4 SY l f o 1 
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(*) 5 D. | 3 uy M. 7 Nen 
| © Locus ſacer. mortalit atis tele ar * 5 2 
Catholicorum raum | \» 


4 reſtauratore vitæ cujus ara max. 
Auſtriaca adhuc' pietate ſabjacene N 
optatam diem expectantium. 


Carolus Cæſarum max. in votis habuit, "2 rol 
1 II. Regum prudentiſſ. hes 4 a Ih 

Ke III. overt pius thchoavie , *in aug 

5 Mk " Philippus: I 7. e 

y | lemenid, : conftantid \, religione magnus 
92 Auxit, ornavif. , ab ſolvit An 1 e 
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ſont ſoutenues ſur quatre griffes de lion en 
bronze dore, Celles qui font remplies , portent, 
en lettres du meme metal, le nom du monar- 
que ou de la ſouveraine qu'elles renferment. 
Les rois font a la droite, les reines a la gauche. 
Charles-Quint fut le premier de ceux qu'on y 
plaga. Le pantheon welt deſtiné que pour les 


des enfants. Le corps des princes , des prin- 
ceſſes de la maiſon royale, &, des reines qui 
n'ont pas eu de ſucceſſion, ſont places dans 
deux autres caveaux qu on a pratiquès auſſi ſous 
Tegliſe à cote du pantheon. On à mis dans ces 
memes ſouterrains vingt-deux rois morts avant 
que le pantheon fat conſtruit. Et quoi qu en 
aient dit les abrè viateurs de l hiſtoire d Eſpagne, 
le duc de Vendome n'eſt point enterre a l' Eſcu- 
rial: on yoit ſon tombeau à Vinaros. Au fond 


du pantheon, en face de la porte, eſt un 
autel, oh Fon admire un Chriſt de bronze 


dore , ſur une croix de marbre noir. 


rois , & ſeulement pour les reines qui ont eu 
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Lenſemble de ce monument eſt magniſique 
quoique le brillant dont il eſt n'inſpire pas 
cette veneration , ce ſombre religieux auquel 
on doit s attendre en penetrant ſous une volite. 
ſouterraine qui renferme les depouilles de tant 
de Rois; & j'avoue, malgre mon admiration: 
pour ce riche amas de tombeaux , que Paſpe& 
d'un cimeticre de campagne en Angleterre ma 
inſpire des idées plus mélancoliques, & que 
Jai lu avec plus de plaiſit les lignes ſentimen- 
tales gravees par un fils, une fille, une épouſe 
ſur humble pierre qui s'eleve au milieu de 
ces tombes-agreſtes , que tous ces noms poms: 
peux releves. en boſſe ſur le jaſpe & le 
% ap 2. 5 5.7008 
Le cloitre principal a deux cents dix pieds, 
en quarre., vingt de large, & environ trente 
de hauteur. Il eſt pave de marbre; 'architec- 
ture exterieure de ce cloitre , celle qui orne 
les quatre faces du jardin nomme des Evange- 
 liftes, eſt un des meilleurs morceaux de EE 
curial. Il eſt formede quatre-vingt & huit area: 
des. Les premigres ſont d' ordre dorique, ſou- 
tenues par des demi colonnes de la plus belle 
proportion. Les ſecondes ſont d' ordre ioniqueʒ 


au milieu eſt un petit temple ↄctogone donde 
dorique, revetu dans Pinterieur des jaſpes les : 
plus rares. On y entre par quatre portes ornees 

de colonnes; & dans les angles font en *: 


dehors les quatre evangeliftes en marbre blanc, 
avec les animaux qui fervent à les déſigner, & 
quatre fontaines, dont les baſſins & la bale 
t de jaſpe & de mar hte - [2145 
Ce cloitre , dans Vinterieur, eſt couvert de 
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peintures à freſque, qui furent faites ſur les 
deflins de Peregrino Tibaldi. Les peintures des 
angles ſont à Ihuile. La nativite & Fadoration 
des rois ſont de Louis de Carvajat , peintre 


eſpagnol CE L aſcenſion & la deſcente du 2 
Saint Eſprit ſur les  apotres.,, ſogt de "Michel 


* 


Barroſo. (**). Le crueiſiement & la r&ſurrection 


de notre Seigneur ſont de Peregrino Tibaldi. 
La transfiguration & la cene ſont. de Romulo 
Cincinato, qui peignit, comme tous les peintres 
dont je viens de parler, ſux les portes qui ren : 
ferment ces tableaux, des Objets relatifs au 
ſujet qu'elles ſervent a couyrit ( wy, yl if 

Ce cloitre conduit au grand eſcalier, dont 


17 


le plan fut trace, par Jean-Baptiſte Caſtella, de 


nation Bergamaſque . Cet eſcalier a tout l' em- 
belliſſement, la clarte , la commoditéè & la 


magnificence qu'on peut lui deſtrer. On y voit 
pluſieurs peintures a freſqus de Peregrino & de 


Cambiaſo. La friſe qui en fait le tour repre» 
ſente la bataille, de Saint Quentin & la fon» 


dation de VEſcurial , peintes par Jordan, ainſi 


* 
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(*) On ſait ſimplement de ce peintre qu'il etoit de 
Tolede, & Ton voit par les tableaux qu'il a laifſes., qual 


avoit beaucoup de mérite. II mourut a Madrid vers Pan 


1 I: « 4 , — 1 
* 


tres. bien les effers de la perſpective; il ſavoit les langues an · 
ciennes. M mourut a) Madrid vers l'an 10... 

(***) Romulo në à Florence, vint en Eſpagne, appellé par 
Philippe II. II toit ſur- tout fameum par un coloris plein de 
force & d' clat. Il mourut à Madrid, dans um àge — 2 
en 1600. Palomino dit dans ſa vie; qu'on Paccuſoit' 


manquer d' imagination. Les tableaux dont je viens de parlery | 
7 200% 


prouveat que ce reproche toit pas! fonde, ͤ 190) 
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que le plafond; & c'eſt, dit - on; ; un de 


| meilleurs ouvrages. _ 8 


Le cloitre ſuperieur , 4 Tequel cet efcalier 


eondun , neſt pas, fi (lere que celui dont fat 


parle, On y admire — tableaux, dont 
x du Mudo () 5 qui ſont, Jeſus-Chriſt à la c0- 


 lonne, une ſainte famille, une nativité, 
martyre de Va 0 Saint Jacques, Saint 1 
roôöme dans le 


efert;,, & Papparition de Jeſus- 
Chriſt à la Vierge Nerds ſa reſurreQtion. ''Le 


tableau de l' annonęiation eſt # Anne Allori, 
Pr florentin: Papparition de TJeſus-Chrift 


la Vierge, eft de Federic Barroci., „ qui tächa 
d'imiter le fameux Correge. Lhiſtoire de Ba- 
ham, Saint Jean prechant dans le déſert, Saint 
Jerome , le maſſacre des innocents, Ieſus-Chriſt 
ſervi par les Anges , ſont du Jordan, La chiite 
de Saint Paul, Loth & ſes filles ſont du Guerchin, 
Saint Pierre aux liens, delivre par un Ange, 
& Jacob en habit de paſteur, ſont de PEfpa- 
gnolet. Sainte Marthe ſuppliant Jeſus-Chriſt 4 
reſſuſciter le Lazare, eſt de Charles Veroneſe. 
Lees ſalles capitulaires ont leur entree dans 
ce cloitre , & ſont ornees. de ſuperbes pein- 
tures. Je me contenterai d'indiquer les prinei- 
Ls , comme j'ai deja fait pour tout le reſte. 
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> ®Y Juan Sema Malene due fornomes ls. Made 3 
parce qu'il etoĩt muet de naiſſance: il naquit à Logrono; on 
le nomma I' Appelles Eſpagnol. Pluſieurs non contents ob le 
comparer au Titien, le mirent au deſſus de ce fameux peintre. 
u ne mourut pas, comme Palomino le pretend, en 1572: 
car il eſt queſtion de lui dans 110 r [a apeera de: 23766 
pour lui faire Payer. 300 ducats. 1:93 Nl 5 
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aſſez au long des tableaux de L Eſcurial. Le 
Saint Jean Baptiſte enfant, careſſant un agneau, 
eſt de l'. Epagnolet. Le Sauveur”; demi figure, 
donnant la benèdiction, eſt du Frith: La Vierge 
avec l'Enfant- Jeſus, eſt de Vandick. Les noces 
de Cana font de Paul Yeroneſe: Le Saint Jerome 
eft, a ce qu on croit, du Tintoret. Les fils de Jacob 
qui montrent à leur pere les habits enſanglan- 
tes de Joſeph, paſſe pour un, des meilleurs ta- 
bleaux de Velaſques. Jeſus- Chriſt aſſis à la table 
du Phariſien, eſt du Tintoret, ainſi qu Eſter 
devant Aſſuerus. Le Saint Roch eſt de IE 
pagnolet. La Sainte Famille, compoſee de la 
Vierge, de Sainte Elizabeth, de Saint Jean & 
de PEnfant-Jeſus, eſt de Lionaid de Vinct 1e 
triomphe de David après la mort de Goliath, 
dans la ſalle capitulaire prieurale, eſt du vieux 
1a Halme. Jeſus- Chriſt mort fur les genoux de 
la Vierge, eſt de Rubens. II y a dans ce ta- 
bleau une tres - belle figure de la Magdeleine 
qui ſoutient le bras du Sauveur & qui baiſe ſes 
bleſſures. Le centurion aux pieds de Jeſus- 
Chriſt , & le ſuppliant de guerir ſon fils, 
eſt de Paul Veroneſe, & un des meilleurs ta- 
bleaux de Pecole Venitienne qu'il y ait a VEf- 
curial. La chüte de Saint Paul eſt du vieux 
la Palme. La femme adultere eft de Paul Ve- 
roneſe, La figure de la Conception, eſt de 
Rubens, Le Saint Jerome place vis- A- vis wy 
Tautel, eſt du Guerchin, - 
| La vieille Egliſe renferme aufſi beakitias de 
tableaux; parmi ceux qu'on * admire le plus, 
la fameuſe peinture 4e N hael connue ſous le 

Tome II. 3 


1 F y. a deux bibliotheques dans IEſcurial; 
la ſeconde dont je parlerai d'abord, parce 
qu'elle n'eſt pas ouverte au public, & qu elle 
n eſt pas auſſi hien decoree que autre, ren- 
ferme plus de quaire mille manuſcrits, hebreux, 

recs & arabes, & environ fix mille volumes 
imprimés. La bibliotheque baſſe, ou celle qui 
eſt ouyerte à tous ceux qui veulent s'inſtruire, 
eſt une ſalle longue de cent quatre - vingt · qua: 
torze pieds, large de trente-deux, & haute 
de trente-ſix; elle eſt pavee de carreaux de 
marbre bleu & blanc. Les tablettes qu'elle ren 
ferme & dont la baſe eſt un ſocle de jaſpe den- 
viron un pied de haut, ſont faites des bois les 
plus precieux de l'Europe & des Indes; elles 
ſont ornees de colonnes cannelees d' ordre dori- 
que, qui ſont au nombre de ſoixante & dix, 
& qui ont ſix pieds de hauteur ſans. compter 
les baſes & les chapiteaux; elles ſervent à di- 
viſer les diverſes matieres qui ſont auſſi deſi» 

nees par de belles peintures a freſque, ſoit 
5 „ foit allegoriques. Peregrine Tibalai 
peignit au plafond les arts liberaux en figures f 
coloſſales qu'elles rapetiſſent la ſalle, & ſur- 
tout les ſujets peints au deſſus des tablettes; 
ſon ouvrage n'en eſt pas moins tres - eſtime z 
la philoſophie eſt defignee par. Socrate , Platon, 
Ariſtote & Seneque ; la theologie par les peres 
de Vegliſe. Cette bibhotheque ne contient guere 
que douze mille. volumes: parmi les manulcrits, 
ceux dont on parle le plus, ſont les quatre 
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Evangeliſtes ecrits en lettres d'or; le traité de 


Saint Auguſtin de Baptiſmo Paruulorum, 6erit 


de ſa main; les œuvres originales de Sainte 


Thereſe; une lettre de Saint Vincent Ferrier au | 


Roi Fernand d Aragon, &&. 5 

Il y a dans la longueur de la ſallecing tables de 
marbre & deux de porphyre, qui portent des mo- 
numents aſſez curieux. On voit ſur une d'elles 
une ſtatue 6queftre de Philippe IV ſur un piedeſtal 
orne de lapis lazuli, de trophées & de quatre 
figures d' argent. La ſtatue & le cheval ſont de 
la meme matiere. Sur la table qui eſt a cote de 
celle - ci, eſt ua petit temple d' argent, qui 


renferme tous les ancetres de la Reine Anne 
de Neubourg , femme de Charles II. Dans le 


milieu eſt Charlemagne, environne de tous les 
Princes de la maiſon Palatine. Ce monument 
contient 1848 onces dargent, 43 d'or, & 
plus de vingt livres de lapis lazuli, il eſt d'or- 
dre compoſite. La meme ſalle renferme pluſieurs 


globes terreſtres; les portraits de Charles- 
Quint, de Philippe II, & de Philippe III, 


peints par Pantoja de la Crux ; Philippe IV, 
par le fameux Diego Velaſques, & une pierre 
d'aimant du poids de ſept livres. 

Le refeQoire des Religieux eſt tres= long & 
orne de belles peintures. On y voit entrautres 
Fapotheoſe de Charles-Quint & de Philippe II, 
portes dans le ciel par des Anges. Il y a une 
table particuliere pour le Roi, lorſquil veut 


. manger dans ce refeQoire ; mais dans tout autre 


temps, Ceſt le Prieur qui occupe 1a place. 
Les jardins de VEſcurial ſont irreguliers, tout 
y eſt yaſte, De la grande —_ „qui ſert 
\ | 2 
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comme de baſe a Pedifice, on decouvre un 
aſpect immenſe. Le parc renferme des Etangs, 
des forts, & une multitude de betes fauves. 
Tee batiment, quoi qu'en aient dit plufieurs 
voyageurs , na guere coſite que vingt millions 
de notre monnote , ce qui n'eſt pas beaucoup 
i l'on conſidere les richeſſes infinies qu'il ren- 
©, ; LI 
Philippe II jouitde PEſcurial Peſpace de treize 
ans, il gy plaiſoit beaucoup, parce que c'etoit 
ſon ouvrage ; & il ne ceſſa, tant qu'il vecut, de 
Tenrichir, & d'y raſſembler toutes les raretes 
& les peintures qu'on y admire, | 
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De la Grange. | 


I. y a ſept lienes de FEſcurial a la Grange. 
„On traverſe , pour y arriver ,, de tres - hautes 
montagnes qu'on appelle le port de Fuen Fria; 
elles ſont couvertes de pins centenaires qui ; 
i WI produiſent des effets ſuperbes. Quelques- uns 
oe WY blanchis par lage, projettent au loin leur tronc 
WT noueux & depouille ; d'autres noircis & frap- 
pes de la foudre , montrent au ſein de la ver- 
dure la ruine & la déſolation, contraſte pitto- 
reſque. Au fond de la profonde yallee que 
forme ce grouppe de montagnes, coule une 
petite riviere dont les eaux {ont extremement. 
froides. Lair de ces cantons eſt penetrant , on 
y Eprouve un froid rigoureux meme au temps 
de la canicule. Lorſqu'on eſt parvenu au point 
le plus eleve de la montagne, on decouvre un 
paylage immenſe , un champ de la plus vaſte 
etendue, couvert de forets , de hameaux , de 
villes & de villages. La route eſt belle & rres- 
agreable par les touffes d'arbres qui l'embelliſ- 
ſent. Apres avoir paſſe Batzin , petit village ol 
la feue Reine avoit un palais , qui eſt aujour- 
d'hui abandonne , on ne tarde pas d'arriver 4 
Saint-Idelfonſe, petit bourg où ſe trouve le 
chateau de la Grange. : | OC 
Ce chateau na rien de bien magnifique X 
Pexterieur, du cotede l'avenue; il eſt fitue ſur 
une grande place beaucoup plus longue que 
large, enyironnee de grands Edifices qui ſervent 
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à loger la maiſon du Roi. La facade du ehd- 
teau la plus ornèe, eft dn core des jardins; ce 
ne {ont point Pelegance, le gout & la beauté 
des meubles, ni une diftribution agreable & 
commode , qui rendent ce chateau recomman- 
dable. I renferme des richefles plus reelles & 
plus dignes d'admiration; ce ſont les marbres 
les plus rares, des glaces de la plus grande 
hauteur, & une quintite de tableaux ſortis 
du pinceau de Raphael, du Titien, de Guerchin 
& de Rubens ; car ceux qu'on y diſtingue le 
plus, ſont une Vierge du premier, deux du 
ſecond , un Saint Pierre du troiſieme, & les 
douze Apotres du quatrieme. Le lit du Roi eſt 
environnè de beaucoup de tableaux pieux, d'un 
Ecce Homo brode, & de quantite de reliques 
ſuſpendues à la tapiſſerie. | 
Ce qu'il y a de plus interefſant a voir dans le 
chateau, eſt la galerie des antiques , compolſce 
de pluſieurs ſalles qui forment le raiz de- chauſ- 
ſee. On y a place avec aſſez d'ordre plus de 
ſoixante ſtatues , pluſieurs grouppes, buſtes , 


 medaillons , bas-reliefs , &c. & une foule d'ex- 


cellents tableaux du Titien, de Rubens, de 
Vandick , & quelques-uns dans le genre de la 
moſaique, 85 . 

Parmi les ſtatues, les deux morceaux les plus 
admires & les plus precieux, ſont un grouppe 
de Caſtor & Pollux, qu'on croit &tre de Praxi- 
tele ou de Policlete, & le Ganimede enlevé 
par Jupiter ſous la forme d'un aigle. Les deux 
freres ſont repreſentes nus & couronnes de lau- 
riers : Pun tient une coupe de la main droite, 
il appuie la gauche ſur les épaules de Pautre, 
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ui, avec deux flambeaux, cherche à mettre le 
Ku au ſacrifice place fur un autel devant la 
ſtatue de Pamitie. Les deux figures ont environ 
quatre pieds de haut, ce grouppe eſt admirable 
par la juſteſſe de ſes proportions & la fineffe 
des contours. Tout y eſt gracieux & moelleux; 
les chairs femblent vivre & palpiter. Le Gani- 
mede avec ſon bonnet à la Phrygienne, ayant 
3 cote de lui fon chien, eſt auſſi un morcean 
de la plus grande perfection. Fexprefhon que 
Partiſte a fu mettre dans la tete de Paigle qui 
femble jouir davance de fa proĩe, & la beaute 
du jeune berger , font dignes des plus grands 
eloges. | 1 | 7 wa 

On voit encore avec beaucoup de plaifir , 
dans cette galerie, la figure d'un faune, ſtatue 
grecque; pluſteurs Venus dont une eſt accrou- 
pie; la ſtatue coloſſale de Cleopatrre ; les Muſes 
au nombre de huit ; (la neuvieme eſt a Rome, 
elles avoient appartenu à la Reine Chriſtine, 
on en voit les eſtampes dans Montfaucon); 
PArachne de Colophon, dont la draperie eft 
pleine de delicatefſe & de govt ; & un autef 
dont le bas-relief du pourtour repreſente nne 
bacchanale , ouvrage de Sauros le 'Lacede- 
monien. | 2 ER 

Les jardins ſont au levant; & Pon a tiré de 
la ſituation tout le parti poſſible. L'Efpagne doit 
la Grange A Philippe V: quoi que obligè à ſoute- 
nir des guerres preſque continuelles, il trouva 
le moyen de depenſer pluſieurs millions, pour 
ſe faire au ſein des montagnes un aſyle agreable. 
Il vouloit avoir le portrait de Verſailles en mi- 
niature, & pour qu il reſſemblat 1 it 
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choifit une aſſiette ſterile, mais ſuperbe pat 
les effets naturels dont elle etoit ſuiceptible, 
Les eaux ſur-tout, auſſi claires & limpides que 
celles de Veriailles ſont troubles, ne contri- 
buent pas peu à rendre ce jardin une des belles 
fituations de la terre. 3 IR f 
On admire parmi les fontaines celle d An- 
dromede , dont Feau S'eleve a plus de cent- 
vingt pieds ; mais, le grouppe que forment 
Pe:ice, 1 & le monſtre, m'a paru 


| ſans proportion; il y a de plus aupres de cette 


fontaine un treillage lourd & de mauvais gout, 
qui depare la caſcade ſuperbe dont le jet 
2 eſt le point le plus eleve. On 
vante beaucoup auſh le jet de la Renommee, 
ui jaillit a plus de cent pieds. Le bain de 
Diane eſt un chef-d'ceuvre d'hydraulyque; les 
eauxsechappent par cent bouches, & retombent 
avec un bruit terrible; la vapeur qui $'en ex- 
hale,repand à cinquante pas A la DE une douce 
fraicheur dans les allees. Mais, a mon gre , la 
plus ingenieuſe des fontaines & la plus curieuſe 
à voir, eſt celle qu'on nomme la Corbeille 
de Fleurs; outre qu'elle a ſept jets d'une grande 
hauteur, l'eau y eEprouve, au gre du piſton, 
pluſieurs changements agreables. On ne jouit 
guere que Veſpace de demi-heure du jeu & de 
la beauté des eaux; pour les faire durer da- 
vantage, il faudroit une mer inépuiſable, tant 
elles ſe verſent avec profuſion dans les diverſes 
caſcades, dans les baſſins & les fontaines où 
on les force de ſe rendre. 8 
Toutes ces fantaiſies de Fart amuſent un 


moment; mais ce qui interefle & ne laſſe pas, 
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eſt un baſſin immenſe qui domine le parc; un 
lac irregulier qu'on nomme la Mer, depot de 
toutes les eaux qui vont ſe perdre dans les 
fontaines. Ce lac eſt aſſis au pied d'un grouppe 
de montagnes heriflees de pins. On voit au 
loin d' enormes cavites ; on entend le murmure 
des caſcades naturelles qui viennent y aboutir; 
une foule d'allèes ſombres,, Etroites & tortueu- 
ſes , conduiſent dansgles divers replis de ces 
monts. On y reſpire un, air fi frais, ft em- 
baume, le payſage eſt d'un aſpe& fi ſingu- 
lier, qu'on oublie A l'inſtant la vaine pompe 
des allees ſablees, & toute la parure des fon- 
taines; on eſt malgre ſoi plonge dans une 
douce reverie ; & on voit arriver, à regret , le 
moment oli l'on doit quitter cette attrayante - 
ſolitude. OT | 

En general les figures de marbre qui ornent 
le parc, ſont lourdement drapees ; quelques 
figures nues, placees dans les fontaines , an- 
noncent que Fartiſte qui en a dirige les travaux, 
(ce fut M. Fremin, ſculpteur frangois), ſe plaiſoit 
davantage & s'entendoit beaucoup mieux à 
faire le nu. Il a fait fans doute, plufieurs fois 
le ſacrifice de ſon goũt a la chaſtete Eſpa- 
gnole. On dit que ce parc a coute environ 
ſoixante millions, & il coũte tous les ans pres 
de deux cents mille livres d'entretien. 

Saint-Idelfonſe ne contient pas fix mille per- 
ſonnes, comme le pretend le voyageur Lom- 
bard. Il eſt bati ſur la croupe d'une montagne. 
On n'y voit de bien conſtruit que le palais 
deſtinè aux Infants & quelques maiſons parti- 
culieres; tout le reſte reſſemble a des taudis , 
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& le penple m'a paru 1a, comme dans le reſte 
de IEſpagne, fort miſerable. Cependant il 
exiſte a Saint-Idelfonſe une verrerie, qui four- 
nit de verres preſque toute TEſpagne. La ma- 
tiere qu'on y travaille eſt tres-rafinee. On y 
yoit un attelier de graveurs dont il ſort des 
verres tournes & ciſeles , qui ſe paient juſqu'l 
quatre ou cinq louis; plas precieux par la lon- 
gueur & le minutieux du travail, que pt le 
goũt qui regne dans ſes feſtons & les figures 
dont ils ſont ornes. Pai vu pluſieurs de ces 
verres fi chers, ſurcharges d'ornements , d'oi- 
feaux & de figures mal deffinees , mais capa- 
bles d'avoir exerce la patience de l'ouvrier le 
plus intrepide. On fait auſſi que c'eſt a Saint- 
idelfonſe que ſe trouve une des plus fameuſes 
manufactures de glaces, & celle où juſqu'a 
preſent ſe ſont coulees les plus grandes; une 
entr'autres qui eſt la derniere, de 145 pouces 
de haut, ſur 85 de large. Cette fabrique de 
glace & de verrerie eſt fort mal fituee. Croiroit- 
on que la ſoude ou barrille que nous tirons 
d Eſpagne, eſt de trois livres quinze ſous moins 
chere a Paris qu'a la Grange? Cela vient 
du tranſport qui ge fait par eau juſqu'au Havre, 
& qui ſe fait ici a dos de mulet. Quant a la 
fabrique de verres , il s'en caſſe une fi grande 

uantite dans les longs tranſports, que ceux 
qui reſtent doublent de prix. 


AD 
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4 HERES 
De Segovie. 


Yrcovis eft à deux lienes de la Grange; le 
chemin eſt beau, & ſe fait en partie dans le 
parc de Saint-Idelfonſe. On va de compagnie 
avec les daims & les jeunes faons qui bondiſ- 
ſent dans les halliers. La ſituation de cette ville 
eſt pittoreſque; elle eſt bàtie fur deux mon- 


tagnes & dans la vallee qui les ſépare. 


A peine arrives, Von nous a conduits au cou- 
vent de Saint Dominique, comme le lieu de 
la ville le plus curieux a voir, & fi curieux 
que la femme du Corregidor , en nous offrant 
ſes ſervices, nous a promis ſa recommanda- 
tion pour nous y faire introduire. Nous y 
avions deja été. Legliſe eſt fort ordinaire; mais 
ce n'etoit pas Ia Vobjet de curiofte ;' apres 
avoir traverſe un des cotes du cloitre , on deſ- 
cend quelques marches, & Von ſe trouve dans 
uneeſpece de chapelle ſouterraine, tres-eclairee 
cependant par le jour qu'y repandent deux 
grandes fenetres, & la, à Vimitation de notre 
Moine guide, nous nous ſommes proſternes 
devant une figure de Jacobin , qu'on nous a 
dit Etre celle de Saint Dominique; il y eft 
repreſente fort au naturel ; 1] venoit quelque- 
fois dans cette grotte mediter & pleurer ſur les 


' vices des hommes. Sa figure paroit Sen ſouve- 


nir, puiſqu'elle pleure encore. On pourroit 
crore que ce neſt pas un miracle, & que la 
ſueur qui couvre ſon front, & les larmes 
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qu'elle tẽpand, ſont dues a l' humiditẽ du lien 
ou à toute autre cauſe auſſi naturelle. Cette 
ſtatue n' en eſt pas moins un grand objet de 


vené ration. 


Je ne ſuis ſorti de Saint Dominique que pour 
aller dans une autre égliſe, ou dans une niche 
tres- elevee , & ſurchargee de dorures & de pe- 
tits miroirs. On voit la petite effigie d'une 
Vierge qu'un pretre ſut derober a la rage des 
Maures. Cette egliſe ſe nomme Notre Dame de 
Fonciſla. On trouve fur ſes pas, en revenant, 
la maiſon des monnoies tres- bien fituee : elle 
Etoit fameuſe autrefois par la quantite de pieces 
d'or qu'on y frappoit; elle eſt reduite aux plus 
petites monnoies de cuivre, depuis que les 
pieces d'or viennent preſque toutes frappees du 
Mexique. Les environs de cet hotel font tres- 
agreables: on traverſe une promenade ornee 
de tres-grands arbres, & ou coule un ruiſſeau 
qui ſert a faciliter tous les travaux de hotel, 

La cathedrale de Segovie eſt ancienne & 


d'une forme gothique , mais elegante. Sa lon- 
gue eſt d'environ deux cents vingt pieds, 
a largeur de cent dix. L'autel principal eſt 


d'ceuvre moderne; il eſt orne de quatre co- 
lonnes de marbre noir, veine de blanc, d'or- 
dre corinthien: les jaſpes & les autres marbres 
qui le decorent ſont des plus precieux. On 
voit dans la ſacriſtie une nativite & l'adoration 
des rois , deux tableaux miniatures, extreme- 
ment finis & du deſſin le plus correct. Un des 
morceaux les plus curieux de cette égliſe, eſt 
un bas- relief en bois, repreſentant la deſcente 
de croix. Les figures ſont grandes comme na- 
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ture. L'artiſte qui fut Giuni (99, ſut mettre 
tant d'expreſſion dans les diverſes tetes de ſes 
perſonnages, qu'on ne peut les regarder ſans 
etre attendri. Le celebre juriſconſulte Covarru- 
yias eſt enterre dans cette égliſe. ; 

Segovie eſt fameuſe par ſon aqueduc. On 
ignore par qui & dans quel temps il fut conſ- 
truit. Le peuple dit que c'eſt Hercule ou le 
Diable qui fit ce preſent a la ville; car en 
Eſpagne on attribue beaucoup de choſes a Fun 
& a Tautre. Il eſt sur que cet aqueduc eſt un 
des beaux reſtes de Vantiquite : c'eſt un ouvrage 
leger, hardi & trop coſiteux ſans doute, pour 
la petite quantitè d eau qu'il convoie , fi eau 
n'etoit un des principaux elements de la vie: 
auſſi les Segoviens ont-1ls grand ſoin d'entre- 
tenir leur aqueduc. Si les grands monuments 
avoient tous été auſh utiles, la plupart exif- 
teroient encore. eee 

Le mérite de Paqueduc de Segovie conſiſte 
dans le parfait 95 mg me que FarchiteQe a ſu 
garder en le conſtruiſant; car ce monument, 
dont la hauteur eſt conſiderable, n'a pas fix 
pieds d' paiſſeur a fa baſe: il eſt tout conſtruit 
d'une pierre froide & bleudtre, également 
taillee. Les pierres ſont poſees Pune ſur l'autre, 
ſans aucun melange de chaux ni de ciment. 
Dans quelques endroits cet aqueduc a juſqua 
trois arches Pune ſur l'autre; il a en tout cent 
ſoixante arches : ſa hauteur , dans le point le 
plus ElevE; eſt de cent deux pieds. | 


* 


— 


(*) Giuni Eroit Flamand & Eleve du Bonarrota. 
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Segovie étoit célebre du temps des Maures: 
ils y avoient un Alcazar, ou chateau tres- 
fort par ſa ſituation, & qui exiſte encore; il 
ſert aujourd'hui aux écoles du genie. On voit 
dans une grande ſalle les deſſins des éleves 
qui ont obtenu des prix & des grades: leur 
nom eſt au bas, & ces ouvrages annoncent 
tous des talents, Ces deſſins ont pour objet les 
fortifications, les mathématiques, les propor- 
tions & la coupe du canon, &. 1 
Vai vu la ſalle qui renferme les ſtatues de 
tous les anciens rois d' Oviedo, de Leon & 
d' Aragon, a commencer par Pelage juſqu'a 
Jeanne la folle, mere de Charles-Quiat. On y 
trouve la ſtatue du fameux Cid, elle eſt pla- 
cce ſur la porte du cabinet qui ſervoit 4 
Alphonſe X, dit le Sage, pour faire ſes ob- 
ſervations aſtronomiques. _ ne 
Ce cabinet eſt orne tout autour d'un cordon 
de Saint Francois, modele ſur la muraille ; il 
conſerve la memoire-. d'une eſpece d'humilia- 
tion que les moines firent ſouffrir à cet alluſtre 
aſtronome, qui voulant, comme chacun fait, 
tourner en derifion le ſyſtẽme de Tycobrahe, dit, 
que Sil avoit aſſiſtè au conſeil de Dieu lorſquil 
fit le monde, il lui auroit donné de bons avis. 
Ce diſcours qui put parottre impie, & dont 
Alphonſe a ete juſtifie par tous les philoſophes 
& par le pere Feijoo lui- mème, fut ſuivi dun 
coup de tonnerre qui tomba ſut le cabinet: 
on le regarda comme une nenace du ciel; & 
le roi, pour contenter les moines & les dé vots 
de ſa cour, ſuivit une proceſſion à pieds nus, 


ayant à ſon cou le cordon de St, Frangois. 
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LU Alcazar de Ségovie ſert de priſon à plu- 
ſieurs officiers Maures : ils ſont douze ou quinze 
dans une vaſte galerie, gardés ſeulement par 
un vieux invalide. Le roi leur donne vingt 
ſous par jour, & les habille tous les deux ans. 
Ils m'ont paru très- las de leur captivite, qui, 
pour quelques- uns, date de plus de quatorze 
ans. ala TOOK, oF I TORE 
Segovie eſt un fiege Epiſcopal : la ville eft 
aſſe bien batie, & peut contenir environ 
huit mille ames. Les femmes y font en general 
très· jolies. | 
On connoit la fineſſe & la beauté des laines 
de Segovie. Parmi les diverſes fabriques de 
cette ville, il y a une manufacture que Fon 
appelle royale, parce que le roi s'y eſt inte- 
refſe pour trois cents mille reaux , environ 
75000 livres de notre monnoie. Les divers par- 
ticuliers qui la dirigent ont mis en commun 
cent mille livres. Cette fabrique ſeule fait à- 
peu-pres un cinquieme de tous les draps qui 
ſe manufacturent a Segovie : on 4 de 
premiere & ſeconde qualité, ſans compter une 
autre eſpece qu'ils appellent bay eton fin, & qui 
eſt proprement le londrin que Ion fabrique gn 
Languedoc pour les Echelles du Levant. Ils 
teignent les premiers en diverſes couleurs; mais 
elles ſe fanent apres un très - court uſage, La 
raiſon en eſt, que les laines qu'ils emploient 
ne ſont pas bien degraifſees : ils ne ſe fervent 


au foulage que du ſavon , & comme il eſt preſ- 


que toujours cher, ils en épargnent la doſe 
tant qu'ils peuvent; dCailleurs_ cet alkali ſe 
diſſout tres-vite dans Veau , & ne donne pas 
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au drap autant de corps que les terres qui en 
ſerrent également le tiſſu; de ſorte que leur 


drap eſt toule d'une maniere inégale, & ſujet 


2 ſe raccourcir d'un cote plus que de T' autre 
lorſqu'on l'emploie. ee 


Ils teignent preſque tout leur bayeton en 


noir de corbeau; il trouve ſa conſommation 


parmi les pretres — les etudiants, & c'eſt la 

Pemploie en entier, fi Pon 
excepte quelques pieces qui ſe debitent a Ma- 
drid. On fabrique auſſi dans ces manufactures 


des couvertures de lit qui ſe vendent enviton 


quatre- vingts livres la piece. 


Les laines qu'on emploie à Sepovie ſont ge. 


néralement tres - longues & d'une blancheur 
Etonnante; mais ils font peu habiles a la filer: 


ce qui produit plus d'un defaut' dans les draps. 
11 n'eſt pas rare d'en percer les pieces avec le 
doigt. Ils ne ſavent pas melanger leurs laines; 
ils les prennent au hazard dans les magaſins, 


& comme elles ſe preſentent a la main, fans 


faire le choix ni la diſtinction des qualites. Ils 
les chargent de beaucoup d'huile, & ignorant 
Part de les bien degraifler , il n'eſt pas Etonnant 
que leurs couleurs ne ſoient pas de duree. Les 
teinturiers ne ſont preſque tous que des rou- 
tiniers qui travaillent ſur de vieilles recettes, 


& qui ne connoifſent ni la préparation, ni la 


qualité des mineraux & des vegeraux qu'ils 
emploient , peu capables, par conſequent, de 


juger ſi ces matieres ſont depouillees de corps 
Etrangers, & fi les acides qui fervent à les fixer 
ſont analogues & ſuffiſants © © 


Le nombre de pieces de drap qui fe fabri- 
quent 
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uent tous les ans à Segovie",” eſt I-pev-pres 
& quatre mille, ce qui FRO en'y com- 

renant les couyertures & quel ques autres 
tits ouvrages de laine, Ia fowme de dey 
millions & demi de nos livres. 

On auroit de la peine A concevoir comment 
nne ſomme auſſi conſidérable ne donne pas 1 
ces manufaQures plus de cout & Weg - 
mais lorſqu'on fait que cette petite ville ren- 
ferme dans fes murailles cinquante*deux Ho- 
pices , höpitaux & convents, dont la plupart' 
ſont mendiants; on n eſt plus cronne de trouver 
le oy N ITS. e 
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* 7 5 Piewier village que l'on rencontre for la 


Es: , eſt A quatre lieues de Madrid, & Sap» 


Bee? Valdemore, Lg chemin eſt beau; 1 2 
ſus agr réable A meſure que ron wn Ply 
*AranJues , qui eſt à trois lieues de 

. traverſe la Xarama for, un 1 pont 25 

dure que 

marbre, orne de trottoirs, de beaux 4120 
ments, '& qui a pres de trois cents pieds de 
long: il n'a été conſtruit que depuis quelques 
années. II falloit aupaxavant paſſer la riviere 
en bateau- On arrive à Aranjues par une 
avenue plantée dun double rang habe. de 
haute-furam. "+ Ws RT 

Madame Dunois, Colmenar, M. 5 eti, & 

ont fait de longues & brillantes deſcriptions 

d'Aranſues: Cet un (jour elicieux; les allees 

y ſont à perte de vue, ortives de Fontaines, 

varices avec 3 Fart que de goũt. M. Bar- 

N entr autres. git avec Jeane plus d'eſ- 

19 que de verite, qu'un poëte, en voyant 
tanſues, pourroit dire que Venus & l' Amour 

ſe ſont conſultes avec Catulle & Petrarque, 
pour batir une maiſon. de plaiſance à Pſyche, 

a Lesbie , à Laure ou a quelque infante Ef. 

pagne. 1 „ a en France & en Angleterre des 

fituarions plus belles que celles d'Aranjues. 

Les Jardins ſont Preſque tous dans un bas-tond, 
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Le parc oft, marècageux; on Tee 
que celle du jardin meme „ 
reſpire eſt mal ſain. ele 
Le chateau T Aranjues eſt I 


Souverains,. Larchitedte de l'ancien cc 2 7 te 


edifice qui, eſt dans de centre . eft. Herrera 


le mẽme qui commenga FEſcurial, On 11 1 a | 
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Amours. On voit auſſi dans les jardins quelques 
3 afſez curieuſes, par lè jeu des eaux & 
1a variete des objets qu'on a ſu y placer. Le 
roi paſſe tous les ans à Aranjues la ſaiſon du 
printemps. Fa N 1 Hf 4 Tt "19 ithe 
D' Aranjues on va à Ocana, petite ville qui 
n*en eſt qu'a deux lieues, & de là 4 Santa Crux, 
village conſiderable on j'ai vu quelques mai- 
ſons bien b3ties ; il a deux paroiſſes, un cou» 
vent de Trinitaires, & pres de huit cents ha- 
bitants, qui recueillent.du bled , du vin, de 
Phuile & de Torge ;. de forte qu'un des habi- 
tants me diſoit que ce village pouvoit ſe 
paſſer de toute la terre. On y voit auſſi quel. 
9 jardins potagers, arroſes par les eaux du 
Tage qui n'en eſt qu'à deux lieues. Je ſuis 
arrive de nuit a Tarrancon, village tres-grand 
& plus peuple que Santa Crux. Les chemins 
ne ſont pas trop bons de 1a juſqu'a Carraſcoſa, 
& cependant on les regrette le lendemain dans 
le trajet que Von fait de ce village juſqu' 
Horcajada. Apres avoir paſle la Venta de Ca- 
brera , agreablement ſituèe au pied d'un Eteau, 
& environnee de quelques arbres, on traverſe 
un vaſte bois 40 pls . route eſt montueuſe 
& tracee dans les allees' tortueuſes de la foret. 
On fait de cette maniere environ deux henes, 
& l'on n'a plus enſuite que des coteaux de- 
pouilles, quelques abymes, & devant foi , les 
nids d'aigle qui forment la ville de Cuenca. Pai 
peu vu de ſituations plus pittoreſques & plus 
ſurprenantes. Qu'on imagine une ville barie fur 
un rocher nu & rres-Eleve;domineepar des mon- 
tagnes plus eſcarpees encore; des maiſons dont 
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celles qui les avoiſinent, & dans les. yallees 
que forment ces rochers--amonceles „ deux. ri⸗ 
vieres qui ſe joignent , & font naĩtre à fentout 
Tabondance, bagrément & la verdure. Les 
bords de la Mueſear & de la Jucar, ſont plants 
de grands arbtes qui forment une promenade 
charmante. Ce ne ſont que jardins potagers, 
arbres fruitiers, & quantitè de fontaines & de 
petits ruifleaux. qui viennent ſe perdre dans 
les deux rivieres. Mais votre tète eſt menacee 
par des rochers capables d' pouVvanter, L'objet 
le plus curieux de ces profondes vallèes, eſt 
le pont de Fan- Pablo ou de Saint Paul, bati 
ſur la Jucar ; il ſert à unir deux montagnes, 
& à la premiere vue, ſa hardieſſe, ſa Iegerers 
le feroient croire un ouvrage des Romains. 
Ce pont eſt ſoutenu par trois piliers,elegants, 
Sa hauteur eſt d' environ cent ſoixante pieds, 
& ſa longueur en a plus de trois cents. Il fut 
Vouvrage: d'un chanoine nomme Juan del ? 070g 
qui fonda auſſi, ſur la montagne voiſine, un 
couvent de Saint Dominique. Le pont ne fut 
conſtruit, que pour faciliter aux devots le che- 
min du monaſtere, & leur eviter la peine de 
deſcendre dans Veſpece d'abyme qui le ſeparoit 
de la ville. Yar parcouru. tous ces riſcos g 
c'eſt ainſi qu'on nomme ces roches dangereuſes; 
j'ai ete..boire; d'une eau excellente qui filtre 
a travers ces montagnes, & qu'on appelle /a 
Fuente de das Higueras, patce qu'elle eſt envi- 
ronnee de figuiers ſauvages. 
Cuenca fut donnee en dot avec quelques 

autres villes, par Benabet, roi de Seville, a 
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Zaide () ta fille, lorfquil la ets en ma- 
riage à Alphonſe VI; mais les Maures sem. 
parerent, peu de temps après, de cette ville, 


du Alphcnte fur obliz6:de leur enlewen Gores 


d' armes vers Van 1166. Ayant été repriſe par 


5 les Infideles „ Alphonfe IX la reunir pour tou- 


à la Couronne de Caſtille en 1177. Ce 


Fat lui qui fonda la eathédrale : elle eſt de 


conſtruction gothique; & formée de cinq:nefs, 
Sa longueur eft de plus de trois cents pieds, 
& fa largeur d' environ cent quatre · vingt. Il n'y 
a pas aſſez &intervalle''de la porte dentree 
Juſqu'x. la muraille qui termine le chœur; ce 

qui prive cette égliſe de la magnificence „de 
Ja belle r e dont elle Eetoit ain 
üble. N ert if Bi 
Le brite · autel elt Gordre corinthien ; on'y 
voit pour tout tableau, un ſuperbe bas · relief 
de marbre blanc, 'repreſentant la Vierge qui 
reſſort du bloe preſque en entier; tenant FEn- 
fant-Jeſus dans ſes bras. Sur le devant eſt un 
Ange a genoux qui lui offre une couronne de 
leurs; & derriere la Vierge, on en voit un 
autre qui ſoutient une eſpece de rideau. Cet 
ouvrage fut ſculptè à GeEnes;” Tous les autres 
ornements de Pautel ſont en jaſpes de diffe- 
rentes couleurs, preſque tous ſortis des car - 
rieres qui font aux environs de Cuenca. II ya 

do chaque TOE de. ce papa x pre _ 
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reliefs en ſtuc, qui repréſentent pluſſeurs trairs 


de la vie de la Vierge, mais dont exécmio 

eſt moins bonne que celle de Faute l. 
El rranſparente',* c'eſt ainſi quon nomme en 
Eſpagne un autel adoſſe a Hautel principal; 
eſt plus parfait dans ſon genre; ib y regne 
plus d'accord que dans celui que je vienz 
de déerire. Il eſt conſtruit en matbre & 
dediè a Saint Julien; ſon corps y eſt conſervs 
dans une urne d' argent. Ce Saint y eſt repré- 
ſente dans un bas relief, haut de fix; pieds; 
au moment où la Vierge lui apporte une palme, 
qui etoit celle de la gloire éternelle; car la 
Vierge lui apparut quelques heures avant ſa 
mort. Le chanoine qui aàvoit la bonté de me 
montrer les raretes & les cunofites de la ca- 
thedrale z\avouoit. de bonne foi que cette palme 
ne s toit pas retrouvèe parmi les autres meu- 
bles de Saint Julien; en ajoutant qu'elle Etoit 
ſans doute remontèée dans le Ciel d'où elle 
ctoit deſcendue. Le bas- relief principal de cet 

autel, & les médaillons dont il eſt accompa- 
ene , repréſentant, Pun ſe baptème de Saint 
Julien, & Pautre ce Saint faifant des paniers 
pour vivre, furent ſculptés a Rome par Ver- 


gara (“); il a mis fon nom au bas- relief prin- 


(*) Frangois Vergara naquit dux environs de Valence; il 
fut envoye à Rome penſionné du roi d' Eſpagne, pour y 
etudier ſous Philippe Vale, ſculpteur accredite. Vergara ſe 
rendit fameux, & fut charge de plufiears ouvrages dont le 
principal eſt une ſtatue de Saint Pierre d' Alcantara, haute 
de 16 pieds, & grouppee avec un Ange, qui eſt placee 
dans la nef principale de la Baſilique du Vatican; elle fut 
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gravee par Pietre Campana. 
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cipat de la maniere ſuivante, : Franciſcus' Vers 
gara, Academicus Romanus, an. M. DCC-LVINE, 
ia ute] eſt decorè de quatre ſuperbes colonnes 
de marbre verd ; & au deſſus du couronne- 
ment ſont ttois figures de marbre blane, grans 
des comme natuse, repreſentant la foi Teh 
PEmance » ls; chatito e 0 % nk 
On voit dans la ſacriſtie le très· riche oſten- 
toit, où l'on place Fhoſtie le jour de la Fete- 
Dieu : il eft en argent, du poids de ſix cents 
ſeize mares, d'un avail immenſe, & execute 
avec tout le got qu'on your deſirer dans ce 
Seren d'ouvrages” 

On: voit avec plaiſir dang Ia halle ob Saf 
ſemble le chapitre, les douze Apöôtres peints 
beaucoup plus grands que nature & dans un 
tres- bon genre. L'egliſe de Cuenca date du dou- 
zieme ſiecle: on trouva, il a deux ans, 
parmi des decombres ,. dans une vieille cha- 
pelle, une pierre ſur laquelle eſt —— 
ſuivante en caraQeres Sothiques. * F 


El rey Don Alonſo IX gano a 8 Ii. 
coles dia de ſant. Matheo a xx/ de Jeprient 
anno del en M. C. LXXVII. 5 

Ceue pierre a ers place ou Tegliſe, , 
entource d'un quadre de marbre noir. 

La chapelle de la Vierge eſt de bon goſit; 
mais un très- lourd ornement d'argent maffif 
qu'on a mis autour de la ſtatue de notte 
Dame, la depare au lieu de l'enrichir. Cette 
image eſt, dit-on, celle que portoit avec lui 
Alphonſe IX, dans ſes expeditions, contre. les 
Maures. 
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L'eſpece de ragade qui decore la porte d' en- 
tree du cloĩtre, ( car tous les anciens chapitres 
etoient réguliers), eſt un ouvrage gothique, 
mais admirable par les détails & la maniere 
dont tous les ornements & les figures qui le 
compoſent ſont executes :-0n'-Pattribue a un 
certain Jamete, qui $'Etoit forme ſans doute & 
Fecole de Florence. Les quatre bas-reliefs que 
Pon voit contre une des murailles de Pégliſe, 
repreſentant! les quatre premiers EvEeques de 
Cuenca, & dont les tetes ſont très- bien ren ; 
dues, paroiflent ètre du meme artiſte qui fit 
la porte du cloitre. Ce portail elegant fut conſ- 
truit aux frais de Don Ramiret de Villa Eſcuſa 
de Haro, qui fit auſſi Foſtenſoir dont j ai 
parle. Ce prelat eſt enterre devant le maitre- 
autel, & on lit ſur ſa tombe cette épitaphe 
qu'il merita ſans doute. n i 
1 D. O. M. 01 40 24778 

Didaco Ramirio Conchenſ: Epiſcopo, 'viro raro 
& dodiſſimo. cui tanta vis animi ingeniique uit, 
ut ad id natum diceres, quodcumque ageret. 


Il mourut a Cuenca en 1536. Il etoit nea 
Villa-Eſcuſa de Haro, Fannee 1459. Il ecrivit 
un traite de religione chriſtiand contra tranſeun- 
tes & redeuntes ad Judæotum ritus ; un autre, 
de potentiis anime , & quelques autres ouvra- 
ges: on ignore ce quils ſont devenus. 

Cuenca n'a guere que ſix à ſept mille habi- 
tants. Il y eut autrefois dans cette ville un 
hotel des monnoies qui exiſte encore, mais 
dont le travail a cefle, Philippe LV le fit batir 


2393 * Vier Rare 
en 1663. ce ville étoit fameuſe par 7 
commerce de laines, & meme par ſes manu. 
factures en ce genre, en 1600. On lavoit 
encore dans les deux rivieres de Cuenca, en. 
viron ſoixante · deux mille quintaux de laine, 
r environ huit millions de nos livres 3" 
alloient dans Vetranger, & Von en teignoit 
les lieux pres de trente mille quintaux” pon 
Tuſage des fabriques du pays. Ce grand com- 
merce eſt bien dechu aujourd'hui. La tonte des 
environs de Cuenca ne va pas à deux mille 
quintaux, & l'on ne fabrique plus dans cette 
ville & dans les lieux Se dg » quꝰ un gros 
drap, de la couleur brune & naturelle de la 
laine la plus groſſiere, qu'on wend- dre 
3 livres 15 ſous la vare. 

La campagne de Cuenca eſt Ads voss 
aux abeilles, & produit un miel excellent. On 
Y recueille juſqu'a quatre - vingt trois mille 

res de hel & cinq à ſix mille livres de 
cire. Cette r6colte pourroit devenir plus abon- 
dante, ainſi que celle du ſafran, fi 1 you 
loit y donner plus de ſoin. ; 
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Ce E TTE i peine elt pont au Ain & 
au nord d'une longue chaine de montagnes 
qui la ſẽparent de la vieille Caſtille, des roy au 
mes de Valence & d' Aragon. Elle eft bornee à 
Foccident par le Portugal; au midi, ar P An- 
dalouſie & le royaume de Murcie: on Eten 
due eſt d' enviton ſoixante lieues. 3 

La nouvelle Caſtille eſt depuis wo! de deux 
ſiecles le ſejour des rois ITY : elle eſt 
arrolee par le Tage, la Guadiane, la Jucar , 
la Jarama, le Henares „ la Guadarrama 5 8 
le Guadalquivir y prend ſa ſource... __ 

Les villes principales de cette province ſont 
Madrid, Tolede, Alcala de Henares, Gua- 
dalajara, Talavera la Reyna, Ciudad Real, 
Calatrava „Cuenca, &c. 

La Caſtille nouvelle eſt ſituce au Walen a 
Eſpagne: elle jouit d'un air pur & ſalubre, & 
dun climat le plus tempere ; elle eſt en gé- 


neral très- fertile, ſur· tout en grains. On devroit 


y negliger un peu moins la culture des arbres , 
le pays ne ſeroit pas ſi decouyert , & 48 
culture y bagneroit. fa, 


# ©, 544 - 
* 
. 
: 
” z e. 
* 
- 


6 f 8 


£ i 
* 
KA 
7 
* 


TH FS 1 5 


— 
— 
= 


„ 


— ͤ—— . ᷣ A r A 
Ka ——_ —— 4 — — nun hr regs ; 
— - 1 == — 


quiſe par dive 


ractere. Ce gotit dominant qu'elle a pour certain 


Mee urs, coutumes.; vetements'; erreurs. Po: 
-* pulaires, uſe ages & caradere. de la nation 
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Le SP A IL fut babitke tour à tour * con- 
peuples. Ses vainqueurs' Tui 
donnerent avec des fers une partie de leur ca- 


ſpectacles, comme les Tournois nommès "tas 
parejas , les joutes de la maeftranza , dont Jai 
deja parts; amour des titres faltueur; - cette 
liſte de noms qui ne finit point, la galanterie; 
un grand reſpect pour les femmes, le langage 
de la mètaphore & de Thyperbole, lui viennent 
des Maures. La gravite dans le maintien & dans 
le diſcours; cette jalouſie qui les rend mefiants, 
ſoupgonneux & vindicatifs, les Efpagnols en 
ont herite des Africains Bereberes. Ils recurent 
des Goths & de leurs ancetres la franchife, la 
probite & le courage, vertus qui leur Erojent 
propres. Ils tiennent des Romains & des Goths 
auſſi, le fanatiſme de la patrie, amour des grandes 
choſes, & la ſuperſtition. Qu' on life Plutarque, 
& Fon verra combien les Romains ont 6 
ſuperſtitieux. La ſuperſtition de Vitalie ra fait 
que changer d'objet : elle eſt encore la meme; 
on peut en dire autant de! Eſpagne. 

On nous a deja peint & tres - ſouvent les 
Eſpagnols; mais chaque province vous offre un 
caractere particulier. On pourroit mème croure 
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7 iſte.. elles, au moral "IFN 
qu il exiſte. .entr elies » au moral. comme au 


phyſique, des diviſions an Ces ptovinces 


qui formoient autrefois pre qu Poet e 
mes, paroiſſent conſerver le meme. eſprit de 


haine plus ou moins fort, en raiſon de Feloigne- 


ment ou de la proximité, qu'elles ont entr elles. 
Le Catalan eſt le plus induſttrieux, le plus 
actif & le plus laborieux des Eſpagnols; il ſe 
conſidere comme faiſant un peuple à part, tou- 
jours pret a la revolte : il a plus d'une fois 
forme le projet d'eriger ſon pays en republique. 
La Catalogne a été le berceau des arts & mé- 


tiers de I'Eſpagne depuis quelques fiecles ; ils 


y ont un degre de perfection que Ton ne leur 


trouve pas dans le reſte du royaume. Le Ca- 


talan eſt rude, groſſier, avide, jaloux, inte- 


reſſe, mais franc & bon ami. 
Le Valencien eſt ruſe , faux & plus doux 
dans ſes manieres; c'eſt Iindividu le Huf fai- 
neant & le plus ſouple qui exiſte. Tous les 
voltigeurs , les ſauteurs & les charlatans de 
IEſpagne , ſortent du royaume de Valence. 
L'Andaloux n'a rien a lui, pas meme fa lan- 
eve. On peut le comparer au Gaſcon pour la 
ſaillie, Ja vivacite, la fanfaronnade: on le diſ- 
tingue au milieu de cent Eſpagnols. ere 
eſt ſon langage favori; il embellit, 11 exagere 
tout, il vous offre ſon bien, ſa perſonne de 
la meme maniere, c'eſt-a-dire , auſſi vite qu'il 
Sen repent... Il eſt faux-brave, pareſſeux, en- 
joue , plaiſant, tenant aux anciens uſages de 
ſon pays, leſte , bien, fait, extremement paſ-. 
fionne pour les femmes, aimant la danſe, le 
plaiſir & la bonne chere. i 
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Le Cadtilan eſt fier, grave fling is tolls 
nance ; il parle peu, & paroit livre à la con-. 
templation. Sa politeſſe eſt froide ; mais elle eſt 
fans affectation; il eſt mefiant , 2 8 accorde 
ſon amitie qu apres avoir long. temps Etudie le 
caractere de celui à qui il ſe livre. Il a de la 
force dans Tame, du génie, de la profondeur, 
& un jugement tres - ſolide: il eſt propre aux 
ſciences; ſon *enjouement eſt reflechi. | 
| LV habitant de la Galice peut fe comparer i 
celui de VAuvergne ; il 1585 fon pays, & v 
ſe livrer dans le reſte de PEfpagne , aux me mes 
travaux 0 PAuvergnat & 5 Limouſin ſont 
en poſſeſſion d'exercer en France. h 
preſque tous les domeſtiques font Aſturiens: 
on les trouve fideles, peu eclairés , mais exatl 
ſerviteurs. 

En general PEſpagnol eſt patient , tele 
il eſt rempli de penetration , mais lent à fe 
determiner il eſt diſcret, ſobre: ſa haine pour 
Fivreſle date de la plus haute antiquité. Strabon 
nous cite un homme qui ſe j jeta dans un bücher, 
& ſe brüla de honte d avoir été appelle vre, 

uidam ad ebrios vocatus in rogum ſe unjech 
Il eſt loyal, franc, charitable, bon ami; mais 
il a quelques vices : & quelle eſt la nation; 
quel eſt Phomme qui n'en ait point? Lhomm 
eſt un compoſe de vices & de vertus; uns 
nation eſt un aflemblage d' hommes. Lorſque Ye 
les vertus, les qualites ſociales Pemportent u 
les vices inſeparables de 'la_ conſtitution , du ac. 
climat , du caraQtere ; adorez la nation of 
tronve ce phenomene. Si les vices ſont com. 
— par les vertus, cheriflez le peuple qu 
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poſſede cette heureuſe balance. Je ne erains pas 


de dire, que hors une nonchalance/qui a tenu 


juſqu'a prèſent beaucoup moins au climat, qua 
des cauſes qui ſont peut- Etre A la veille de finir '$, 
hors un eſprit de vengeance , dont on ne voit 
plus guere les effets; hors un orgueil national, 
qui bien dirige , peut produire de'fi grandes 
choſes ; hors une ignorance craſſe qui tient à 
education, & dont la ſource decoule encore 
de ce tribunal eleve” à la honte de la philo- 
ſophie & de Feſprit humain, je War vu dans 


les Eſpagnols que des vertus. 


La patience des Eſpagnols dans les nies 


d'ltalie & de Portugal, a fait Veronnement des 
Frangois. Les: Eſpagnols paſſoient des journces 


n'entendoit pas dans leur camp le plus petit 


rande Nn - 34 


gardes de ſon corps. Le comte d' Aguilar, 
brave citoyen, prit la liberté d'en parler au 


dormir ſur la grande place de Madrid, elle y ſeroit 


ne dans la plus grande ret“; le marchl ud cass- 
ne nenceroit qu'a — teures, & tous les enen 5 
ue pendant la nuit, s ſarpiroitie de gardes. 
ſut [ls ſont ſuperſtitieux & dèvots de bonne foi » 


& aux ceremonies: de la piers. Hs eonſervent 
. dans leurs débauches Fair & le ton de la de vo- 


qu tion. L. Eſpagnol 5 Au milieu des paſſions les 


entieres ſans pain, ſans eau, ſans lit, & on 
murmure; jamais de révolte, toujours. la 127 | 
Ils ont ete de tout temps tr&5-attach6s a . 


ſouverain. Les Caſtillans ne virent pas ſans 
peine Philippe V former une compagnie de 


roi. Si votre majeſté, lui dit- il, avoit rſolu de 


accoutumes:,: des leur enfance, à la erédulité 
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plus vives; eren conſerver ſa tranquillits; 
& tandis que fon ame bedie , fon me * 
que grave. _ 

On ne yout. point en EI pagnol Fair 
Etourdi, les eclats bruyants, fi communs en 
France; ni Pair original, ricaneur & cauſtiq 
des Anglois , ni le ton humble, faux & 
teur de Vlralien, LEſpagnol eſt ſerieux ; ſa wn 
liteſſe eſt fiere p mais décente: ſes demonſtra 
tions ne ſont. pas toujours vives; mais _ 
ſont ſouvent affeQueules. : 
| Leur vanite nationale, prejuge G une en 
faveur d'un gouvernement qui ſauroit en tire 
parti, eſt portèe à un point exceſſif. Il n'y a 
pas JEſpagnol qui ne croie fa nation la pre- 
miere du monde, & Madrid le centre des de- 
lices. Il exiſte un proverbe parmi le peuple; 
qui dit, donde eſtd Madrid calle el mundo, od eſ 
Madrid, que le. monde ſe taiſe. Un de leun 
auteurs a fait un livre dont le titre eſt Sol 
Madrid eſt. corte, il n'y a point d' autre cout 
que Madrid. On connoit le trait de ce pred 
cateur, qui, dans un ſermon ſur la tentarion 
du Seigneur, diſoit que le diable , ſuivant 
Tecriture, le tranſporta ſur une haute mon- 
tagne d' o Von decouvroit tous les royaumes 
de la terre. Il lui montra, ajouta- -t- il 4h 
France, VAngleterre , l'Italie; mais pour- le 
bonheur du fils de Dieu, les Pyrénces lui ca- 
choient I'Eſpagne. On a vu des peres de fi- 
mille en mourant, feliciter leurs enfants de e 
qu'ils avoient le bonheur de vivre dans Ma- 
drid , & leur faire regarder cet avantage comms 
le plus grand bien qu us pouvoient leur _ 
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Auf ce goſit. pour le; ſejour des villes , * 
ſur- tout pour la capitale, laiſſe-t- il les cam- 
pagnes deſertes., Un eſpagnol. ne vit jamais 4 
la campagne, il ne Faime, ni ne la connqit; 
celui qui eſt force. dy vivre ne cherche point 
a lembellir. Ces ouvrages auſſi riaats 
mélancoliques „ ces peintures delicates c es 
champs & des ſcenes varices de la nature, 
qui, au ſein des Plaiſirs de la ville, viennent 
nous inſpirer Penvie den ſortir, les élans des 
Geſner ', des Thompſon & des Saint = r 
ne ſont point connus en Eſpagne. | ng 
Un auteur vivant „ —_ il ſe nomme à 
la tete de ſon livre, Don Franciſco Gregorio 
de Salas, a donné quelques vues de la cam- 
pagne, & il eſt le ſeul. On jugera de ſon goſit 
par les vingt ou trente premiers vers de la 
premiere partie de ſon Obſervatoire Ri uftrque. 
Voici ce qu'il met. dans la bouche d'u 1 phi- 
loſophe: je traduis littèralement. 
Ma cabane champetre, me promet Pheu- 
» reux terme de mes defirs/:, Etendu” ſous le 
» peu d ombrage qu'elle me fournit  Japper- 
» cois , dans les fillons recents qu'a trace la 
» charrue, les paſſereaux affames qui cherchent 
» les inſeQes „& le chardonnerer — 5 
» qui chante perché fur un chardon 
„& endort mon eſprit tranquille. La Apis 
» lavandiere me ſalue, regarde empreſſee la 
„ hauteur du ſoleil ; elle Eternue ,\.& d'un 
» doigt ſimple & diligent, elle efſuie ſon nez. 
» Un chevrier Setend a mes cores , & goute 
» un ſommeil parfait juſqu'a ce qu'ua,ronfle- 
„ ment le reveille; il ouyre les yeux, il bälle, 
Tome 11, K | 
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„ en Etirant ſes bras; & il ſe ſecbbe . Le f 
„ diant imprudent, ſans abri ni — „ recout 
„ ſa chemiſe, & fe "moque de tout ce quill 
volt. Le laboureur s'aſſied & me machte ſes 
travaux & es chagrins domeſtiques'; il abat 
ſes guetres & fe gratte tranquillement les] jam- 
bes >" FR te: 9: Ce Semen eee me 
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Ko elke dee una pequena on a 10 a vida a 
| th corte, di 
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F; Mr ruſtica cabana me ene {4 


El termino felix de mi deſeo ; | 1 
Solo deſde ella veo c 

A ſu pequena ſombra recoſtado 9 

221 En los recientes ſurcos del arado gs 7175 
Ambkientos pajarilloss, 8 5 i 


Que buſcan los pequenos inſeQillos; ; 
Y al manchado gilguero, 
2 un cardo ligero, 
: ue cantando ſe mece, 
V mi tranquillo ſpiritu adormece. | 
La ſimple labandera'me"faluda; a 
7, Mira al ſohpreſoruſa y, eftornuda a 
T mego con los de dos/giligents -- 
- *Enjuga la nariz ſencillamente. 
Va cabrero con migo ſe recueſta, | 
3 alli duerme laſieſta 
Con deſcanſo cumplido 7 
Haſta que le deſpierra algun Seen, | 
Abre luego los 0jos , y A 
V eftirando los brazos ſe eren. 2 
El incauto mendigo, 8 1 
Sin reſguardo ni 5 „5 
— la camiſa 
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paroit ſuffire pour contenter la curiofite de rhom- 
me le plus intrepide. Ne pourroit- on pas trou- 
ver dans ce dégoùt pour la campagne, Vinapti-, 
tude des Eſpagnols pour tout ce qui eſt ou- 
vrage de ſentiment? Le climat ſous lequel 
ils vivent eſt brülant; il deſſeche la fibre & 
Joſſifie; S' ils avoient plus de ſenfibulite, ils 
aimeroient davantage la campagne; mais ils 
chériſſent la ville, & dans leurs ouyrages ils 
n'ont que de l'imagination, & dans leurs 
amours, que de la paſſion & de da galanterie. 
Leur ignorance en general eſt extrème; la; 
plupart confondent toutes les nations; ils vous 
ſoutiendront qu'un frangois eſt chrétien, mais 
qu il n'eſt pas catholique: Toutes leurs lectures 
ſe bornent a des comedies , & leurs prieres, 
a réciter le chapelet. Je prie le lecteur d' ohe, 
ſerver que je parle en general ; car il exiſte; 
en Elpagne beaucoup dhommes ir.ſtruits,, & 
je voudrois etre en etat, de les louer c 
ils le maghitegt . ene e e 
A la guerre leur brayoure n'eſt pas foute- 
nue, & on voit ſucceder. dans les troupeb. Ef-, 
pagnoles les traits de la plus grande lächeté 
aux actions de la plus 1 — valeur. Tel corps 
qui ſera excellent & rempli de courage pour 
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Mar de ſe dé faire d'un enne i. 


—— 


une attaque faite en plein jour, mollit & ſe 
livre à la terreur panique dans une marche de 


nuit. Ils ſont quelquefois cruels dans le com- 
bat, ce qui eſt la ſuite de leur caractere phleg- 


matique , qui une fois emporte ne ſe poſſede 
plus. On remarqua pluſieurs fois dans les guer- 


res dltalie, * avoient Phabitude de mal- 


traiter les priſonniers, & meme de les blefler 
lorſqu'ils ne TVetoſjent pas; ils appelloient cela 
s'aſſurer du priſonnier, aſegurar el priſonero. 
On les a ſouvent accuſes de porter tres-loin 


la paſſion de la vengeance ; mais la nation 


aroit avoir change A cet égard; je ne crois pas 


2 ait perdu cette vigueur, cette Energie 


dans le caractere qui la livroient également 


aux grandes choſes & aux paſſions les plus 


dangereuſes ; mais la reflexion, une idée plus 


juſte de l'honneur ont modere cette violence 
de caractere, & l'on ne retrouve plus que patmi 
le peuple des traces de cet eſprit vindicatif & 
prompt a l'aſſaſſinat. La fra nchiſe des Egliſes, 
quoique maintenant bornee à une ſeule dans 
chaque ville, entretiendra long-ternps ce moyen 


, 
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"CV Eſpagnol eſt en général petit, 'maigre & 
bien proportionne;; ſon teint eſt olivãtre; ſa 


démarche eſt grave; il Sexprime avec facilite 
—& parle bien; il a des graces. ſous ſa cape 


qu'il place & manie avec dextérité; il a con- 
ſerve une grande predileQion pour le grand cha- 
peau rabattu; & des qu'il eſt en pays libre de 
la defenſe , il quitte avec plaiſir le chapeau a 
trois pointes, comme il Pappelle , ou frangois 
communement ; il porte une longue Epee pour 
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fa defenſe. Sa couleur favorite pour les habits 
eſt le noir. Lorſqu'il quitte habit eſpagnol 
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pour Phabit militaire, c eſt ainfi qu'on nomme 


en Eſpagne Vhabit frangois , il choiſit les cou- 


leurs les plus vives; il weſt pas rare de voir 


un ſimple ouyrier , age de cinquante ans, vetu 
d'un habit de taffetas roſe ou bleu de ciel; il 


n'y a en ce point aucune diſtinction de rang. 


LEſpagnol aime A paroitre , & il depenſe ſans 


meſure tout ce qu'il a; il vit enſuite comme il 
e ut. iir „ n RIC IO £23185 
: Une des grandes qualites'des Eſpagnols, & 
qui prouve leur humanite, c'eſt de ne jamais 
renvoyer un domeſtique qui les a bien ſervis; 
le fils n ceux de ſon pere avec les ſiens, 
& les femmes qui ſervoient-ſa mere; ils meu- 
rent tous dans la maiſon de leur maĩtre. Ainſi 
il n'eſt pas rare de voir chez les grands une 

foule prodigieuſe de domeſtiques. 
Oublierai- je la claſſe lx plus intereſſante de 


la nation, celle qui par · tout nous conſole, 


eleve notre ame, fait notre bonheur, & ma 
d'autres vices que ceux que nous lui commu- 
niquons. Rien reſt plus touchant qu'une jeune 
eſpagnole de quinze ans, comme j; en ai vu 8c 
pluſieurs fois mème dans les campagnes. Un 
viſage d'un ovale parfait; des cheveux d'un 
beau chatain clair, également partages ſur le 
front, & ſimplement retenus par un rèzeau de 
ſoie ; la peau blanche & fine ; des yeux noirs 


& bien fendus; une bouche pleine de grace: 


une attitude toujours modeſte; le ſimple habit 
de bure noir, propre, juſte à la taille, & 
ſerrant légerement le poignet ; ＋ main petite 
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jeunes en Elles rappellent. la douceur, 
la beauté, la coëffure, & la ſimplicité des 
jeunes grecques dont Tantiquice nous à laiſſe 
de ſi beaux modeles : les Anges dans la co- 
mèdie eſpagnole; je Tai vu avet plaiſir, ſont 
toujours repreſentes par de jeunes filles. 
Mais vous Ife ſans doute quelques traits 
de plus / ſur les femmes eſpagnoles. Leur Phy- 
ſionomie eſt pleine eſprit & de yivacite; 
elles ſont tres - ſenſibles a l'amour qu'on leur 
Aemoigne z extrẽmement jalouſes d'etre flattées 
- & courtiſèes; peu timides, ingenues : elles 
s'expriment avec facilite , & une abondance 
de termes choiſis qui vous ſeduit ; elles ſont 
vives, opiniatres, emportées; mais leur cœur 


eſt bon, & elles ſe rendent facilement à la 


raiſon lorſqu'on trouve le moyen de la leur 
faire entendre. Elles ont une paſſion ſinguliere 
pour la parure, & ſur- tout pour les bijoux; 
mais ſans choix & ſans meſure, elles fe cou- 
vriront les doigts de bagues & d'anneaux. La 
plus pauvre, comme la plus riche, ne ſort ja- 
mais ſans une baſquina; c'eſt un grand j jupon 
noir de moire ou de taffetas qu'elles mettent 
pardeſſus leurs autres habits, . qui ſort ſou- 
vent "font tres - riches, Auſſi ſont- elles tres- 
empreſſèes de quitter ce jupon, des qu'elles 
entrent chez elles ou chez leurs amies. La pe- 
tite verole fait ſans doute ici beaucoup moins 
de ravage qu'en France; il eſt rare de voir 
une femme qui en ſoit marquee ; elles ont en 
Yn de tres-beaux yeux; ils font fi vifs, 


* „ In intelligents, que quand les 
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Eſpagnoles .n'aufoient pas autres charmes, 


elles pourroĩent encore paſſer pour joſſes. 
Tout ge que les voyageurs. rapportent da 
ſoin extreme que les femmes Eſpagnoles met- 


tent à cacher leurs pieds, eft paſſé de mode; 


& une femme qui vous montre fon pied, n'ett 
pas toujours pr te, comme ils diſent, à vous 
accorder ſes faveurs. La longueur de leur jupe 
eſt moins un effet de coqueterie que de bien- 


ſcance ; & ces replis dont parle le Pere Labat, 


qu'elles ont vers le milieu du jupon , pour 
Falonger au beſoin, n'exiſtent plus. Les regles 
de proportion que les hommes ont imaginees 
a Pegard du pied chez les femmes, ſont plus 
variables en Eſpagne quailleurs, attendu Ta 
nature, la chaleur du climat, & la precocite 
des Eſpagnoles; mais tous ces rapports ſont 
des futilites qui n'exiſtent que dans tres - peu 
de cervelles en Eſpagne comme par-toyt. Une 
eſpagnole vous donne rarement ſa main à tou- 
cher & a baiſer. Une angleiſe, une francoiſe, 
toute femme honnete n'a de la familiarite qu'a- 
vec ſes intimes amis, & ces regles de, bien- 


rot 


Les Autos. de Calderon lui ſont dedies ſous: 
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ce titre 2 4 t mere. du meillenr fits , . Ws 2 " 
fille du meilleur pete, d la reine des Anges 
&c. Les fix volumes des Autos de Don Fades 
Calderon de la Barca, chapelain d' honneur de 
Sa Majeſté, & tous es titres, ont touſours été 
regus avec Fapplaudifſement qu'ils meritent, 
non ſeulement en Eſpagne, mais auſſi dans les 
pays etrangers,z il entre enſuite avec la Vierge 
dans quelques details de critique, & il finit 
par ſe mettre à ſes pieds, comme c'eſt Ia cou- 
tume en Eſpagne d'en uſer avec les Dames. 
Les pieux Eſpagnols ne ſe contentent pas 
de Wakes a la Vierge des ouvrages facres & 
profanes ; j'ai vu jouer A ſon honneur & 4 
ſon profit dans Seville, le Legataire Univerſe 
traduit, piece qui n'eſt pas des plus ſaintes: ; 
les affiches diſoient, 
"5 [Imperatrice du Ciel, mere du Verbe 
„ Eternel , Nord de toute FEſpagne , conſo- 
» lation, fidele ſentinelle & rempart de tous 
» les Elpagnols la tres - ſainte Marie; c'eſt 
„ 2 ſon profit & pour Faugmentation de ſon 
vy culte, que les comediens de cette ville jove- 
* rort une tres-plaiſante comèdie intitulee , { 
„ Legataire, du meme auteur que /a Margue- 
» rite, nomie Don Carlos Gordoni ; le 
„ celebre Romain danſera le fandango , & la 
» ſalle ſera eclairee "6 © 
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© A la Imperatriz de 25 Fele madre de el Verbo Eserno, 

” Norte de toda Eſpana , alivio, 1 centinela, y antemural de 
todos Eſpagnoles , Maria Sanctiſſima; conſagra d beneficio , y pare 
' aumento de ſu mayor cu Ito la compania de comicos de eſta ci-dad 
na nueva comedia jocoſa intitulada, el Heredero Univerſal , dd 
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Il ſeroiĩt difficile de bien rendte toute la ve- 
neration qu'on a pour elle & pour les deux 
preſents qu'elle a faits a Phumanite , du ſcapu- 
laire & du roſaire. Peu de femmes ſortent, 
ſe promenent, jouent & font amour ſans avoir 
un roſaire à la main. Les hommes ne manquent 
as d'en avoir un pendu A leur con. Dans les 
comedies ſi Pon enchaine le diable, c'eſt avec 
un roſaire; & le diable fait des hurlements 
horribles dont les bonnes gens ſont toujours 
tres - edifies 3; mais ne diſons pas du mal des 
bonnes gens, ils ont une touchante credulite. 
- Quoi ͤ de plus intereflant que le culte des 
morts , les apparitions , les ſepulcres jonches 
de fleurs , arroſes d'eau benite ! Chaque goutte 
d'eau benite, dit le cure, que vous repandez 
ſur la tombe des morts , Eteint un peu de feu 
du purgatoire. Qui ne voudroit y verſer toutes 
les eaux d'une riviere? auſſi la jeune fille dili- 
gente arroſe-t- elle le tombeau de ſon aieul, 
de ſon frere; ah! puiſſe- t- elle ne jamais arroſer 
celui de fon amant. | 22] 
L'amour des ames eſt univerſel en Eſpagne ; 
ils ſavent mème le jour precis où une ame doit 
ſortir du purgatoire , & l'on voit ſouvent affi- 
che a la porte des égliſes, hoy ſe ſaca anima, 


aujourd'hui Von retire un ame. 


A 
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miſmo autor que la Margarita, nombrado D. Carlos Gordoni; el 
famoſo Romano baylera el fandango , ſe previene ſe ilumina la 
caſa con aranas, G&c. 

Il faut obſerver qu'on ſe garde bien de dire dans P'affiche, 
que le Legaraire ſoit traduit du frangois ; on. Pattribue ſans 
unt de fagon a Gordoni , ainfi que la Marguerite, traduction 
Plate, froide , & en proſe de Nænine. 99 
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La veille du jour des morts, dans preſque 
toutes les villes & villages d' Eſpagne on ar- 
range des bancs dans une place publique, la 
foule ſe raſſemble, & l'on fait un encan au 
profit des ames du purgatoire; il faut ſavoir 
que quelques ſemaines avant cette enchere, 
les confreres prepoſes pour cet objet, vont 
faire le tour des maiſons & des campagne. 
Ils ramaſſent tout ce qu'on leur donne, comme 
des brebis, des agneaux '» des - pigeons , des 
poulets, du bled, des legumes ; & tous ces 
objets reunis ſont vendus au plus offrant, L'ar- 
gent qui en reſulte ſert à faire dire des mefles, 
Les devots fe piquent de briller a cette fete, 
& ſouvent un pigeon eſt vendu fix fois au 
deſſus de ſa valeur. On va a la chaſſe, on 
donne des bals pour les ames des trepaſles ; en 
un mot on ne neglige rien pour leur donner 
tous les ſoulagements qui peuvent dependre de 
nous: le bon Dieu touche ſans doute de tant 
\&humanite fait le reſte. Je fus temoin de cette 
fete dans un village de la Manche, & je de- 
mandai au retour a mon hotefle, fi elle avoi 
donnè quelque choſe : ah! ſans doute, repondit 
elle avec vivacitè, & la meilleure de toutes 
les poules que j'ai; que ne feroit-on pas pou 
ces pauvres ames ? | 

Le jour de la Touſſaint on porte des cierges 
allumès ſur la tombe de ſes parents; parce que 
cette veille du jour des morts, toutes les ame 
font une proceſſion ; & celles à qui on a nt: 
olige de porter un cierge, ont le malheur d) 
aſſiſter les bras croifſes. Quelques perſonns 
pouſſent le zele plus loin encore: elles ont 10 
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de parer le lit principal de leur maiſon, & de 
le laifſer yuide, pour qu'il LG ar SLA 
des ames errantes, | B 


Le viatique eſt porte avec beaucoup. ds 
pompe. La promices perſonne en voiture qui ſe 
trouve ſur ſon paſſage, ne manque pas de def- 
cendre & Coffer A Dieu ſon carroſſe, quĩ eſt 
toujours accepte ; le pretre ſe place dans la 
voiture, & celui qui Fa offerte ſuit à pied. Le 
viatique eff precede de beaucoup de porteurs de 
cierges , de tix hautbois maures, appellés 
Don;ainas , & quelquefois d'un petit tambour 
qui ꝰaccorde tres-bien avec cet inſtrument. Ils 
entrent, tant qu'ils peuvent, dans la chambre 
du malade, qui doit avoir la tete bien forte 
pour reſiſter a tout ce bruit, Le pretre Vaſperge 
pluſieurs fois, en implorant ſue! n la mn 
corde du ſeigneur. : 


A Madrid le Porte - Dieu fo de Pepliſe, 5 
enveloppè dans ſon manteau, ayant le chapeau 
ſur la tète & le viatique dans un ſac; c'eſt un 
ulage tres-ancien , . & qui date du temps ol 
Madrid etoit enviroand d'infideles. Les pretres 
alors prirent toutes ces precautions pour de- 
rober la ſainte euchariſtie a des N ”= au- 
roient profanèe. 


Lorſque les cris du pretre „ les helas 
des aſſiſtants, le bruit des fliites, ont pro- 
Ivit eur effet, & que le malade eſt à Fa- 
gonie, on le couvre d'un habit de moine; car, 
ommes & femmes, s'ils veulent etre enterrés 4 
de peuvent etre que dans un habit de reli- 
ieux, que chacun choiſit ſelon ſa devotion ; 


| pas de ſonger à leur nourriture. Quel- 


16 oY E 88 „ 
& les bons peres ont ſoin de rendre fort che 
les vieux habits du couvent (C0). 

Quand le malade a expiré, les Parents; es 
Sores & les amis envoient aux ſurvivants 
a Theure des repas, & pendant trois jours, 
un ou pluſieurs plats; parce qu il eſt ſuppoſe 
que la douleur qu'ils eprouvent, ne leur per- 


ques- uns accompagnent leurs plats, pour don- 
ner à la famille des conſolations, ulage plein 
de ſentiment; & qui merite d'etre cite. 
Apres la mort, les meſſes n' ont pas de fin; 
quelque pauvre que Von ſoit, il "$6 ſe pri 
ver de tout pour mettre en repos Fame: du 
mort. Les meſſes qu'un homme ſe legue ſont 
_ Privilegiees,, ſon ame eſt preferce à ſes. creat 
ciers. On voit, par le teſtament de Philippe lY, 
qu'il ordonna 2 tous les pretres du heu oh | 
mourroit, de dire ce jour-la la meſſe pour k 
repos de ſon ame; outre cela, pendant troy 
jours, de celebrer autant de meſſes qu'il ferol 
poſſible aux autels A „& pour ach 


3 ** 


(*) Milton ( ul faut le lui pardonner , il 'Eroit pas cath 
 lique), place dans le Paradis des ſors ou des fous, tous ce 
qui a Particle de la mort ſe couvrent d'un habit de moi 
croyant ,a la faveur de ce deguiſement, entrer dans la gloi 
Eternelle ſans Etre reconnus ; mais ils emploient , je crou 
un mauvais . | 


And they who tobe ſure of Paradiſe , 

Dying put on the weeds of Dominic. - 
Or in Franciſcan think to paſſ diſguiſ*d. 
| Paradis perdu, Liv. 2. 


* 
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manquer ſon coup, il veut quit en ſoit dit 
cent mille encore à ſon intention; le lurplus 
de ce qu'il lui en faut pour le meter au ciel, 5 
etant — ſur les ee ares ws: 
auxquelles perſonne ne . 

Lorigine de cet aveugle reſpeR que les 
Eſpagnols ont pour leurs pretres , leur vient 
des Goths. Les moines, les'pretres;, les Ev&+ 
ques 6toient aux yeux de ee peuple des oracles 
infaillibles; ils devinrent les uniques juges des 
matieres civiles & eceléſiaſtiques. Le bas- clergè 
etoit regardé par les prelats: comme un trou- 
peau d'eſelaves, & c'eſt ce qui arrive encore 
aujourd'hui en Eipegne. Les pages, Vintendant, 
le ahne d'hôtel & les n ben ene 
ſont ecclefiaſtiques. h 30 

On ęétoit ſi infatue tes moines en Eſpagne 5 
qu'Alphonſe le Batailleur , roi d' Aragon, 
ſon teſtament, laiſſa ſes états à Vordre des 
Templiers. Les grands du royaume n'eurent 
pas egard' à ces etranges diſpoſitions; cepen- 
dant ils Elurent un moine pour leur ſouverain; 
Don Ramiro, frere du roi mort. Les Templiers 
olerent reclamer cette couronne; & pour les 
appaiſer, par voie daccommodement on fut 
oblige de leur donner des terres dans le 
royaume. Tandis qu'un moine chrétien mon- 
toit ſur le trõne d Aragon, Haben. Fandi, Faquir, 
ou moine Mahometan , uſurpoit le trone de 
Cordoue. On voit bien que, dans quelque 
religion que ce ſoit, les vœux de pauvretè & 
dhumilite ne ſont jamais bien obſerves ; mais 


les moines gardent au moins en 377 court. 
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ne peut rien, quelque crime qu'il ait commis. 


envain tentè ſans doute de lui expliquer ſes 


marier, & jaloux qu un autre, poſſedat un 


coups de -poignard il —— 4. ſes pieds , 
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„Le zele * ae pour la religion veſt 
Etendu fur ſes, miniftres. Un pretre eſt un objet 
de veneration- „ ſur lequel la juſtice ordinaire 


On en vit un exemple frappant, il y a quel 
ques annèes, en Andalouſie. Un moine, e toit 
un Carme*dechavile, aimoit ẽperdument une 
jeune fille qui étoit ſa, penitente ; , 11, avoit 


defirs ; puiſqu' ayant appris qu'elle alloit ſe 


bien dont il étoit idolatre, il en devint fre 
netique 3 & un jour que la jeune demoiſelle 
S'EtLOIt confeſſee a lui, & avoit communié de 


ſa main, après avoir entendu ſa meſſe, il yint 
l'attendre a la porte de Tegliſe.; & de troy 


walgre les cris de la mere & Letonnement da 
aſſiſtants. Il fut pris; mais le roi apprenant que 

c'<toit un pretre , & voulant ſans. doute lui 
. le temps de ſe repentir, seſt content 
de le condamner à vivre à Porto-Rico, comme 
prefidiaire ou galerien. ot 1 1% 
Pour mieux connoitre les moeurs d'un pays, 
il eſt permis à obſervateur de rapprocher le: 
faits, de les comparer, & de voir les diven 
jugements rendus dans des cas a-peu- presiſent 
hlables. Un chanoine de Fegliſe.cathedrale & 
Seville ; tres-recherche dans ſes habits, & ci 
rieux ſur- tout d' etre bien chauſſéè, ne pouvoi bo 
trouver d'ouvrier a ta guiſe. Un malheureu for 
cordonnier, à qui il Setoit adrefle ,, apres e 
avoir quite tant dautres , lui ayant appom | 
des ſouliers mal faits a ſon gre, le chanoit pi 
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entra dans une telle fureur, que stant ſaiſi 
des inſtruments du miſerable, il lui en donna 
tant de coups ſur la tete, qu'il Petendit mort 
ſur le carreau. Il laiſſoĩit une veuve, quatre 
flles & un jeune gargon, age de quatorze ans, 
aine de la pauvre famille. Ils porterent leurs 
plaintes au chapitre; le proces fut jugè, & le 
chanoine condamae à ne pas paroitre d'un an 
dans le choeur. Le jeune cordonnier grandit 
avec les années; gagnant à peine de quoi vivre, 
accable dg ſa, miſere, il etoit aſſis un jour de 
Iete-Dieu ſur les marches qui conduiſent à Ia 

porte de la fameuſe egliſe de Séville, dans le 
temps que 1a proceſſion ſe faiſoit. Il apperęut 
parmi les autres chanoines le meurtrier de ſon 
pere: à cet aſpect, amour filial, la fureur, 
le deſeſpoir le ſaiſirent au point que ſe jetant 
ſur le pretre , & le frappant de plufieurs coups 
de couteau , il Fetendit mort à ſes pieds. On 
ſaiſit le jeune homme, & convaincu du crime 
enorme dont il venoit de ſe rendre coupable, 
ſon proces ne fut pas long; on le condamna 
a etre ecartele. Ce Pierre que nous nommons 
le Cruel, & que les Eſpagnols, avec plus de 
raiſon, appellent le Juſticier, ſe trouvoit alors 
a Seville : affaire vint a ſa connoiflance ; il ſe 
fit inftruire du fait, & voulut juger-lui-meme 
le coupable. Il reyoqua d'abord PArret qu'on 

enoit de rendre; & ayant demande au jeune 
homme quelle étoit ſa profeſſion, je vous de- 
tends , dit-il, de faire des ſouliers pendant un 
an: Arret plein de ſens & dequite, 


On rapporte. jamais la lumiere dans un 
ppartement fans dire - loue ſoit te ſa * Larne 


— 
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ment de Panel; les aſſiſtants repondent pom 
touſours. Le ſalut eſt, Dieu vous garde: 
quand on ſe quitte, le mot de renvoi eff, ag 
avec Dieu, avec la Vierge. Si Fon entre dam 
une maiſon, le premier mot eſt, Deo gratias, 
ave Maria; Vaſſemblee repond, congue ſans pechi. 
On a fait en Eſpagne , de cet objet de tant 
de diſputes , 'une Bee de compliment. 5 
vous Eternuez , on vous dit Jeſus, Jamais on 
n'a tant parle de Dieu, de la Vierge & des 
Saints qu'en Efpagne. Les ſignes de cron ſont 
auf fort communy. 8 AM 
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La ſemaine ſainte eſt pour les Eſpagnols un 
temps de grande diſſipation; il eſt vrai que 
leurs plaifirs font en general fort tranquilles; 
mais dans les jours ſaints , les amants, les 
deyots & les hypocrites jouent chacun d' 
tranges roles. Les proceſſions que l'on failoit 
endant cette ſemaine, avoient Ete juſqu'à pre- 
Fenn fameuſes par leurs extravagances ; on 
voyoit pluſieurs devots , le viſage maſqué, & 
nus juſqu'a la ceinture, ſe flageller , & faite 
jaillir de leur corps des ruiſſeaux de ſang.” On 
7 voyoit les apotres , en longues perruque 
7 chanvre, tenant à la main de gros livres, 
& ayant derriere la téte un petit miroir, 
pour ſignifier qu'ils ſavoient Tavenir. Les Juiß 
ui crucifierent notre ſeigneur, etoient repre 
Tasse ſous les figures les plus hideuſes: on) 
retracoit enfin, ſous ies Hermes les plus ridi- 
cules & les plus bizarres, les myſteres les plus 


— 


auguſtes pour des chretiens. 


Dans Vannee 1777, le roi a trouvẽ mauvai 
qu'on ſe mafquat, qu'on ſe fouettat, qu oi 
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danſit , & qu on allat les bras en eroix. II a 
fait dèfendre toutes ces actions pieuſes ſous des 
peines très-· gra ves, & les proceſſions n ont pas 
ers ſi ridicules de moitiẽ. Ven ai vu une, le jeudi 
ſaint a Malaga; j'ai connu les perſonnages 


qu'on appelle Nazarenos,, ou les Nazartens : 


ce ſont des hommes vètus à. peu: près comme 
nos pènitents de Provence & de Languedoc; 
mais ils ont de plus à leur habit une | 
trainante , de quarante pieds de long; de ſorte 
que trois Nazarèens occupent toute la lon- 
gueur d'une rue, ce qui eſt fort edifiant. Celuĩ 


qui peut avoir le plus d'etoffe à ſa queue, eſt 


le pius ſier, & ſans doute le plus dèvot. On 
portoit A cette proceſſion la figure de Jeſus- 
Chriſt , dans les diverſes attitudes de ſa paſſion: 
on le voyoit à la colonne, ſuant ſang & eau; 
couronnè d'ëpines, portant ſa croix, & enſin 
deſſus cette croix. Dans tous ces myſteres il 


etoit grand comme nature , ayant des cheveux 


noirs & longs ; il étoit porté par dix Naza- 
reens , & precede de pluſieurs encenſoirs. Les 
helas des paſſants, Tencens qui brüloit, l'eſ- 
ſouflement des porteurs, & les figures portées, 
donnoient à la ceremonie beaucoup moins de 
pompe , que dhorreur & de triſteſſe. Cepen- 
dant les femmes couvertes de leurs plus riches 
atours , & d'un voile de blonde qui ne laiſſe 


rien perdre de la beauté de leur taille & de 


leur figure, ornent les fenetres & les balcons 
de leurs maiſons, & ne paroiſſent prendre 
aucune part a la terrible & ſombre c 
tant elles ſont fraiches & riantes _ 
Cette ſemaine de Paque eſt la ſource de 
Tome 1]. ; Es: 


monie, 


i 
| 
| 
| 
| 
| 
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I 
mille ſacrileges, qui ſont le reſultat des billet 
de confeſſion. Les pretres' en Eſpagne ont une 
maxime auſſi cruelle que fauſſe; ils pretendent 
que pat tous les moyens poſſibles, de force 
ou de gré, il faut accoutumer les hommes 4 
faire leur devoir, & que tot ou tard la perſua. 
fion arrive: ils ſe trompent. Quelques jour 
avant la ſemaine ſainte, le cure de cha 
viſle , avec un regiſtre, rend viſite à ſes 
ouailles, & a ſoin d'en prendre le nom: il 
revient enſuite apres la quinzaine , & tous ſes 
paroiſſiens ſont obliges de lui fournir un billet, 
non- ſeulement de confeſſion, mais de commu- 
nion. Que d' abus ren réſulte-t-il pas? Les 
jours ſaints ſont a peine commences, qu'il ſe 
fait un ſacrilege trafic de ce qu'il y a de plus 
auguſte dans la religion. On voit des femmes 
perdues communier dans toutes les paroiſſes, 
& revendre à leurs amants ſcrupuleux ou im- 
penitents les billets qu'elles ont recus. Des 
pretres indignes de ce nom, patent de la 
meme monnoie les faveurs de ces malheu- 
reuſes. Pluſieurs, pour Epargner les frais du 
billet , deviennent ſacrileges; & f quelque 
ame timoree , que les paſſions ont egaree, 
conſerve cependant aflez de decence, aſſet 
de piete pour s'interdire ces horribles moyens, 
& que le jour de la viſite du cure il nait pas 
de billet de communion à fournir, il devient 
Pobjet des cenſures de Vegliſe; ſon nom eſ 
honteuſement affiche' dans les carrefours ; & 
ares, aa = qui lui eſt donne il ne ſatis 
fait pas au precepte , il eſt punt corporelle- 
ment. Ainſi Fhomme le plus deElicat & le plus 


Pn eg, OY tens e 1 1 


29992 


| _ SuR.UESPAGNE, 163 
religieux peut- etre patmi ſes freres, eſt le plus 
diffamé; il eſt la victime de ſes ſcrupules & 
de ſon amour pour la verite. 
Les Eſpagnols donnent rarement a manger ; 
ils ne connoiſſent pas le plaiſir ſi doux de 
raſſembler des amis, & d'avoir avec eux, 
parmi les verres, une agreable converſation. 
Les familles qui ſe viſitent & ſe frequentent , 
ſe donnent tour- a- tour un refreſco', ou une col. 
lation; mais c'eſt avec tant de pompe, tant 
detiquette & une telle profuſion, que l'on 
trouve rarement la gaiete & Vamemite. Lorſ= 
u'une maiſon ſe propoſe de donner un reffeſco, 
elle a ſoin , quelques jours r de 
faire inviter les hommes & les femmes de ſa 
connoiſſance. A Fheure donnee on ſe rend A 
invitation; & pour cet effet, il y a dans 
toutes les maiſons eſpagnoles une ſalle aſſez 
grande pour contenir ſoixante ou quatre: vingts 
perſonnes, plus ou moins; elle eſt entouree 
de chaiſes tres-baſles : les hommes ſe placent 
a la gauche, & les femmes prennent la droite. 
Lorſqu'une femme arrive, elle eſt obligee de 
donner un ſalut & un baiſer à toutes les fem- 
mes deja placees, juſqu'a ce qu'elle arrive à la 
chaiſe qu'elle doit occuper , qui eſt toujours la 
derniere. Lorſque tout le monde eſt place, 
on voit entrer pluſieurs jeunes ſervantes quĩ 
portent des cabarets ſurcharges de biſcuits, 
de pains ſucres ,. de gaieaux & de l'eau pure 
a la glace: telle eſt l'ouverture du rafraichi(- 


ſement, qui ſe termine par des taſſes de cho- 


colat , des confitures liquides , des. ſucreries. 
Perſonne ne quitte ſa place, 1 
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ſervi à ſon tour; la converſation eſt tranquille 


voituriers; c'eſt heureuſement une politeſſe 


5 = — — SENG 
=> : 8 = — - — = >. — — — — — 
—— 8 —: — p ĩ po CE — ab _ — — —— — — — 2 A 8 
2 - 2 * — — — . 1 
— —— ns — S : 2 — —. ——-— = - = —— — 5 — 
2 —— — . JEEP ” DE — = 


. Som By bo. 2 


n 1s 


& melee de beaucoup de ſilence. Dans ces refreſ- 
cos, il n'eſt pas indecent, lorſqu'il y a de la- 
bondance , de remplir fes poches de fruits & 
de bonbons. Fai vu pluſieurs fois que les Eſ- 
pagnols n'etoient pas fobres du bien d'autrui; 
mon voiturier lorſque j'allois diner, ne man- 
quoit jamais d' offrir ma ſoupe a tous les autres 


qui eſt rarement acceptee. ae 
Preſque tous les Eſpagnols, & ſur-tout les 
femmes , ſe font tres-rarement ſaigner au'bras; 
c'eſt ordinairement au deſſus de la main ou 
au pied; ils ſont tres-partiſans de la ſaignee, 
Il eſt ordinaire d'entendre dire, un tel eſt un 
peu incommode , il a été ſaigne quatre fois 
& il va bien. Il y a peu de femmes qui, par 
precaution , ne ſe faſſent ſaigner deux ou trois 
fois par mois; & je ſuis perſuade que la grande 
quantite d'aveugles qu'on trouve en Eſpagne, 
eſt autant produite par la frequence de la ſai- 
gnee , que par les fables brülants dont plu- 
fieurs parties de ce royaume ſont couvertes. 
Quelques Eſpagnols dans les grandes mala- 
dies, font vœu de faire dire une meſſe quetee, 
ceſt-a-dire*, payee: de Pargent qu'ils recueil- 
leront en aumones des fideles;; & il n'y a pas 
de jour, pas de ville en Eſpagne , ou Von ne 
vous demande pour faire dire une mefle. Les 
queteurs ont en main un cornet de papier; 
car il ſeroit indecent de toucher Pargent ; c'eſt 
ſouvent un honnete pretexte pour mendier; 
car le pays ou Fon a épuiſé tous les moyens 


de gueuſer, eſt PEſpagne. 
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Des perſonnes qui vous voient rarement 
lorſque vous Etes en bonne ſanté, ne man- 
queront pas de vous, viſiter tres-ſouyent ft vous 
etes malade. Un Eſpagnol néglige rarement 
ces devoirs exterieurs. Le jour de yotre ſaint 
vous aurez auſh ſa viſite; mais le reſte de 
Vannee ne vous attendez pas à le voir. 
Tels ſont les différents traits de caractere 
que j'ai pu obſerver chez les Eſpagnols; cher: 
cher a m'etendre davantage ſur cet objet, ce 
ſeroit repeter ce que tant d'autres ont dit & 
beaucoup mieux avant moi. Je declare que je 
reſpecte autant que j'eſtime la nation. Eſpa- 
gnole; & ſi j'ai rapporte quelques faits dont 
elle pũt s'offenſer, je crois me juſtifier ſuffi- 
ſamment en ajoutant A tout ce qui precede , 
que je nai bleſſè en rien la verite , & que 
tous les Eſpagnols inſtruits ſont les premiers 
a blamer ce qu'il peuty avoir de blamable dans 
ce que je me ſuis contents de rapporter. 
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— Die Tingquiſinon. 


Eeurvanr de TEſpagne , & le ſaint office 
Etant un des plus reſpetics & des plus puiffants 
conſeils de cette Monarchie, je croirois mon 
onvrage imparfait, quoiqu'il le ſoit à tant 
d'autres Egards , ſi j'oubliois d'en faire men- 
tion. Je me contenterai de rappeller les traits 
les moins connus de ſon hiſtoire; je ne pré- 
tends ni faire Vapologie ni la ſatyre de ce tri. 
bunat. On ' pretend qu'il eſt aujourd'hui tres 
motere , je me plais a le croire; je ne rap- 
porterai que des faits ; toutes les reflexions 
que Pon pouvoit faire ſur ce ſujet, font 
epuiſèes. Mais l'on verra, je crois, avec 
plaifir , la lutte ſecrete & preſque continuelle 
de l'Etat contre Plnquifition , & de FInquiſ.- 
tion contre I Etat, dont les details nous ont 
EtE conſerves dans un Memoire qui fut preſente 
au conſeil de Charles II, & dans la Requete 
du celebre Macanas a Philippe V; & je ne 
doute point que Fon ne liſe auſſi avec atten- 
driſſement quelques traits de Phiſtoire d'Ola- 
vide. On gemira ſur les fautes d'un homme 
de gemie ; mais Fon plaindra ſans doute dayar- 
tage ceux qui ont oſè le condamner ſur de 
Jegeres imprudences. | 
LInquiſition doit ſon établiſſement en E,. 
pagne a Jean de Torquemada, Dominican, 
confeſſeur de la reine Iſabelle; il avoit fait 
promettre à cette Princeſſe, que fi Dieu Tele- 
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yoit jamais fur le-/trone-,/.elle-n'epargnerou 
rien pour exterminer les heretiques:&lesin- 
fideles. Les frequentes.guerres \ que les Rois 
catholiques eurent à ſoutenir contre les Maures, 
ſuſpendirent pendant quelque temps le terrible 
projet de Torquemada. Mais Grenade alloit 
etre conquiſe, la puiſfance Maure étoit ahnt 
tue, & ce Dominicain ſit ſouvegir Aſabelle 
de ſa promeſſe : if lui propoſa 'Fetabhflement 
de 'Inquiſition, comme un des moyens les 
plus ſars pour dtruirè Fhereſie. Ses raiſons per- 
ſuaderent une reine ſuperſtitieuſe, & que les 
combats avoient endurcie. Elle fit approuver 
ce plan à Ferdinand, & dun commun accord, 
ils demanderent, en 1479, une bulle à Sixte LV. 
pour etablir le ſaint office dans les Royaumes 
d'Aragon & de Valence, & dansda: Catalogne: 
elle fut enſuite recue dans tout le reſte de IE 
* Le Pape récompenſa le zele du fougyey 
orquemada par le chapeau de Cardinal & 
Ferdinand & Iſabelle le nammerent Inquiſiteur 
general ; place dont il s acquitta ſi bien gi. que 
dans moins de quatorze ans ; il jugea cent mille 
perſonnes, & en condamna au fen plus de fix 


mille : an hne wil; riod ih eig 

Ses ſucceſſeurs ĩimiterent ſon emportement : 
on vit de: toutes: parts les biichers allumes:;:& 
tandis que la peſte ravageoit -VAndaloukes, 
Inquiſition: dévaſtoit comme ell. 

On vit: Philippe U, ce mélange étonnant 
de cruautè, d' hypocriſie & de lachete , deferes 
a Inquiſition le teſtament de Charles - Quint 
ſon pere; & le tribunal, qui auroit dũ le re- 
pouſſer avec horreur, dehberer. * ne leroit 
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= briler lov dernieres volontes du plus grand 
onarque-quiait eu PEſpagne. Elle fit arreter 
Barthelemi' de Carrenza , Archeveque de Tolede, 
Camilla, predicateur du roi mort, & Conſ- 
tantin Ponce ſon confefleur , comme ſ 
connes d'herefie'p i& avoir concouru: A ce 
teſtament. Canilla fut brulé vif. Ponce avoit 
eu le bonheur de mourir en priſon. E Arche. 
1 de Tolede fut reclame par le Pape? 
Ce meme Philippe II, arrivant de Flandre 
en 1579, après avoir eſfnyé une tempete: qui 
coũuta la vie a plus de le perſonnes; ſe 
rend à Valladolid „ où étoit alors la Comty 
avec ſon fils & fa teur. II apprend que le grand 
Inquiſiteur avon” fait celebrer! quelques jours 
auparavant un acte de foi, où plus de trente 
malheureux avoient été condamnes aux flam- 
mes: il demande une reprèſentation du meme 
ſpectacle pour lui & ſon fils: il voit avec u 
plaiſir que le fanatiſme ſeul peut exprimer & 
ſentir, quarante miſèrables, tant hommes que 
femmes, trainès au rer Don Carlos de 
Seſe , homme bien néë, :Etoit de ce nombre, 
& condamne- a:etre: brid6ovit „ill ſe jette aux 
= du roi & lui demande grace: non; di 
hilippe:, peris avec tes ſemblables; quand 
ce. feroit mon fils, je le livrerois moi-mème 
_ flammes s il etoit- heretique. + 4/7 
Depuis, lorſque la jatoufie eut eie le 
peu de tendreſſe qu'il pouvoit avoir dans fon 
coeur pour ce Don Carlos, ſon fils & :lheritier 
de ſa couronne, on dit qu'il fit inſtruire ſon 
—. es par l'Inquiſition, & que ce tribunal 
tement DIE: par- Don Carlos, de la 1 
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rannie & des perſecutions exercees contre les 
proteſtants , & qui redoutoit ſur-tout ſon carac- 
tere loyal & franc, prononga contre lui TArret 
de mort dont il fut la victi nee. 

Le fameux Edit prononcè contre les Maures 
en 1609, ſous Philippe III, & qui leur or- 
donnoit ſous peine de mort, de ſortir de 
toute l'ètendue de l Eſpagne, Edit que des 
hiſtoriens ont pretendu ètre un chef -d cure 
de politique, & que M. Barren dans fon 
voyage en a „ cherche à juſtifier , en 
— que pour ſauver le corps on ſacriſie un 
de ſes membres, ſans ſonger qu'on emploie 
auparavant tous les lenitifs & tous les remedes 
poſſibles pour le conſerver, fut dictè par In- 
quifition. + Elle eſpeèroit heriter des depouilles 
d'un million de ſujets utiles, ou qui le ſeroient 
devenus s'ils avoient:cefle d'@tre perſecutes ; 
mais ceux-ci eurent le ſecret:d'emporter leur 
or & leurs bijoux. Le Duc d'Offuna fut le ſeul 
qui, dans le conſeil, ofa Selever' contre Vex- 
pulſion des Maures; le tribunal lui en fit un 
crime & voulut le perdre. L'Inquifition avoit 
fait trembler Philippe III lui · mèẽme , lorſque 
ce prince, ſpectateur d'un; auto- dae, plaignit 
le ſort de quelques malheureux livres aux 
flammes. On pretend que le gtand Inquiſiteur, 
pour faire expier au roi ce ſentiment d' huma- 
nite, exigea quelques gouttes de ſon ſang, & 
il eut Faudace de les faire brüler par la main 
du bourre am “ gl wn gy hilt t 
| LUauto- da- e celebre dans Madrid ſous; le 
regne de Charles II en 1680, fut un des plus 
ſolemnels, par le concours des ſpectateurs, & 
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le nombre des victimes; mais il ne fut point 
le dernier, comme le pretend Madame Dunoig 
dans ſes lettres ſur V'Eſpagne : il y en eut un 
en 1710 auſſi dans Madrid, qui fut le premier 
du regne de Philippe 1 on ſix hommes & fix 
femmes, les uns juifs , & les autres mahomé. 
oF tans, furent brülés; un 5 Pannee':d'a 
* pres , o einq miſerables juifs furent livre 
r flammes. Louis I, en 1724, dans la ſeule 
année de ſon regne, permit auſſi un auto · da fe, 
dans lequel PInquifition, fit: brüler cinq mals 
heureuſes victimes de Ferretir. Le dernier enfin; 
où l'on vit briller les flammes de Vintolerance, 
fe cëléèbra, il y a quelques années, à Verena 
mais il fit peu de bruit, parce qu Il n'y eut 
Þ un homme: de brule's & _ e de la lie 

peuple. 

Joſeph del O 2 familie 0 ans ode 
nous a conſerve une relation très- curieuſe de 
Tauto- da. ſe, célèbrè en 1680. Son ouvrage 
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1 reſpire une bonne foi „une naivetè qui fait 

Md fremir ; il eſt dedie à Charles II: « votre Mas 

5 jeſte, dit-il au roi, ne ſera pas degoũtée de 
| il voir decrire ce qu elle a vu executer. Lorſque Wi 
0 Jupiter, roi de Crete, fulmina les Titans; 
: Pantiquite le plaga non ſeulement dans les i 
* aſtres, mais le nomma le roi des Dieux: que 
þ ws ſera-ce d'un protecteur de Vegliſe?-Les elements Wi *< 
ml | & les aſtres ne ſeront ils pas touches de Veclat Wl: 
117 de ce Jupiter chretien ˖˖ f 
1 Il celebre enſuite la croix- verte, qui ſemt t 
17 de blazon & d' tendard au ſaint office. « Comme 
104 les Paiens, dit- il, ne dédierent à leurs Diem 
104 que les arbres toujours verds ; le * 
Hg 
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Venus ; Polivier a Pallas, & à Apollon le 
laurier „ il croit prouver a Sa Majeſte toute 
la veneration.dont il eſt penetre pour elle, 
en lui dediant les triomphes de la croix- 
verte. 8 815 31 i 3 

Cha les II, pour donner des preuves de ſon 
zele & de ſa piété envers Fegliſe, temoig 
qu'il ſeroit tres-aiſe d'aſſiſter a un auto- da- 
général de la foi. Le conſeil ſe preta volo 
tiers aux vœux & au goſit de Sa Majeſté, 
voulut lui faciliter ee de repeter le 
glorieux exemple qu'avoit donne fon pere, le 
roi Philippe IV, lorſqu'il honora de fa pré- 
ſence le dernier acte general celebre dans 
Hadrid. , ns, NR On 

Don Diego Sarmiento de Valladarez , Ev&- 
que d'Oviedo, alors Inquiſiteur general , ex- 
poſa a Sa Majeſté, que les priſons de la cour, 
celles de plufieurs villes d Eſpagne, & ſur · tout 
de Tolede, etoient remplies de coupables tres. 
graves, dont les proces étoient finis, & qu'il 
etoit abſolument neceſſaire de celebrer un auto- 
da- fs dans Tolede. Le roi donna ſon ap- 
probation a ce grand projet ; mais montrant 
toujours le deſir qu'il avoit d' honorer PaQte de 
ſa preſence, il fut reſolu_ que la celebration ſe 
feroit dans Madrid. A Pinſtant, Plnquifiteur vint 
en rendre ſes tres-humbles graces au roi, & le 
30 juin, jour de la commemoraiſon de Saint 
Paul, fur deſigne pour Fexecurton. L'Inquiſt- 
teur fit les invitations neceſſaires au Duc 
de Médinaceli, premier miniſtre de la Monar- 
chie, pour qu'il portat Fetendard de la croix- 
verte , offre qu'il accepta avec le plus grand 


172 ne 
plaifir, flatte du choix que l'on faiſoit de fa 
pertonne. CT LTLS BE. 
Les inquifiteurs , commiſſaires', notaires & 
familiers de Tolede, d'Avila , de Segovie & 
de Valladolid, eurent ordre de ſe rendre dans 
Ia capitale, pour affiſter à la proceſſion de la 


croix blanche & de la croix verte. 

Tout étant prevenu, le 30 de Mai, jour de 
PAſcenfion de notre Seigneur, & de la fete 
de Saint Ferdinand, roi d Eſpagne, fut regards 
comme le plus propre a la publication de 
Tacte general. Le grand Inquiſiteur ſe rappellant 
avec douceur le zele & la fougue que montra 
ce ſaint roi dans un auto. da- fè celebre contre 
les Albigeois , où le charitable monarque eut 
Thumanité d'attiſer & de nourrir le bücher, 
en portant lui-meme des fagots ſur ſes epaules 
ſacrees ; le jour & les circonſtances ſe trouyant 
ft heureuſement d'accord ; vers les trois heures 
du ſoir, les balcons & les fenetres du ſeigneut 
Inquiſiteur furent richement ornees de tapiſle- 
Ties & de guirlandes, & l'on fit briller aux,yeur 
du peuple Ietendard de la foi, tout brode 
d'or & de perles. Les tambours , les fifres & 
les hautbois exprimerent la. joie des ame 
pieuſes, & rafſemblerent la foule. On vit 
arriver les alguazils, les familiers, les com- 
miſſaires & les notaires du faint office, monte 
ſur de ſuperhes chevaux, qui places chacut 
ſelon ſon rang, & precedes de Petendard de 
la foi, ſe montrerent en deux files dans les 
rues de Madrid; mais avant que de quitter k 
maiſon du grand Inquiſiteur, Lucas Lopes 4 
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Moya fit la premiere proclamation en ges 
termes. | : Ws | | 

„Que tous les habitants & naturels de la 
ville de Madrid, cour de ſa majeſte, apprennent 
que le ſaint office de la ville & royaume de 
Tolede, celebre un ate public de la foi dans 
la grande place de cette cour, le dimanche- 
30 Juin de cette annee ; & que les indulgences 


s & graces accordees par les ſouverains pon- 
tes, ſeront gagnees par tous ceux qui aſſiſ- 
; teront ou qui aideront audit acte: on le publie 


pour qu'il ſoit notoire „(). CR 

Il fut fait de cette maniere huit proclama- 
tions dans Madrid; mais ce qui édifia tout le 
peuple, ce fut exemple du roi, qui, étant 
alle au Buen Retiro, pour viſiter ſa très- auguſte 
mere, abregea de beaucoup ſa viſite, pour ſe 
trouver, en revenant, au milieu des miniſtres 
du ſaint office, & honorer ainſi de ſa;preſence 
la publication de PaQte de la foi. 

On traca bientot ſur la grande place de 
Madrid le plan du theatre. Le zele des ouvriers 
tut fi grand, que cette machine immenſe, qui 
avoit 190 pieds de long & 100 de large, 
nayant pu Eetre commencee que le 23 de Juin, 
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(*) Se pan todos los vecinos y moradores de eſta villa 
de Madrid, corte de ſu Mageſtad, eſtantes y habitantes en 
ella, como el ſanto officio de la Inquiſicion de la ciudad y 
regno de Toledo, celebra auto publico de la fe en la plaga 
mayor de eſta corte, el domingo treinta de junio de eſte 
preſente ano; y que ſe les conceden las gracias y indulgen- 
cias por los ſumos pontifices, dadas a todos los que acoms 
panaren y ayudaren a dicho auto: mando ſe publicar para 
que venga a noticia de todos. 
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à Vouvrage, s'ecrier entr'eux, vive la foi de 


ſer voient de ſalle a manger , & furent pourvus 
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fut finie le 28. Il leur ſembloit que Dieu aiguillons 
noit lui - mEme l'ardeur des charpentiers, & 
leur donnoit la force de refifter aux chaleury 
terribles qu'il faiſoit alors, & de vaincre les dif. 
ficultes les plus opiniatres. Une preuve certaine, 
a leurs yeux, que Feſprit de Dieu les dirigeoit & 
avoit adouci leurs ames ; c'eſt que Thomas Ro- 
man, entrepreneurde ce grand ouvrage, & ſingu- 
Herement inquiet comment il pourroit le faire 
executer, vit venir a lui ſeize maicres menuiſier, 
ſuivis de leurs apprentis & de leurs ouvriers, 
charges de bois & d'outils, qui lui offrirent gen 
reuſement de le ſeconder; & ils s'acquitterent 
avec tant de zele du travail pour lequel il 
sétoient offerts, qu'ils ne prenoient que |: 
temps le plus precis pour ſatisfaire aux beſoin 
de la nature. On les entendoit, pour $'excite 


Jeſus-Chriſt: s'il manque de bois, nous ſaw 
rons abattre nos maiſons, & trouver des m# 
teriaux pour un emploi ſi ſacre, 

On voyoit-ſur ce vaſte theatre deux eſpeces 
de cages hautes de trois pieds & demi, | 
larges a proportion, pour y placer tour-a-tout 
les victimes du tribunal pendant la lecture de 
leur ſentence. Deſſous le theatre on avoit con 
truit huit appartements ; trois deſquels etoient 
deſtines a ſervir de priſons ſecretes; trois auires 
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de comeſtibles & de rafraichiſſements: le ſep . 
tieme Etoit deftine au predrcateur pour ſe te- 
cueillir & ſe preparer. Le huitieme de voit ſer- 
vir au pretre officiant , dans le cas od, pendadl 
la celebration d'une meſſe fi longue que cell 
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qu'il alloit dire, il lui füt ſurvenn quelque 
incommodite. Tout cet enſemble etoit fi bien 
ordonnè, les bois etoient fi bien emboités, que 
le theatre ſembloit etre d'une ſeule piece. 
On Vorna de riches tapis. Les quatre pre- 
mieres grandes marches etoient couvertes de 
damas cramoiſi. L'autel ſur lequel on placa la 
croix verte, fut eclaire par pluſieurs chande- 
liers d'argent, & cette croix etoit couverte 
d'un voile noir. 1% ane * 

Des le jour de la publication de l auto- da- fe, 
il ſe forma une compagme de 250 hommes, 
qui prirent le nom de ſoldats de la foi. Le 
tribunal leur accorda les memes privileges 
dont jouiſſent ſes miniſtres ; entr autres, de 
porter des armes offenſives & detenſives, tant 
qu'ils ſeroient au ſervice de I'inquifition, _ 

Le 28 de Juin; cette compagnie ſortit en 
bon ordre des maiſons de l'inquiſition, & ſe 
rendit à la porte d' Alcala. On y avoit rafſemble, 
par ordre du ſeigneur marquis de Ugena, 
Corregidor , une grande quantite de fagots. 
Chaque ſoldat en prit un; & stant remis en 
ordre, ils vinrent juſqu'à la place du Palais. 
Le capitaine monta juſqu'a appartement du 
roi, ayant au bout d'une pique un fagot orné, 
comme il devoit l'ètre, pour ètre préſenté a 
ſa majeſte. Le duc de Paſtrana le prit & le 
remit à Charles II, qui alla le montrer à la 
reine Louiſe Marie de Bourbon, & vint enſuite 
e rendre au meme duc, en faiſant recom- 
mander au capitaine, de le porter au nom de 
ſa majeſte, & qu'il fut le premier fagot que 
on jetteroit dans le feu; voulant ſans douie 
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- Imiter le Saint roi Ferdinand, & Ctre Pheritier 
ge Hes wenus- Io EEE eo 
- Le capitaine ſe remit à la tete de ſa troupe, 
& chaque ſoldat — ſon fuſil en bandoy- 
liere, porta ſon fagot au bout d'une pique, 
& ils ſe rendirent ainſi au bücher, ot ils dé. 
poſerent le bois dont ils étoient chargés; mais 
le fagot du roi fut mis a part, & ſoigneuſement 
garde par un corps de ſoldats, afin que Fordre 
qu'il avoit donne fut ſuivtte. 
Kien reſt plus ſingulier que le preambule 
de l'auteur, pour decrire la proceſſion de |; 
croix blanche & de la croix verte. „ Comm 
les princes de la terre ont, dit-il, un 'blafoi 
particulier pour deſigner l' tendue Fer 
cellence de leurs domaines: ainſi le M in 
bunal de l'inquiſition a choiſi, pour l' emblem 
de ſes penibles travaux, une croix verte dam 
un champ noir, accompagnee d'un rameal 
d'olivier & d'un glaive, ce qui fignifie que l 
croix de notre redemption , repreſentee par l 
rameau d' olivier, offre quelque eſperance au 
coupables, d'etre delivres du ſupplice dont |e 
glaive les menace. Cette eſperance eſt auf 
deſignee par la couleur verte de la croix; 
mais comme ceux qui abuſent de la clemenct 
divine, ſont expoſes a toute indignation d 
la juſtice , armee pour le triomphe de la foy 
on porte auſh à cette proceſſion une croll 
blanche; parce que le blanc eſt l'image de k 
candeur, & par conſequent de la foi. On ns 
place une croix de la meme couleur, a la tet 
du bücher, que pour manifeſter la cauſe dt 
ſupplice; & quoiqu'on elit tres - bien 25 ie 
| ervu 
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ſervir, à cet effet, d'une croix rouge & ſang—- 
glante: cependant, pour deſigner la moderation _, 


ont uſe le tribunal , en chatiant les coupables; 
la croix blanche a été preteree. »: ͤ⸗/᷑ñ 
, La proceſſion ſe fit a trois heures du ſoir; 
„ile 29 de Juin. On n'a jamais vu tant de pompe 
& un ordre ſi admirable; il ſembloit que le 
ciel & la terre conſpiroient A rendre cette fèts 
plus brillante; le ciel, par un jour pur & 

ſerein ; & la terre, par le concours innom- 
e brable de ſpeRateurs qu'elle fournit, & qui 
WY n'curent beſoin, pour @tre contenus, d'autres 
VE cardes que de leur veneration & leur reſpect. La 
proceſſion fit ſon tour ſans embarras; & c 
aui cauſoit l'admiration du royaume, pour 
vl ainf dire, raflemble , c'etoit de voir tous les 
i erands de l'état, couverts du blaſon de Lin-. 
EY quiſition , & devenus ſes miniſtres. II y avoit 
ay la ſeule proceſſion pres de huit cents per- 
bonnes qui avoient toutes des cierges , 4 : 
VE modeſiic qui. convenoit a cette auguſte /cere- 
ung monie. | acc x r rats. a; 
l Apres que la croix verte eut été placee ſur 
CE [2utel qui lui ctoit deſtiné, elle fut gardée 
par les religieux de l'ordre de Saint Domi- 
BY nique , qui chanterent leurs offices accoutumés, 
6 qui, depuis minuit-juſqu'a fix heures du 
i matin, ne ceſſerent de celebrer des meſſes. 
1 La congregation de Saint Pierre, martyr, alla 
poster, en proceſſion, la croix blanche ſur le 
"IE licu du ſupplice; elle fut placee-ſur un pietieſtal 5 
. eleve de trois pieds & demi. Le bücher Etoit = 
n hors la porte de Fuencarral, a la... diſtance . . 
|: denviron trois cents pas de la ville. Une 4 
a Tome II. M | 
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artie des ſoldats de la foi ſervit de garde 1 
Fa croix blanche; l'autre ſe rendit dans les 
maiſons du tribunal. © nn 
Les malheureux qui étoient condamnes } 
mourir avec tant de pompe, & qui, a leur 
arrivee dans Madrid, avoient été loges che: 
divers familiers , furent conduits, a Fentree de 
la nuit, dans les priſons ſecretes ;-& apres les 

avoir fait ſouper, vers les dix heures du ſoir, 
le ſeigneur Antonio Zambrana de Bolanos, le 
plus ancien des inquiſiteurs , accompagne de 
Don Fernando Alvares de Valdes, fe rendit 
dans les divers cachots des priſonniers con- 
damnès au feu, & leur notifia leur ſentence 
de la maniere ſuivante: 6 £66 Ll 
Mon frere, votre proces à été examin 
„& communique à des perſonnes très- verſées 
» dans les lettres & les ſciences : vos delits 
„ ſont ſi graves & d'une qualité fi deſeſperee, 
„ die pour votre chatiment , & vous faire 
„ ſervir d' exemple, on a trouve bon & juge 
„que vous devez mourir demain. Soyez-en 
„ prevenu; & afin que vous puiſſiez le faire 
„ comme il convient , nous vous laiſſons avec 
„ deux 'religieux. » ( * ) Apres avoir fait 
entrer les deux moines , on laiffoit à la porte 
du cachot deux familiers pour le garder. 
II arriva enfin ce 30 de Juin, jour fi defire: 
— . — „ 
) Hermano, vueflra eauſa ſe: ha viſto, y comunicado con ptt- 
Haas mii dodus de grandes lettras y ſciencia , y vueftros delits 
fon. tan graves, y de tan mala calidad, que para caſtigo y exempl 
dellos ſe ha —_— 9 juſgado ue manana aveis de 2 oy 
venios⸗, apercebios; pare que los 
n $i r, come bs 
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des les. trois heures du matin on diftribua 48 
1 habits que le tribünal leur ayoit 
ait faite; & tout fut _regle avec tant de célér 
rite & ee a e de an e 
avoit. deja fait dejeüner, Ils furent remis aux 
Alcades du tribunal, aveg deux liftes qui con- 
tenoient le nom des 'coupables'; Pune; pour 
Tordre de la proceſſion ; & Vautte , peut a 


, 
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lecture des. ſentences ſur le grand theatre. 
, fs eg HANS! LS ads Ti D3t3 5: 3 "CT 3 
A ſept heures du matin la proceſſion des 
prilonniers commenca, :, on; voycit à leut tete 
les ſoldats =. foi; apres. eux la croix de la 
paroiſſe Saint Martin,  couverte d'un voile 
noir, accompagnee de douze prstres en fur- 
plis; & enſuite, cent vingt malheuteux, un 
a un, accoſtes de deux religieuk. 3 
Les trente- quatre premiers, Etoient en effi- 
gie, ayant èchappé , par la mort ou la fuite, 
aux rigueurs du tribunal, Les one ſuivants 
avoient fait abjuration de let, & n'etoient 
condamnès qu au fouet. Plufieurs avoient ; au 
cou des cordes, dont les nœuds ſignifioient 
le nombre de coups de fouet qu'ils devoient 
( NE AE 
Venoient apres cinquante quatre priſonniers 
convaincus de judaiſme, mais reconcilies ; 
ils Etotent revẽtus du ſan-benito, & avoien 
en main un cierge de cire jaune. Vingt - un 
relaps fermoient la marche ; leurs caſaques 
etoient ehamarrées de flammes & de demons: 
de ces vingt- un, douze avoient des baifleng 
& les mains attachees derriere le dos. Les rel 


de les exhotfer & de les 
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tous ainſi en bg ordre juſqu a 1 tag pack 
L'inquiſiteur general , apres avoir pris ſes 
habits pontificaux , deſcendit de ſon tröne, & 
ſe rendit au balcon du roi; il fit une profonde 
rEvErence ; & leurs majeflés stant leyées, 
tous ceux qui avoient ſuivi Pinquiſiteur fe mi 


But a genoux, Le roi ayant te ſon chapeau, 


inquiſiteur Il fit une econde inclination, & 
le-roi mit la main ſur une croix que tendit ſon 
confeſſeur, & ſur les, evangiles „ tandis que 
Finquifiteur general. prononca ces paroles: 
Votre majeſte jure & engage 1a foi & fa 
» parole royale, comme roi bon & vrai ca 
» tholique , par la grace de Dieu, de defendre 
» de tout ſon pouvoir la foi qui eſt admiſe par 
».Pegliſe catholique, apoſtolique & romaine, 
„ & de travailler a augmenter ſa D ; queelle 
„ pourſuivra'& fera pourſuivre les hereriques 
„E les apoſtats, ſes ennemis; qu'elle don- 
» nera & fera donner toute la protection & 
» les forces néëceſſaires au ſaint office de Lin- 
» quiſition & à ſes miniſtres, afin que les her6&- 


» niques, les perturbateurs de ta religion chre- 


» tienne ſoient pris, & punis ſuivant les loix 
„du ſacrè canon, ſans exception de perſonnes, 
» de e rang 8  qualite qu? elles ſoient. » E 
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mY "on Vueſtra bete jura y b por fo fe y " 
real, que como verdadero y catolico rey, pueſto por li 
mano de Dios, defendera con todo ſu poder la fe catolica, 
due tiene, y cre la ſanta madra ygleſia apoſtolica de Roma, 
Y la conſervacion y aumento della, y perſeguira, y mas- 
dara perſeguir a los hereges, y apoſtatas contrarios della, 
y. que mandara dar, y dara el favor, y ayuda neceſſari 
pata el ſanto officio e la — y miniſtros della, 


** 
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Et le roi repondit, « je le jure, & Jengage 


„ ma foi & ma parole royale. » n 
Le ſerment étant recu, Pinquiſiteur general 
fit une profonde reverence A leurs majeſtes ; il 
cit ſon baton, revint A fa place, quia. ſes 
Ebi pontificaux , & la meſſe commenca. Au 
moment de Vevangile , le celebrant stant 
aſſis, le plus ancien ſecretaire du tribunal 
monta dans la chaire ot devoit ſe faire le 
ſermon ; & ayant a ſes cotes un pretre qui te- 
noit un miſſel & une croix, il prononga a voix 
haute le ſerment du peuple,  _ 
On ſera bien aiſe de lire quelques fragments 
du ſermon qui fut pr#che dans une pareille 
occaſion , & qui ſuiyit le ſerment dont je yiens 
de parler. | 1 | 7 
La deviſe de l'inquiſition, exurge, Domine, pu- 
dica cauſam tuam , ſervit de texte au predi- 
cateur. e „ 
ll eſt bien juſte que les hommes conſacrent 
» au moins un jour a venger Dieu des of- 
» fenſes qui lui ſont faites, lorſque Dien 
» ſouffre pendant des fiecles notre audace. Le 
„ ſaint tribunal de Tolede manifeſte aujour- 
» dhui ſon zele pour la gloire du ſeigneur; 
» & ce theatre rempli des ſcelerats qu'il va 
» punir, eſt une image frappante de ce que 
» nous verrons un jour dans la vallee de 
» Jolaphat, 44 Eres 
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para que los hereges, perturbadores de nueſtra religion chrif- 
tiana ſean prendidos, y caſtigados conforme a los derechos 
J ſacros canones, fin que aya omiſſion de parte de V. M. ni 
excepcion de perſona alguna de qualquiera calidad que ſea. 
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 retique & le ſorcier , qu'il condamne dang 


les frapper de conviction A la face de Puni 


affiſter a ce jugement du faint tribunal de 
les conſeils & tous les grands de la mo- 


» Lorſque les Heébreux, nous ipprevd Pecri 
ture, Elifoient un roi, ils lui remettoient, 


A garder les preceptes de la religion. Sem. 


1 


ESS AT 
„ Kü flet tribunal de la foi eſt _ tout 
ſemblable au tribunal de Dieu, puiſqu'il en 
„ imite la maniere de juger. Non content de 
convaincre dans ſes murs Phebren! The- 


ſes jugements particuliers , il nous les pre- 
ſente aujourd'hui dans cet auto. da- féè, pour 


vers, & que chacun apprenne combien {: 
chiriment eſt doùx & modere, ſi on le com- 
pare aux crimes Ehormes dont ils ſont cons 
pables comme dans ſon jugement univerſel, 
le roi du ciel & de la terre doit venir juget 
les hommes, ſuivi de tous les grands de ſi 
cour, & omnes ſandti cum eo, ainſi nous voyons 


Tolede le plus grand monarque de la terre, 


na rchie. 


avec la couronne, le livre de la loi; ce qui 
ſignifie , que de la meme main dont il pre 
noit le ſceptre , il devoit forcer ſes ſujet 


blable a Paigle, il doit fixer le foleil de 
juſtice , qui eſt Jeſus-Chriſt ; & de ſes ſerre 
puiſſantes, S'emparer de ceux qui refuſent de 
le reconnoitre. Il doit, comme Hercule; 
ſavoir combattre & vaincre les monſtres de 
l'infidélitè, & pouvoir ſoutenir ſur ſa tete 
le ciel de la foi & de Vegliſe, 

« C'eſt ainſi que Romulus en agit lorſqu'l 
fonda cette Rome fi — ; il voulut ere 
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„roi & ſouverain pontife, & de la meme 
„ main armée contre Lennemi porter Pencens 
„a [autel des Dieux. L'Eternel dit a Moyſe 
„ quil donneroit a ſon peuple un regne ſa» 
' » cerdotal;,. c'eſt-a-dire , qu'il uniroitle trdone 


» au ſacerdoce, afin que le roi fut plus puiſ- 
» ſant & le culte de Dieu plus maintenu. 
, » Heureuſe Eſpagne ! dont les rois reſſem- 
» blent à des Pretres dans leur veneration 
„ pour leggigneur, & regardent comme un 
de leur evoirs les plus glorieux d'aſſiſter 
» aux chatiments que le zele de l'Inquiſition 
» inflige aux ennemis de Dieu, imitant a Fenvi 
i » Iexemple que leur a donne le faint roi Fer- 
b dinand, qui non ſeulement autoriſa par ſa 
» preſence un ate de foi, que faifoit celebrer 
| „mon grand Patriarche Saint Dominique de 
„ » Guzman (“); mais porta lui-mème du bois 
» au bücher qui devoit conſumer les coupa- 
8 » bles. Dans ces occaſions, if eft d'uſage que 
„le predicateur expoſe a Pevidence 3 
i les crimes des priſonniers, pour tacher de 
e' les convaincre & affermir davantage les 
„ fideles dans les ſentiers de la foi ; mais pour 
» men acquitter dignement, Jai beſoin des 
1 faveurs de Marie, Ave, Maria. 8 
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pe. (*) Les hiſtoriens de Saint Dominique racontent que (a 

de mere etant groſſe de lui, r&va quelle accouchoit d'un chien 


te qui tenoit dans fa gueule un flambleau allume. On peut 
trouver bien naturellement dans ce ſonge , Vallegorie de 
f VInquifition qui commence par mordre les infortunes qu'elle 
p ſaiſit, & finit par les brüler. Eſſai ſur le Monach. 
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|| RE 71 I'9 TEES 15 
Dans ſon introduction il remonte à la crea: 
tion du monde; il nous montre Adam prefe. 
rant la terre & les aliments qu'elle produiſoit, 
au ſouffle divin qui ſeul devoit Tanimer. 
„Les fils, dit-il, refſemblerent au pere; 
& le monde etoit encore dans ſon enfance, 
que negligeant le culte de Feternel , il briila 
de l'encens devant une foule de fauſles 
divinités. [| déifia, pour autoriſer ſes cr 
mes, Jupiter qui etoit laſcif, JanggPenvieux; 
Saturne le melancolique & l'heeide de ſes 
enfants; Venus % e aux plus ſales 
amours ; Mercure voleur & bavard ; Bac- 
chus le dieu de l'ivreſſe; Flore la bouque- 
tiere; Hercule le frenetique , & Mars fe⸗ 
roce & deregle. N'avons - nous pas trouvt 
dans la ville du Mexique , lorſque les Eſpa- 
nols la conquirent, un temple ou lon of. 
© Oit tous les ans, à la monſtrueute divinite 
que Von y adoroit, le coeur de vingt-mulle 
jeunes enfants des deux ſexes ? | 
„Le Dieu tout-puifſant eroit temoin de tant 
d'horreurs; mais il prenoit patience , & 
quoique les outrages qu'on faiſoit a fa gloire 
fuſſent tous les jours multiplies , il ne cher- 
cha point A ſe venger ; rempli de compal- 
ſion & de miſericorde pour l'homme, il ſe 
revètit de notre nature pour nous rachetet. 
Mais les Juifs & les Paiens fe reunirent pout 
Toutrager de nouveau & ne pas le recon- 
noitre : les uns nierent ſon incarnation , les 
autres ſa divinite ; ceux-ci qu'il fut ne d'une 
Vierge ſans autre operatien que celle du 
Saint - Eſprit , & ceux-là que fon corps fit 
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„y un veritable corps. Enfin il n'exiſte aucun 
„V attribut dans la nature humaine & divine 
u „ de Jeſus-Chriſt, qui n' ait été le but contre 


„lequel les Juifs & les Hereriques ont dirigé 
» leurs contradictions & leurs blaſphèmes. 

» David prophétiſa le delire de ces hommes 
» perdus de religion; il reconnoiſſoit la pa- 
» tience & la bonte de Dieu, lorſqu'il Secria 
» exurge, Domine, & Judica cauſam tuam, & notre 
» hugo decore de la pourpre romaine, S'ecrie 
» avec autant de verite ad vindidam , qui 
» modo parcens dormire videris : venez executer 
„vos vengeances , il paroit que vous dormez , 
» tant vous faites durer le pardon. 

„Navez- vous done, Seigneur, d'autres en- 
» nemis que les Juifs, les Mahometans & les 
„ Heretiques ? ſont- ils les ſeuls qui vous ou- 
» tragent? le reſte des hommes ne vous of- 
» fenſe· t- il pas tous les jours par une foule 
» de peches & de vices 2 Oui ſans doute : mais 
„en comparaiſon des premiers, il ſemble que 
„Dieu dit, toutes ces fautes ſont legeres ; 
» les Juifs , les Mahometans & les Hereriques 
» ſont les ſeuls que j abhorre, parce qu'ils 
» mattaquent dans ma reputation , mon hon- 
» neur & ma gloire. Ainſi David a raiſon de 
» dire au Seigneur: ſortez de la lethargie ol 
» la pitie vousretient, exurge , Domine, & Judica 
» cauſam tuam ; accablez de vosichatiments ces 
» mecreants & ces impies ; c'eſt 'ce que fait 
„aujourd'hui le ſaint tribunal de la foi. 
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Premier Point. 


„ Exiſte · t il des pecheurs plus ennemis de 
Dieu & plus dignes de chatiment que leg 
ſectateurs de la lot de Moiſe? Juifs perfides, 
votre eſpoir eſt un aveuglement, votre pa 
tience une cruaute , votre conſtance ef 
obſtination. Hommes livres à la vie la plus 
infame , devoues à toute ſorte de baſſeſſes, 
a l'uſure, a Vintquite, ferez-yous toujours 
aveugles a la lumiere? On leur prouve 
juſqu'à l'èvidence Parrivee du Meſſie, pa 
les ſemaines de Daniel : poſt hebdomadas ſexa- 
ginta duas occidetur Chriſtus, & non erit eJu 
» populus qui eum negaturus eſt; & civitatem. 0 
. „ ſanduarium diſſipabit populus cum duce venturo, 
» & fints ejus vaſtitas & poſt finem belli ſtatu 
eſt deſolatio. Apres ſotxante-deux ſemaines | 
Chriſt ſera mis à mort par les hommes, & 
celui qui niera qu'il eſt le veritable Meſſi 
n'exiſtera pas en corps de nation; mais i 
viendra une autre nation ſuivie de ſon chef, 
qui detruira non ſeulement la Cite Sainte, 
mais auſſi le temple, & la deſolation ſera; 
ſuite de cette guerre. 
„ Ces ſemaines de Daniel ne ſont pas de 
ſemaines de jours, mais des ſemaines dan. 
nees ; de forte que ces ſoixante- deux ſemai 
nes font quatre cents trente-quatre ans, peſt 
dant leſquels Dieu naquit & mourut ; & qu# 
rante ans apres Titus vint avec ſon armee & 
detruifit Jeruſalem, & il mourut dans cette 
guerre onze cents mille Juifs. Le nombre de 
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„ ceux que l'on mit en croix fut fi eonſidéra- 
» ble, que Joſeph obſerve: qu'on manqua de 
» croix & de place pour le reſte de ceux qui 
„ etoient "condamnes à ce ſupplice. Quatre- 
» vingt dix - ſept mille Juifs furent menes pri- 
„ ſonniers; & pour les punir d'avoir acheté 
» Jeſus-Chrift trente deniers, on vendit pour 
„un denier-trente-Juifs ; & leurs Rabbins leur 
» enſeignent qu'ils doivent s'attendre a dau- 
» tres diſgraces : O nation aveugle? + 
„Mais que dirai-je des blaſphemes & des 
abſurdites que contient ce talmud qui vous 
ſert d'evangile. Il ſuffit d obſerver que tout 
le bonheur qu'il vous annonce, eſt que 
vous mangerez votre part d'un poiſſon que 
» Dieu vous prepare depuis le commencement 
» du monde, & que vous boirez un peu du 
„vin qu'il vous tient reſerve. dans une bou- 
teille. Tels ſont vos dogmes, vos -precep- 
tes, c'eſt ce que vous enſeignent vos doc- 
» teurs, Y a-t-il de ſottiſe plus abſurde ? & 
pour de pareilles futilites , pour une telle re- 
compenſe vous vous laifſez brüler. Ouvrez 
donc les yeux, embraſſez notre foi, car 
vous eres l'exécration des hommes & de 
Dieu, & ceft avec la plus grande juſtice 
que le ſaint tribunal vous condamne, exurge, 
. Domaine, judica cauſam tuam. \..4 


Second Point. 


» Voici d'autres ennemis de Dieu, & les 
» pires de tous, ce ſont les heretiques. L'hereſie 
ſurpaſſe d autant plus en atrocite Vidolatrie, 
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„ vert. Les heretiques , dit Saint Jean Chryſoſ. 


„ pas que vous faites, vous vous trouvez.en 


„ dans Fenfer des le premier pas. | 
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188 Ans ity? 
» que l'ennemi qui vous attaque ſous: un beat 
„ ſemblant d'ammie , eſt beaucoup plus cruel 
» que celui qui vous frappe a viſage decow 


„ tHme, ſont les Anges de Satan, & Ange de 
» Saran qui donnoit des ſoufflets à Saint Paul, 
„ n'eétoit pas un démon, mais un heretique 
» Jeſus-Chriſt les appelle les portes de Venter, 
„ & pourquoi? parce que comme la pon 
„ eſt l'entrèe de la maiſon , & qu'au premier 


„ dedans ; ainfi Phererique & Therefie ſont 


» Inſenſes, avec la foible lampe de leut . 
voir ils veulent ſonder la lumiere eternelle 
Sachez que Veglife & la foi ſont comme |e 
Mont-Olympe , dont les montagnes les plu 
elevees ne pouvoient pas atteindre le mb 
lieu. Ainſi la plume la plus eloquente, Fel 
prit le plus ſublime , ne peuvent qu 'Obſcurci 
la fagefle & la foi de Veglie. 

„ Revenez à la raiſon , le ſaint tribund 
vous a donné ſes avis paternels, comm 
Ange Raphael qui ordonna au jeune Tob 
de donner un baiſer amoureux a ſon pere 
avant que Cappliquer ſur ſes yeux le fiel qu 
de voit les guerir. Oſculate eum, ftatimg 
line ſuper oculos ejus ex felle iſto. Anh | 
tribunal voulant eclairer les yeux de voti 
entendement , vous a d'abord avertis avec 
une pitiè tendre & affectueuſe, & mainte 
nant elle pretend vous guerir avecle cou 
amer du, fupplice. 

» Soutenir que la foi des hommes doit ett 
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» libre, & qu'on ne doit pas punir Pherefie , 
» Ceſt dire que les hommes peuvent ètre vo- 
„leurs, aſſaſſins & ſorciers, & qu'on ne doit 
» pas punir le vol, le ſortilege & Phomicide. 
„La joie que vous temoignez a Paſpect du 
bücher; weſt pas une veritable joie, c'eſt 
» une folie: malgre votre démence le faint 
tribunal vous livrera a Venfer : vous brit- 
„ lerez, & les ſpeQateurs ſeront glaces de 
„ crainte : votre mort ſera pour eux une leon 


o/ 


Epouvante. | C 
» Et toi, très-ſaint tribunal de la for , de- 
meure inebranlable pendant la duree des 
» fiecles , conſerve nous purs & fermes dans la 
religion. Qu que ce theatre rend un bon te- 
moignag ſoin & du zele avec leſquels 
vous rem 2 les fonctions d' Inquiſiteurs. 

Votre plus grand triomphe eſt cette foule de 
criminels. Je puis dire de toi, ce que lEſ- 
prit Saint diſoit de Vegliſe , pulchra eſt amica 
mea ſicut tabernacula Cedar & ficut pelles Salo- 
monis. Mon amie eſt belle comme les tentes 
de Cedar, comme les fourrures de Salomon. 
pourquoi ne la compara-t-il point au firma- 
ment , ni a un jardin emaille. de fleurs? 
Pourquoi louer une Dame deèlicate en Paſſi- 
milant aux tentes de campagne de Cedar & 
aux peaux tigrees dont fe revetoit. Salomon Þ 
Saint Jerome a decouvert. le myſtere: les 
peuples de Cedar etoient paſſionnés pour 
la chaſſe, ils avoient leurs pavillons tendus 
au milieu des terres, & lorſqu'ils avoient 

tue un tigre , un lion ou toute autre bete 
ue feroce „ ils en decorozent Pentrèe de leur 


* 
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V 
» tente. La peau de — fat 
» ſoit le plus bel ornement de ce camp wi 
„ chaſſeurs, & c'eſt à ce camp que your. g 
„ Saint compare la beauté de Legliſeei 
„ Ce jour eſt pour le tribunal de Tblede 
„ un jour de triomphe & de gloire ; feu 1 
„ Bernacula Cedar, ficur pelles Salomonis: if 
„ punit les bètes feroces ennemies de ld foi 
„ 
» 
15 


& fe revert de leurs dépouilles. Nous lg 
voyons tous ces terribles animaux rangk 

» ſur ce theatre: les uns perdront la vie 
„ cauſe de leurs erreurs , les autres ſerontin 
„ conciliés; les premiers coridamnes aux fla 
„ mes, iront immediatement brüler dans Fe 
„ fer: Dieu ſera venge , le ſaig 
» phera, & nous ſerons aff 
ui, aidée par la grace & uvres , not 

» 4 fl ra obtenir la gloire ẽternelle, &c. 
Après le ſermons, on lut la ſentence d 
divers prifonniers ; reEconcilies ou non. Ll 
iſition n'oublie dans aucune la clauſe del 
confiſcation des biens. Vers les quatre het 
res on fit ranger en file ceux qui devoie 
etre britles , & par le plus court chemin, 
les conduiſit à la porte de Fuencarral on eto 
Te brafier ; cependant on proeeda aux divert 
abjurations : i yen a de trois ſortes. Labjur 
tion de ler eſt celle que font les priſonni 
qui, par leurs actions, ont donnè lieu A 
leger foupgon Therefie. L abjuratien de vehemen 
eſt pour ceux qui, convaincos par! deux 1 
moins , ont judaiſe ou commis des fautes afl 
wes pour donner un véhément found 
eréfie. Labjufdtion” en forme * c' ula 
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pour un heretique reconnu qui ſe reconcilie 
avec I'eglife, Lorſqu'on' a fait 'les' deux der- 
nieres abjurations , fi Fon eſt repris par Vin- 
quifition , il my a plus de grace a eſperer , 
Fon eſt h tet.. NE Re OR 

Les abjurations étant finies, be ature 
furent abſous. On continua la meſſe, qui ne 
fut ache vèe que vers les dix heutes du ſoir. 
Le bücher avoit ſoixante pieds en quarre , 
& ſept de hauteur. On y montoit par un bel 
ſcalier , il Etoit ſolidement conſtruit, afin 
que la juſtice ſe fit ſans embarras, & que les 
elgieux puſſent aſſiſter les criminels attaches 
des pieux ranges en file. Les ſoldats de la 

oi cntouroient le bücher. On ne ſauroit trop 
ouer le zele des religieux qui furent employes 
convertir ces malheureux. Il y en eur cinq 
gui ſe repentirent; & à Vinſtant on vit briller 
ur leur viſage l'effet de la grace, tandis 

es autres avoient des yeux ſombres & la phy- 
ionomie fi dEtompoſee, qu ils paroiſſoient deja 
zu pouvoir du demon. On peut aſſurer que 
es einq qui ſe convertirent allerent ſur le champ 
n paradis. Tous les relaps furent brules vifs: 
es cadavres ne furent reduits en cendres que 
ers les neuf heures du lendemain matin. 
On peut voir ag Buen Retiro un tableau 
idele de cet auto=Wa-fe , que Joſeph Delolmo 
decrit avec tant d'exactitude & de bonne 
01; 11 eſt de la main de Franciſco Rizzi , & on 
a mis Ila , ſans doute , pour faire fremir 
dendant pluſieurs fiecles les curieux: il meri- 
eroit d'erre conſerve avec le plus grand ſoin, 
il pouyoit feryir- de lecon A la generation 


* 
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preſente & A celle qui doit ſuivre, & fi cette 
ſcene. d'horreur & dintolerance ne devout ja. 
mais plus ſe realifer ; mais Vinquiſition exiſte, 
Sa puiſſance, apres cet acte de foi, $'etoit 
accrue à un tel point, elle,avoit fi fort empiei 
ſur les droits des autres tribunaux ; fes vera 
tions ſourdes & multiplices etoient ſi criantes, 
que les bons patriotes , apres avoir long- temp 
 gemi en ſecret , oſerent Elever la voix juſqu ai 
pied du tröne. En 1696, le meme Charles Il 
qui avoit aſſiſtè a I'auto-da-fe precedent , fi 
_ examiner dans ſon conſeil les abus ſans nombre 
du ſaint tribunal. Don Joſeph de Ledeſma ft 
une ſavante conſultation , dans laquelle il fu 
raſſembler tous les griefs qu'on pouvoit forme 
contre une juriſdiction dont la maniere d 
proceder eſt ſi contraire aux loix du royaume 
Je donnerai quelques fragments de cette con- 
ſultation; ils feront beaucoup mieux connoitn 
Teſprit de Inquiſition que tout ce que | 
pourrois dire. VC 
« Apres avoir lu, dit- il, les diverſes plain 
„ formees par les conſeils & les tribunaux pats 
„ ticuliers, contre le ſaint office. On decouvre, 
„ que dans tous les domaines de votre majeſte, 
» ou ce tribunal de la foi eſt etabli „ les inqu 
„ fiteurs ont tovjours trayaille avec un zl 
„ infatigable a troubler Is autres juriſdiQtion 
» pour etendre la leur. Ils ont ſu faire un td 
» uſage de leurs reflources , qu'ils ont à peiit 
„ laiffe le moindre exercice A la juſtice royale, 
„ & Vombre de Fautorite a ceux qui ſont chat 
» ges de Vadminiſtrer. Il n'y a pas d'affairey 
„ quelque Etrangere qu'elle toit a leur F- 
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motif, de s approprier le jugement. N n 

a pas de particulier, quelque independant : 
qu'il ſoit de leur autonte, qu: ils ne traitent 
comme leur vaſſal immediat, le ſoumettant 
a leurs ordres, A leurs cenſures, à leurs 
priſons, à des amendes, & meme a Pinfa- 
mie. La plus legere offenſe faite au moindre 
de leurs domeſtiques, ils la puniflent comme 
un crime de religion. II ne leur ſuffit pas 
dexempter de toute comribution publique 
les biens & la perſonne de leurs miniſtres ; 
ils crendent leurs privileges juſqu'à faire 
jouir de toute immunité Ms maiſons qwils 
habitent 3 de ſorte que les coupables qui 
vont s' refugier., font a Tabri des pourſuites 
de la juſtice ; parce qu'a la moindre demarche 
des juges prepoſes par votre majelte.,” le 
ſaint office fait uſage contr'eux des cenſures 
eccleftialtiqnes. ooo: TT 
„On en a vu un exemple frappant dans la 
ville de Cordoue. Un Negre , eſclave de 
ancien tréſorier du tribunal, Sintroduiſit 
pendant la nuit dans une maiſon voiſine de 
celle de ſon matte, pour. contenter la paſſion 
deſordonnee qu'il avoit pour une eſclave. 
La dame de la maifon ayant-entendu quelque 
bruit, & s'étant preſentee ſur Veſcalier,, le 
Negre lui donna deux coups de poignard 


dans le ſein. Le mari accourut aux cris de 


ſon Epoule , avec pluſieurs autres perſonnes 
qui ſe faifirent de Teſclave'; il fut livre a 
la juſtice ; & ſon crime etant avere, il fut 
condamne à mort? On Tayoit * conduit 
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154 C00 
» dans la 8 pour le preparer A lex& 
„ cution , lorſque le tribunal du ſaint office 
„donna ordre au juge de lui remettre le cou. 
„ pable. Celui-ct ayant repondu qu'il avoit ett 
„ juge & condamne ſuivant les loix, Pingqui- 
„ ſition reitera ſes ordres, & les fit bientot 
„ ſuivre des menaces ecclefiaſtiques ; de ſorie 
que le juge intimide lui livra le criminel 
Le conſeil de Caſtille inſtruit de cette de- 
marche en porta ſes plaintes aux pieds dy 
trone : votre majeſte fit donner des | ordre; 
au faint office de Cordone par I'inquifiteur 
general, de wgndre Peſclave priſonnier : il 
ne furent point executes. ; elle les reiter 
juſqu'a trois fois; & les inquiſiteurs voyan 
qu'ils ſeroient A la fin forces de le ridre, 
aimerent mieux faire Evader Veſclave , lai 
ſant les ordres de votre majeſte & les loi 
ſans exécution, la ville de Cordoue deſoly 
& le coupable libre. Ce trait developpt 
Peſprit & le ſyſtème de l'inquiſition. 
„Il eſt affligeant pour la juriſdiction royal 
qu'elle ne puiſſe Pas meme punir de la priſa 
les miniftres du ſaint office; & que celut-c, 
d'une autorite generale,, ait Pavantage & 
fletrir Pame par ſes cenſures , le corps pa 
Vexil & les chatiments. Le corregidor d 
Tolede ayant voulu proceder contre ul 
boucher du tribunal, dont la mauvaiſe fa 
etoit publique, & un hue! de plainte ut 
verſel dans la ville de Tolede , & PFayadl 
fait arrèter; le ſaint. office proceda a ſal 
tour contre le corregidor, pour ſe fail 
remettre les pieces du proces & le priſennit 
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„ Sans autre formal it il excommunta' ! le cõr- 
» » regidorF ill fit afficher ſon nom aux pf 
„ de la paroiſſe. Lie portier & Lag 
» ce magiſtrat qui sſetoient ſuiſis Fin naneFe 
» furent enfermés dans les cachots ſecrets * 
» Linquiſition ; & lorlqu/oh tes en refira Plus 
» fieurs jours apres pour entendre leür con- 
„ feſſion, ce ne fut qu'apres leur avoir fait 
„ raſer:. ies cheveur & Ia barbei;" ils avoietit 
» les pieds nus, on leur ſit ſubir un long inter- 
» rogatoire ſur lenrs vie, monurs & parents”, 
» apres lequel ils furent condamaés à exif. 
„Ces malheureux ayant demande an tribünal 
» un aQte de la procedure, afm que Phone 
» neur de leut famille ne fac pas flétri, les 
» A 22 la etuaute de b leur 
» refuſer, » „ ier int 
Des traits oof Sls! elde int 
le Conſeil de Charles Il ne decida rien, & 
Tinquiſition jouit ſaas trouble de l' autoritꝭ 
quelle avoit uſurpée. Don Melchor de Macanas, 
miniſtre plënipotentiaire de- Elpagne dans 
Ile congres de Breda, 64 tres - inſtrult dans le 
droit canon, ayant été churgé d'examinet les 
droits de Pegliſe dans les diſputes qui S Ele- 
verent entre Rome & PEſpagne , devint bien- 
tt odieux A cette premiere cour ; elle ſut lui 
ſuſciter des ennemis dans le tribunal de 'Vine - 
quifition ; & des cet inſtant la tranquillité de 
Macanas fut troublée: perſécuté pendant dix 
ans, il erra ſur les Fahre de ſa patrie , S 
ſollicitant envain ſa grace au pieds du.trone- 
qu'il avoit ſervi & defendu. Il faut lire ſa Res 
juste Pour connottre les mentes — du 
2 
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» EA een leine add. * „ Hu 
„ Chryſoſtdme,, ſaint Auguſtin , & les autre 
» ſaints peres, qui nous ont trace la voie " IF 

„ defenſe legitime. - 1 | | 299 
„ Faint Paul ſe voyant WIE 2-099" en m 
„ tiere de religion, appella de ce jugement| 
„ Céſar; & Ceſar, quoique paien 4: admit þ 
» defenſe. » &: revoqua; lArret prononcè contre 
„ lui. Sainte Thereſe, (* ) enfermee dan 
„ les cachots de Tinquiſition de Tolede, elenl 
„ ſon cœur a Dieu, & entendit une voix qi 
» lui diſoit d'avoir recours à ſon ſouveraia 
„elle obeit ; & Philippe II, après avoir en 
» mine ſa cauſe, la mit en liberté, & dong 
3» un temoignage. authentique de ſon innocena 
TY &. de ſa ſaintetè. L'hiſtoire de Vegliſe now 
» offre mille ee ſemblables mai ls 
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a © 8 Paimois rEcpagaole "ek Thereſe, parce. qu elle 
dit, „en parlant du demon, ce malheureux condamnd d 
famais aimer , expreſſion pleine de ſentiment; mais [a 

erdu un peu de VaſfeQion- que 7avois pour elle depuis q 
Je ſais qu'elle a Ecrit qu'il ne de voir y avoit que deux pi 
fons dans le monde; celles de PVinquifirion pour ceux N 
pe croient pas; & les petites maiſons pour ceux qui croiet 
&. qui. pechent. Par ce rare jugement, tous les homnd 
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| Le etre enfermés ou briles, Note de I Auteur du 9094 
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deux que je viens de citer ſuffiſent pour au- 
toriſer mon appel à votre majeſte. 
» Quelques autres motifs me determinent 


auſſi a ce recours, le ſeul qui me reſte; 


Vappelle de votre majeſté, moins inſtruite 
de ma cauſe, à votre majeſtè plus inſtruite; 


j'appelle des faux ſcrupules que l'on cherche 


a lui inſpirer au prejudice de la raiſon, de 
la juſtice & de la 'verite, en faveur des 
ſcrupules vrais que cauſeroient à votre ma- 
jeſtè Poppreſſion des loix & le triomphe de 
linuRtige. ** 20h nei nnnd} Be a0 ce 
» Vappelle de ceux qui, ſous le titre de 
miniſtres de votre majeſte, ſont les plus 
fiers ennemis de ſa couronne, qui ne ſe 
ſervent de Fautorite' qui leur fut confige , 
que pour ſatisfaire leurs paſſions perſon- 
nelles, & toujours ſous le voile ſpecieux 
& reſpectable de la religion. Pappelle de 
ceux qui, pendant toute la durèe de ma 
cauſe, dans leurs diſcours & leurs actions 
nont pas craint d' encourir la maledition 


prononcèe dans cette terrible ſentence : ve 


vobis qui dicitis bonum malum, & malum 
bonum, ponentes tenebras lucem ," & lucem 


» tenebras. | 


» Je ſais que le ſacerdoce- & rempire ſont 


» deux choſes diſtinctes; & quoique les deux 


glaives ſoient dans l'egliſe, ils ne ſont pas 


» confies à la mème main, ni deſtinés au 


4 


) 
» 


meme emploi. Si nous en croyons le vene- 
rable eveque Sineſe, le glaive ſpirituel fut 
donné a Vegliſe pour conduire les hommes 
a Dieu par la voie n des 
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„ prieres; & le glaive temporel fut mis dani 
„ la main des rois pour gouverner les affaires 
„ temporelles; c'eſt ce qui faiſoit dire au 
„ pape Gelaſe: notre pouvoir ſe borne d con- 
„ duire les ames dans le ſejour du ciel: celui dus 
» ſouvrrains eſt de diriger les affaires de ce monide, 
„ Les deux puiſſances font partagees , & cha- 
„ cune delles a des bornes dans leſquelles 
„ elle doit ſe maintenir. Saint Pierre Damien 
; » diſoit , avec raiſon , qu'il exiſte entrelle 
„ une mutuelle alliance; que les prètres on 
= » beſoin de la protection des rois , & ceux-ci, 
: „ des. prieres du faeerdoce, pour attirer {ut 
= „ eux & ſur leurs peuples les faveurs du ciel. 
4 „Le ſouverain doit terminer par les regles d 
„ Fequite les affaires terreſtres. L'eghte doi 
„ inſtruire les hommes dans la vernable do- 
» trine: l'un a été établi pour reprimer le 
„ coupables & foutenir Pautorté des loi; 
„ Pautre a recu les elefs pour lier & delie 
„ les ames. TY | | 
„ Ainſi jappelle du jugement de ceux qui 
„ apres avoir foutenu que le ſaint ſiege & le 
„ Eveques ſe ſont depouilles de tout ce qu 
». concerne Finquiftion en faveur de la cov 
=_  -. » ronne , crient aujourd'hui que votre majelli 
„ toucheroit a Vencenſorr , ſi elle vouloit met: 
| „tre des bornes à leur autorite. 
» Fappelle de ceux qui, pour empeche 
» mon frere de prendre poſſeſſion de la place 
„de conſeiller de Pinquiſition que votre m# 
„ jeſtéè lui avont donne, le firent faiſir 6 
„ conduire dans les priſons de Murcie & d 
» Cuenca; & enſuite, lorſqu'il eut été declart 
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innocent par ces deux tribunaux, n eurent 
as honte de le condamner à un exil de 
huit ans; & cela, pour mavoir écrit dans 
une de ſes lettres, no os reis del tribunal, 
ne vous moquez point du tribunal, paroles 
» que lui avoit inſpire ſon zele pour la reli- 
„gion; & il eſt bon d'obſerver que cette 
» lente ne fut trouvèe dans mes papiers, que 
» long-temps apres que mon frere eut été mis 
„dans les cachots de l'inquiſition. 

„ Lappelle de ceux qui, par un Edit pu- 
» blic , m'ont qualifie dheretique , d'apoftat 
» & de fugitif; & par un edit poſterieur , 
» ont declare que je ſerois maintenu here- 
» tique & excommunie tant que je ne vien- 
» drois pas comparoittre devant leur tribunal, 
» Pappelle de ceux qui ont puni leurs pro- 
» pres conſulteurs , pour avoir dit qu ils ne 
» me trouvoient coupable d'aucun crime , & 
» qu'ils obſervoient dans la maniere dont on 
» mavoit pourſuiyi, des exces dont ils etotent 
» reſponſables envers Dieu, votre majeſte, le 
public & mon innocence. 

» Pappelle de ceux qui condamnerent, il 
» y a vingt ans, quantite de livres, comme 
» heretiques & dignes des plus rigoureuſes 
cenſures , & qui les declarent bons aujour- 
» hui ; parce qu'on leur a repete que dans 
ces livres ils ont cenſure des verites recues 
de tous les temps, & qu'ils maintiennent 


4 


» Teſprit des peuples dans ignorance. 

» Quoique Vindigne traitement fait au pere 

EFroilan Diaz , que votre majeſte a pris ſous 

la protection, ſoit encore * z; ul ct 
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11 fit accuſer Froilan d'erreur & dherehe, 
Le roi Charles II, dont la candeur avoit ett 


Fattention dont il etoit capable; mais il ne 


ſiteur general fut depoſe, & fa place donnee 


7 42 


bon de le citer ici. 11 Etoit cose de 
Charles II, & membre du conſeil de Fin- 
quiſition; lorſque Peveque de; Segovie , „in- 
quiſiteur general , reſolut de le perdre, & 
rit le pretexte ordinaire de la religion ; : 


ſurpriſe , le priva de ſes places de confeſſeut 
& de confeiller de Pinquifition. L'1nquiſiteur 
eneral donna des ordres pour qu'on ſe 
ſaisit de ſa perſonne, Le pauvre reieur 
voulut le prevenir par la fuite : il fut à 
Rome ſe jeter aux pieds du pape; mais, 
a la ſollicitation de Charles II, l'ambaſſa- 
deur d' Eſpagne le fit ſaiſir & conduire dan 
les priſons de Vinquiſition de Murcie. Pen. 
dant Feſpace de kr ans il fut traine de 
cachots en cachots, juſqu'a l'année 1702, 
que votre majeſte voulut s'inſtruire de fon 
autorite dans ces matieres. Le cardinal 
d'Etrees examina cette. affaire avec toute 


{eroit pas venu à bout de la debrouiller, f 
votre majeſte n'efit donne ordre a Finquik 
teur general de ſe retirer dans ſon eveche 
Le pere Froilan fut mis en liberté; on lu 
rendit ſes emplois & ſes penſions. L'inqui 


a Veveque de Centa. A la mort de ce pre 
lat, fa dignite fut conferee a Varcheveque 
de Saragoſſe; mais ce bon inquiſiteur mourut 
auſſi bientôt apres ; & votre majeſtéè nommi 
pour fon ſucceſſeur le Cardinal de Judice: 
elle lui avoit donne la vice - royauté & 


* 


— 
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„ Steile ; elle l'avoit comble d'honneurs & de 
biens avant de lui conferer la place é mi- 
nente d'inquiſiteur général; mais Pexpe-, 
rience apprit bientòt a ſa majeſts que tou- 
tes ſes . avoient été repandues ſur un 
homme qui en abuſoit, pour entretenir un 
commerce ſecret avec vos ennemis, & tra- 
vailler a Pavancement de ſa famille. 
» La deteſtable politique dont uſoit ce car- 
dinal, lui fit concevoir Peſperance d' ob- 
tenir Varchev&che de Tolede. Je réſiſtai a 
ſon entrepriſe, pour delivrer Eſpagne des 
troubles qui anciennement l'avoient affligee; 
mais j eus auſſi un autre motif plus impor- 
tant. Les deux Caſtilles avoient donné a. 
votre majeſte de fi grandes preuyes d'atta- 
chement & de fidelite , qu'il etoit, doulou- 
reux pour elles de voir ancantir leurs pri- 
vileges , & un étranger, auſſi avare qu am- 
bitieux » poſſeder un bien qui leur apparte- 
noit. Votre majeſte approuva mes raiſons; 
elle me fit Thonneur de me dire que ſon 
confeſſeur n'avoit pas ſur cet objet d' autre 
opinion que la mienne, & elle reſolut de 
Soppoler aux deſſeins du cardinal; mais 
celui- ci en conęut une ſi grande haine con- 
tre le pere confeſſeur, qu'il fit entendre, 
par ſes lettres, a Clement XI, que ce reli- 
gteux étoit un athee , que jetois un de ſes 
diſciples, & que nous étions l'un & Pautre 
ennemis de Fegliſe. 
» Le cardinal de Judice ſe voyant à la veille 
» de ne plus avoir aucune part dans le gou- 
vernement, n'oublia rien pour ſatisfaire ſon 
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interet & ſa vengeance. Survint alors Pac- 


commodement de votre majeſté avec le 
Pape: elle ordonna qu'on me remettroit tous 


les decrets, les reſolutions & les mEmoires 
u'avoit produit cette longue affaire. Yen 
ormai un préècis exact, pour me ſervir de 
regle & d'inſtruction dans tous les points ſur 
leſquels les deux cours n'etoient pas d'ac- 
cord. Votre majeſte approuva mon ouvrage, 
& me retint aupres de fa perſonne, pour 
repondre aux objections que pourroient faire 
les miniſtres de la cour de Rome. Cepens 
dant 'ceux-ct ne nepgligerent rien pour ſe 
faire des creatures aupres de votre majeſte; 
ils firent envoyer des brefs ; ils promirent 
des recompenſes , des dignites A tous ceux 
qui pouvoient les ſervir; ils n'oublierent ni 
la princeſſe des Urſins, ni Solis, eveque 
de Lerida, ni le confeſſeur de votre ma- 
jeſté; enfin ils n'omirent rien pour me faire 
entrer dans leurs intérèts, & m'engager 1 
tromper la confiance dont votre majeſte 
m'honoroit; & ſi je les avois crus, a Pexem 
ple de Judice, de Camargo, & d' Arias, 
archeveque de Seville , j'aurois eu auffi un 
chapeau de cardinal , ou au moins me ſe- 
rois-je delivre des perſecutions dont je fuis 
la victime. Mais comme je penſai devoit 
preferer à ces honneurs illegitimes ma con{ 


cience , mon zele, & la fidelite que je dos 


a mon rot, je reſolus d'etre ferme dans mon 
deſſein, & de repouſſer les offres que Tot 
me faiſovir. © " 

» La lettre que votre Majeſte ecriyit at 
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» Pape, is 18 de Juin 1710 „ ſervit de re- 
» ponſe au bref qu'elle avoit regu le 22 de 
„Janvier de la m@me aninee : elle prouve la 
„vigueur avec laquelle votre Majeſté a ſou- 
» tenu ſes droits; je lui dois le zele avec le- 
quel ſai cherche à les defendre lorſqu' elle 
» daigna m honorer de fa confiance pour ce 
» grand objet. f Fr | 4 
» Lorſque votre Majeſté Ecrivit cette lettre, 
» elle Etoit prevenue par ſes miniſtres, & par 
» quelques perſonnes de la cour de Rome, 
» bien intentionnees pour elle, que le Pape 
» excite & maintenu dans ſa haine contre votre 
» Majefte, par les Allemands & les Cardinaux 
» de leur parti, avoit reſoln , peu de temps 
» avant que denyoyer ſon bref, d'employer 
» contr'elle les moyens extraordinaires dont 
» Gregoire VII & ſes ſucceſſeurs setotent fer- 
» vis contre les Allemands , & les Papes Bo- 


3 » niface VIII & Innocent Xl contre les Fran- 
e £015; ſavoir, que la cour de Rome hazarderoit 


» tout avant que d'etreprivee des treſors qu'elle 
» retiroit de PEſpagne. Elle ſe flattoit que, 
» quelque exorbitantes que fuflent ſes exac- 
„tions, la piete I e regarderoit tou- 
» jours comme une faveur ſinguliere, Fexpe- 
» dition qu'elle voudroit bien leur faire de ſes 
m EL bulles. 5 | | 
jois » Votre Majeſte deſirant inſtruire ſon con- 
on WI” ſeil de tous ces faits, m'ordonna d'en for- 
ron mer un Memoire ſans developper ni les 

» raiſons ni les motifs qui dirigeoient la cour 
u de Rome, laiſſant au conſeil la liberté de 
» juger ſans prevention, | ww 
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» Mon onvrage fut preſente & lu au Con- 
ſeil; mais Curiel & les autres que Rome 
& le Cardinal avoient gagnes , empeéche- 
rent qu'on opinãt, en demandant du temps 
pour examiner cet écrit, ce qui leur fut 
accorde. Ils le remirent au Cardinal de Judice 
qui le fit paſſer a Rome, & en meme temps 
il ſe repandit en Eſpagne une feuille qui 
contenoit ce qui ſuit : | 3 

» Lecrit de Don Melchor Macanas, fl. 
cal general , contient en 55 paragraphes; 
32 propoſitions condamnees ; entr'autres, que 
la bulle in Cena Domini, & le concile de 
Latran ne ſont point recus en Eſpagne. 

» Que les Eccleſiaſtiques ſont ſoumis aur 
„ Juges laiques ; que perſonne ne peut ſe fair 
» ordonner ſans permiſſion ; que les chapelain 
„& autres beneficiers doivent contribuer d 
» leurs biens dans les charges de l'Etat; - que 
» les couvents doivent Etre reduits à leur in- 
» titut; qu'a la reſerve d'un ou deux monal- 
„teres dans les grandes villes, on devrol 
» detruire tous les autres: que les Eccleſia 
» tiques doivent ſe regler d'après les concild 
„ nationaux ; qu'un EvEque , a Vinſtant qui 
„ eſt conſacre, neſt plus le ſujet du pape 
» que quatre évèques aſſembles. ont le men 
„pouvoir que le pape; & que dans toutes le 
„ univerſites il devroit y avoir une chaire d 
» muſique. | 15 

y Ce papier produiſit tout “effet qu' en attet 
„ doit le cardinal. En meme temps il fit con 
» mencer ſecretement mon proces a Pinqui 
» tion; & votre majeſte Payant nommè fol 
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» ambaſſadeur'a la.cour de France, il chargea 
» Camargo & ſes. collegues, de prendre des 
informations de ma naiſſance, du temps que 
„j avois paſſe: à Funiverſitè de Salamanque, 
» 4 Valence, en Aragon & dans les pays étran- 
„gers; il fit travailler les tribunaux de Mur- 
» cie, de Tolede, de Valladolid & de Sara- 
» gofle , a la recherche des titres de ma fa- 
„mille, pour ſavoir ſi on n'y trouveroit 
» point quelque nouveau chrétien, ou toute 
» autre tache qui put ſervir à la fin qu'il $'e- 
» toit propoſee. Le cardinal fut à peine rendu 
„ 2 Paris, qu'il fit repandre le bruit que votre 
» majeſte étoit environnèe 'd'heretiques ; & 
„ ſa paſſion le porta meme A dire au pere Le 
Tellier, que le confeſſeur de votre majeſté 
» Etoit ennemi de Pegliſe,, & d'une foi tres- 
ſuſpecte. 50hikif 10550261 Oar 1 £3 9) 
„Les recherches des divers inquiſiteurs fu- 

» rent vaines 3 ils ne trouverent, ni dans ma 
» famille, ni dans mes écrits, de quoi auto- 
riſer leurs pourſuites: ils le firent ſavoir au 
cardinal; mais celui- ci ne s arrèta point, & 
ne produiſit pas moins un dècret ſcandaleux 
3 envoya en Eſpagne, avec ordre de le 
aire publier dans les egliſes de la cour, de 
toute l'Eſpagne, & de me faire enfermer 
dans les plus profonds cachots de Finqui- 
» Le 15 d' Aoũt de l'année 1714, le décret 

fut publiè dans pluſieurs égliles de Madrid, 
& il fut bientor! affiche à la porte de toutes 
les paroiſſes. Voici à la lettre ce qu'il con- 
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Frangois 4 Judice, par la Holla miſeri. 
corde , pretre., cardinal du titre de ſainte 83. 
bine » archeveque de Monreal, protecteut du 
royaume de Sicile inquiſiteur eneral de toiis 
les royaumes & domaines de ſa majeſté ca- 
tholique, & membre de ſon conſeil d tat. 

Nous prohibons en entier un livre in-. 
imprime à Paris en 1612, dont le titre elt: 
: Joannis Barclai pietas , five: public pro regibu 
ac principibus, & private pro Guillermo Ra 
5 claio patente, vindifle adverſus Roberti card. 
nalis Bellarmini traftatum de  poteflate ſumm 
pontificis in rebus temporalibus ; parce qu'il con 
tient une doctrine & des propoſitions tem- 
raires, tendantes a Terreur, impies, injt6 
rieuſes au faint ſiege, & a. quelques deine 
rains pontifes, de glorieuſe memoire , cot 
traires à Pimmunite eccléſiaſtique, pour: avor 
Eté écrit en faveur d'un autre livre condamne, 
& qu'il cite pluſieurs ouvrages epait "= 

temps prohibes, 

Un livre in-89. écrit en frangois qui trait 
de l'autoritè des rois, en ce qui concem 
Tadminiſtration de Fegliſe , rmprime a Amſtes 
dam en 1700, par M. Talon, ancien avoct 
general , & aujourd'hui prefident à mort 
du parlement de Paris; parce -quil renfermt 
des propoſitions ſcandaleuſes, temeraires , ds 
erreurs, des blaſphemes ; qu'il abuſe du ſe 
de Pecriture , qu'il outrage les ſacres canons; 
qu'il diminue Pautorite du ſaint ſiege, & ol 
pouvoir apoſtolique & ecclehaſtique „ fon im 
munité & ſa juriſdiction: nous le prohibott 


comme ads a Fherefie , heretique! & {db 
matique. 
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Ua papier manuſerit, ſans nom d'auteur, 
qui commence par ces mots, de fiſcal general, 
& conclut, 4 Madrid le 10 de Decembre, de 
[an 1715 , qui contient 55 paragraphes, la 
plupart ſeditieux , ſcandaleux , temeraires, 
pleins de calomnies & d'injures à Vegard des 
corps religieux & de PFetat ecclefiaſtique ; illu- 
ſoires , contraires à Vimmunite,, à la juriſdic- 
tion de Pegliſe , à Pautorite des. Papes, 
offenſifs pits. auribus , tendants à Therefie,, 
errones & ſchilmarigues.... s. 
Nous defendons ; toute perſonne, de quel- 
que rang, Age , ſexe ou qualité qu'elle ſoit, 
de les lire , les avoir. ou les. vendre, ſous 
peine lexcommunication , qui ſera encourue 
par le ſeul fait, & de deux cents ducats 
damende , en faveur du ſaint office. Nous de- 
clarons qu'il ſera procede, contre les infracteurs 
de ce decret.: fait, a Marly le 30 de Juillet de 
1714, Signé, le Cardinal de judice, Inqui- 
ſiteur general ; Alyares de la Fuente, Secre- 
taire du Roi & du Conſeil ; de Moral, Ca- 
margo , Hidalgo, Santos Ramires , Inquiſiteurs. 
Des que ce decret fut public, on eut lieu 

» d'ttre Etonne qu'un Inquiſiteur general, un 
» Secretaire & quatre membres du canſeil de 
» Finquiſition, ans.en donner connoiſſance A 
votre majeſte , autoriſaſſent d'un trait de 


« » plume un Ecrit qui, non-ſeulement attaquoit 
n les droits les plus précieux de la régale; 
i mais qui enveloppeit dans cette proſeriptidn 
on les prerogatives dont jouiſſent nos ſouve- 


þ rains , comme rois, patrons & inſtituteurs du 
n nn ent On 
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„ cette publication; & apres avoir conſult 


„ ner les raiſons qui Tavoient induit à le pu 


„ ſence 'etoit néceſſaire au "Tetvice de von 
„ majeſté, qui fit auſſi part à Louis XIV 


„ dinal. 


„Votre majeſté fut inſtruite au pardo de 


» quatre theologiens inſtruits, elle fit_exps 
„dier un decret au conſeil de Pinquiſition 
„ avec Tordre trois fois repere , de Gafpend! 
„ la publication de VEdit rapporte , & de dos 


„ blier, ſans en avoir auparavant le conſents 
» ment du roi; & en meme temps elle | 
„ depecher un courier a la cour de France, 
» qui portoit au cardinal de Judice Pordre 0 
„ ſe rendre inceſſamment 4 Madrid, oh fa pri 


» raiſons qu 'elle avoit pour rappeller, le 6a 


„ Nonobſtant les ordres de votre mail 
& les delits qu'il avoit commis, Judi 
fixa ſon ſéjour a Bayonne , dans Feſperand 
qu'il ſeroit bientot rappelle, & qu'il renin 
roit en grace. Je fus en effet inſtruit que 
ques jours apres de ce qui avoit ere reſd 
dans un conciliabule oh Alberoni avoit 9 
fide, touchant le rappel du cardinal, Ta 
Phonneur de me preſenter à votre majelt 
„ vers le ſoir du 7 de Février de TLannèe 17 
de lui faire un narre fidele de I's erat d 

affaires dont elle m'avoit charge , & del 
ſuppliet de me permeitre de quitter ſon 
vice. Je ne repeterat point tout ce W 
5 daigna me dire dobligeant à ce ſujet, i 
rant pas poſſible que votre majeſts | 
' oublie... F 


„ Enfin, je quittai PEſpagne , & je pi 
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„5 en France avec la permiſſion de votre ma- 
„ jeſtè; je rencontrai ſur ma route le cardi- 


. nal qui ſe rendoit triomphant à la cour de 
„ Madrid, & jen eus pour ma patrie un ſen- 


„ timent de peine, dans Videe- qu'au lieu 


, d'aller depoſer aux pieds de votre tröne ſes 
U ® anciennes menees , 11 de viendroit plus hardi 5 
, plus ambitieux, plus indépendant & plus 
„ traitre. Le temps a juſtifie mes idèes. 


„ Lorſque Judice & Alberoni apprirent mon 
, arrivee. en France, ils déterminerent de 
„ ſurprendre une ſeconde fois la religion de 

votre majeſte, par un moyen auſſi nouveau 
, que ſcandaleux. Judice ſe chargea de ce ſoin: 

ce fut de continuer mon procès, de em- 
, parer de mes biens, & de m'excommunier. 
„En effet, le 19 de Juin de 1716, jour de 
„ ſaint Pierre & de ſaint Paul, le decret en 
fut publié dans toutes les Eglifes de Madrid; 
, mes biens furent livres aux commiſſaires de 
, Judice , ſans obſerver aucune des regles 
preſcrites; & non content de s emparer 
| auſſi des biens de mon frere, il fit arreter 
\ 500 doublons que votre majeſtè mavoit 
fait compter en paiement de mes honoraires, 
& qui étoient entre les mains dun mar- 
chand de Saragoſſe, qui s toit chargé de 
me les faire touche rl. 
„ Peus alors-{Phonntur:decrire à votre ma- 
jeſte avec toute la veneration & le reſpect 
que je luis dois; & ſi les juſtes repreſen--\ 
tations que je lui ſis ne Fobligerent point 
d'cloigner de ſa preſence Judice; elles ſer- 
virent au moins de pretexte a Alberoni, 

Tome Il, e 
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0 qui depuis long - temps le regardoit avec un 


„„ eild'envie, pour le faire diſgracier. Quoi quil 
„ en ſoit, Judice fut prive de tous ſes em. 
„ plois, & eut ordre de quitter la cour; mais 
„ Alberoni delivre d'un rival & d'un ennemi, 
„ne laiſſa pas cependant de me perſécuter, 
„& de me tenir éloigné de votre perſonne 
„ ſacree , pour laquelle il connoiſſoit ma ve. 
2, neration- d mee 5} = Ho 4 
Telles font les plaintes de Macanas : voill 
le tableau fidele des perſecutions. qu'il a ei. 
ſuyees: pour avoir été juſte, eclaire & fidele 
à ſon ſouverain. Ses eris ſe firent vainement 
entendre. Accablé de chagrins & d'anndes, 
ſes ennemis ayant perſuade au roi qu'il ayol 
perdu le jugement, on le laiſſa rentret ei 
Eſpagne; il fe; rendat a Hellin, fa patrie , dam 
le royaume de Murcie, où il mourut peu de 
temps apres. II a écrit durant ſa vie, fot 
pour detendre les droits de la monarchie, ſoi 
pour faire connoitre les bornes de Pautotit 
papale, ſoit pour raſſembler les faits hiſto- 
riques de ſon temps & de ſa patrie deut 
cents deux volumes, dont la plus grande pa. 
tie eſt in- folio & manuſcrite. L inquiſition gel 
emparee, de la moitié de ſes. ouvrages, & k 
gouvernewent, de preſque tout le reſte. 
Une des raiſons qui firent prohiber hiſtone 
civile d Espagne, en trois volumes in-folia, 
depuis 1700 ju{qu/ert 1733, par le pere Nicola 
de Jeſus Belando, religieux de l'ordre de ſaint 
Erangois, tut que d ans ſon troiſieme volume: 
chap. IX, année 171, 1; rend compte des 
diſputes de EEſpagne avec la eout de Rome; 
3 0 
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fur affaire de Macanaz, du carditial de Tridjee 3 
TAlberoni, &c. II &crivit de bonne follf ay ad 
la naiveté & la ſimplicité qui caractériſenit un 
bon cœur; mais ſans avoir égard & ſa drojture 
Finquifition', prohiba ſon livre, & fit enlever 
la plupart des exemplaires 3 de ſorte quill eſt 
aujourd'hui extremement rare. Ce bon religieux 
eſt mort; il * quelques années, dans une 


* 


ner ſoupir , mais imutilement , qu'on levat 14 
prohibition prononcee coritre ſon duvrage: 


ques corrections ſecretes; & pour repondre. 

Cune maniere ſans réplique, il falloit choifir 

un homme inftruit , accredits , & qui eut rendu 
W 

% | 


212. „ Ds 
de grands ſervices a ſa patrie. L'inquifition 
trouva tous ces titres rèunis dans la perſonne 
de Paul Olavide, doue de beaucoup: imagi. 
nation, & livre A la liberté de. penſer; qu 
ſouvent accompagne. Ce fut donc a lui qu elle 
s'attacha, pour renouveller les fameux exem- 
ples qu'elle avoit donnes ; & dans auto- da- fe 
du 24 novembre de Pannee 1778, elle Va plact 
au nombre de ſes martyrs. 
Paul Olavide., ne au Perou, apporta dans le 
monde les diſpoſitions les plus brillantes; il les 
cultiva dans ſes voyages en France & en Italie, 
& par ſes liaiſons avec les hommes les plus 
Eclaires de ces deux contrees,. De retour en 
Eſpagne, il eut le malheur de ſubſtituer am 
prejuges dont il la trouva imbue, les lumieres 
que l'on acquiert dans les pays etrangers ,. lorl- 
qu'on a beaucoup de jugement & de Fenerge 
dans le caractere; le ton hardi & ſeèduiſaꝶ 
avec lequel il attaqua les erreurs & les abu 
de ſon pays, lui firent des ennemis ou des 3 
loux de tous ceux qu'il ne put perſuader. Les 
pratiques ſuperſtitieuſes & ſur-tout les moines, 
Etoient l'objet de ſes declamations ; il &aliena 
les gens d'egliſe & la claſſe des déèvots. Quel- 
ques perſonnes eclairees, furent les ſeules qu 
rendirent. juſtice à la droiture de ſes intentions, 
Sa maiſon devint leur rendez-vous; la facilitt 
& meme Pelegance de ſon elocution , char: 
moient tous ceux qui étoient admis dans fon 
intimite, | | 
Ses connoiſſances acquiſes, un eſprit entte- 
renant & actif, le rendoient très- propre 4 
jouer un rdle dans état. Au ſein de la paix, 
Thomme de genie diſtingué par ſon ſouverain, 
fait le bien de la patrie; mais c'eſt d'une ma- 
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niere lente, & dont les progrès ne peuvent 
etre appergus que par les perſonnes capables 
de le juger. Ceſt dans les temps de criſe, que 
le patriote donne A ſes tabens tout le develop- 
pement dont ils ſont ſuſceptibles; & C'eſt la 
nation entiere alors qui lui rend juſtice. L' 
meute de Madrid, d' autant plus dangereuſe, 
que le complot en avoit été tramé dans le 
plus profond ſecret, fut une de ces occa- 
fions on brillerent les grands talens de Paul 
Olavide. l nan reno n 

Le gouvernement voulant menager Peſprit 
du peuple, crut devoir lui laiſſer la liberté de 
ſe choifir un reprèſentant, qui d'une maniere 
legitime put porter ſes. plaintes & faire valoir 
ſes droits au pied du tròne : Ce reprèſentant 
ſous le titre de Perſonero, etoit ſans doute une 
bien foible image des anciens tribuns du peu- 
ple; mais il ne fut pas moins glorieux pour 
Paul Olavide , de voir tous les ſuffrages de ſes 
oncitoyens ſe reunur ſur ſa perſonne, & de 
levenir ainſi Porgane de ſa nation auprès du 
ouverain, „ J ran I e 

L'annèe ſuivante il fut employè dans une 


na : an! | 
eb ffaire plus delicate encore, ſi Von confidere 
M 5 grand credit dont les jeſuites jourflotent en 


ſpagne , & comme prètres, & comme poli- 
iques habiles. Paul Olavide fut un des reſſorts 
rincipaux dont le roi ſe ſervit dans cette im- 
ſon l ortante négociation, qui donne en meme. temps 
I adeée de la foibleſſe & de la prudence du gou- 
e ernement Eſpagnol. _ | +: TH! 

a Enfin, en — „il fut nomme aſſiſtant ou 
ouverneur de Seville, & en meme - temps, 
tendant - general , pour ce qui concerne le 
ltaire & le recouyrement des 3 royaux 
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traite de cette chaine de montagnes, prouvent 
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dans les quatre royaumes de FAndaloufiez il 
eut auffi la place de ſurintendant-general des 
colomes qu'il ſe propoſoit alors de fonder dam 
la Sierra Morena; cette entrepriſe demandoii 
autant de lumieres que de courage. Olavids 
noublia rien pour faire fleurir & rendre utile 
cette partie de PEſpagne , qui auparavant 1 
toit que — La fituation dans laquelle 
ſe trouve au bout de dix ans, un pays cute; 
ſauvage & abandonne à des brigands ; les lon 
ſages qu'il fit promulguer dans la Sierra Moremi, 
& dont jar 5 mention dans le chapitre qu 


qu'Olavide avoit plus que de Tefprit , & 
de grandes vues d adminiſtration Vayoient rg 
dans cet etabhſſement important. 

On Taccuſe Cavoir fart des mecontens ; ki 
grands proprictaires qui avorſmoſent la Sim 
Morena, & qui de — immemorial Pavoien 
marquee comme une enceinte d' excellens pin 
rapes, placee a leur convenance , 6leverent ai 
doute leurs voix contre une entrepriſe qui ler 
enlevoit un bien qu'ils avoient uſurpe. Mais l 
plupart des colons reveroient en Paul Olavide, 
leur bienfaiteur & leur pere; toit beaucouf 
d'avoir ſu allier à propos la bienfaiſance A 
ſeverite, d'avoir ſu gouverner une troupe di 
venturiers attirès par Pappat du bien-etre , mal 
difficiles a ſe plier au travail. Il falloit les . 
racher à Poifivete , abolir une partie des pi 
tiques pretendues pieuſes qui la favoriſent; & 
c'eſt-là le grief capital que ſes ennemis om fi f. 
valoir contre lui. Il n'a peut-8tre pas mis dan te 
toutes ces réformes les m6nagemens qu exigedl ſe 
le long empire de la ſuperſtition; il eſpera to tc 
du credit dont ile jouiſſoient. Le plus graf p 
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| nombre des colons étoit A ; ils avoĩent 
ur les diriger un — 2 de leur nation, le 
p. Romuald de Fribourg; ce fut ce religieun 
dont l'inimitiè devint à Olavide ; tel 
fut Vinſtrument dont ſes n ſe ſervirent. 
On a decouvert. depuis, pi pluſieurs lettres 
de la main de ce moine , que c'etoit lui 
Pavoit denonce à Tinquiſition; il ſuſcita & inſ- 
truiſit les t'moins ; ce mème capucin convaincu 
enſuite d avoir voulu exciter des ſoulevemens 
dans la Caroline, fut chafſe de YVEſpagne 3 
mais le coup qu'il avoit porte à Olavidè, avoit 
eu ſon effet : cet affiſtant de Seville, qui avoit 
fi bien merite de fa patrie, qui eũt "ers Fidole 
June nation éclairée, ſut arrété le 14 novem- 
bre de Pannee 1776. Ce fut M. le comte de 
Mora, grand d Eſpagne » Alguazil Mayor, ou 
premier ſergent de Finquifition , qui fut 
de cette commiffion importante; il y mit ſans 
doute tous les Egards dus a la qualits du pri- 
ſonnier, & * dire a la fienne propre; mais 
il employa cependant tous les petits ſubter- 
fuges, dont le ſaint tribunal ne ſe depart Ja- 
mais, 
Un an auparavant , Paul Olavide avoit été 
mande A * Dur , ſous pretexte de prendre de 
lui des W relatives a la Sierra Morena ; 
on frappoit alors une medaille a fa ploire , 
par ordre du Roi: il ne tarda pas de dècou- 
vrir les dèlations du moine; il crut ètre à temps 
encore d'en prevemr Peffet; il viſita pluſieurs 
fois le grand inquifiteur , lui fit diverſes pro- 
teſtations de la pureté de ces .moeurs & de 
ſes principes il offrit de deſavouer en public 
toutes les imprudences qui avoient pu lui echap- 
per, & ul athcha des lors * de 
4 
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conduite, qui ſurprit & charma tous ceux qu 
le connoiſſoient, mais qui ne déſarma pas fes 
ennemis. * . | e RES As 
Enfin, le 24 de novembre, eſt venu mettre 
un terme aux lexites qu'il eprouvoit ſans 
doute dans les pMons du tribunal ; il a 'pary 
dans un auto-da-fe particulier, & auquel n'ont 
affifte que deux cens perſonnes des plus qua- 
lifièes, revetu de ſes habits ordinaires , & dé. 
core de l'ordre de Saint - Jacques dont il eſt 
chevalier, tenant en main un flambeau de cire 
verte; on lui Jut les diverſes pieces de - ſon 
proces , ou il etoit accuſe d'avoir frequente dan 
les pays r e „Voltaire, Rouſſeau, & les 
autres eſprits forts; d'avoir regu plufieurs lei- 
tres du premier, & une entr' autres dans laquelle 
le ſolitaire de Ferney, que nous regrettons tous, 
lui diſoit : 1 ſeroit a ſouhaiter que ¶Eſpagu 
et quarante perſonnes qui penſaſſent comme vous; 
avoir dit que S. Auguſtin Etoit un pauyte 
homme; que Pierre Lombard, S. Thomas & 
S. Bonaventure, avoient retardè les progres de 
Teſprit humain, par les vaines ſubtilités qui 
introduiſirent dans Pecole ; d'avoir employè touts 
ſorte de moyens pour decouvrir 4 contenu des 
depoſitions que Fon avoit faites Wntre lui par- 
devant le tribunal ; d' avoir avance que pluſieun 
empereurs Romains ont des droits plus reels 1 
notre eſtime, qu'une foule de rois auxquel 
nous donnons le nom de Saints; d'avoir appel 
barbare Vinſtitut des Chartreux; de $'tre' fat 
peindre ayant en main une eftampe de Venus 
& de Cupidon; d'avoir mterdit dans la Siem 
Morena les retributions deſtinèes à faire pfie 
pour les morts; d'avoir affefte de depouillet 
les egliſes de tous ces ornemens que la religion 


— 
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— & que la piètè vraie / ou fauſſe 
revere 3 d'avoir empèchè les ſonneries dans les 
occaſions od Puſage as Pegliſe les admet, &c. &c. 
Je paſſe ſous filence une foule de griefs beau- 
coup moins importans, & dont Penumeration 
ſeroit auſſi faſtidieuſe que longue. 

En conſequence de tous ces faits, il a et 
declare heretique formel & incapable de poſ- 
ſeder & exercer aucun emploi; ſes biens ont ete 
confiſquès: il a été exile de la cour, de Lima 
ſa patrie, & de Seville, & condamnd A etre en- 
ferme pendant hut ans dans un monaſtere, ou il 
eft oblige de lire le ſymbole de la foi de frere 
Louis de Grenade, FIncredule ſans excuſe , 
compoſe par le P. Señeri, & de ſe confeſ- 
ſer une fois tous les mois. Cependant Pinquiſi- 
tion vient d'adoucir ſon ſort; elle lui a accords 
un ſecretaire & la liberté d'ecrire a ſes parents 
& a ſes amis sil lui en reſte. Lorſqu' on lui 
lut ſa ſentence . il s'èevanouit au titre d'hèrè- 
tique formel qu'on lui donnoit: on lui apporta 
un verre d' eau fraiche, & comme 11 . 
froid, on le — de ſon manteau. 

Sa ſentence „ toute rigoureuſe qu'elle eſt, 
peut appeller douce en comparaiſsn de celle 
qu'on avoit d' abord reſolu de prononcer con- 
tre lui. Lauto-da-fe devoit ſe faire en place 
publique; & Olavide auroit été ſoumis a quel- 
que punition corporelle, ſi la cour de Rome, 
qui fut conſultee ſur cet objet, & A laquelle 
on communiqua toutes les pieces du proces , 
navoit detqurne le ſaint- office de ce deſſein, 
en lui faiſant obſerver que le temps de ces 
ſcenes publiques etoit paſſe. Ce ſentiment de 
tolerance: & de philoſophie fait honneur a In 
cour de Rome, & merite d'Ctre-cite, 


qui eft le grand inquiſiteur, de ſix conſeillen 


Dominicains, par un privilege qui leur fat 
 accorde ſous le regne de Phiſippe III, on 


du ſaint- office, fans compter les Soplones ou 
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Les inquifiteurs ſont choiſis parmi les ec 
fiaſhques , les moines & les magiſtrats. Le con. 
ſeil ſupreme de Pinquifition fan ſa refidence 
dans Madrid; il eft compoſe d'un prefident, 


& d'un certain nombre de qualificateurs. Les 
inquiſitions particulieres de I'Eſpagne ſon celles 
de Seville, de Tolede, de Grenade, de Cor- 
doue, de Cuenca, de Valladolid, de Murcie, 
de ſaint Jacques, de Lagrono, de Saragoſſe, 
de Valence, de Barcelone & de Llerena elles 
ſont compoſes de trois inquiſiteurs , de plu- 
fieurs ſecretaire , d'un alguazil mayor & de 
trois qualificateurs: Tous ces tribunaux ſont 
dependants du .conſeil ſupreme, & ne peuvent 
rien juger ni decider ſans ſon approbation. Le 


toujours un de leurs religieux au nombre des 
qualificateurs du conſeil ſuprème; ce privileg 
leur eſt bien du à titre d' invemteurs. H y. 
en Eſpagne un nombre prodigieux de familien 


les eſpions , les receveurs , les fiſcaux & les 
autres miniſtres 3 de ſorte que ce tribunal 4 
à ſes gages une grande partie de la nation. 
Il y a fix cas principaux ſoumis au jugs 
ment de Pinquifiton, qui ſont | Pher6fie , | 
ſoupgon de Fherefie, & la protection de The- 
refie : la magie noire, les malefices, les ſor- 
uleges & les enchantements; les blaſphemes, 
les injures faites a Pinquifition , A quelqu um 
de ſes membres ou de fes officiers , & la reſi- 
tance a execution de ſes ordres. 80 
Le ſoupgon d'herèſie eſt irès-tendu; il ſuffit, ¶ P 
pour l'encourir, d avancer quelque propoſitios 
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i ſcandaliſe ceux qui vous Ecoutent, de mé- 
priſer les images, de lire des lvres defendus , 
de les donner à lire, de paſſer une annee 
ſans ſe confeſſet & communier , de ne pas en- 
tendre la meſſe les jours d'obligation , d avoir 
aſſiſtèẽ une ſeule fois aux ſermons des hereti= 
ques , de ne pas ſe faire abſoudre dans Pannee 
lorſque Pon a été excommunie , d'avoir pour 
ami un heretique , &c. „ 
Monteſquieu nous a peint le deſpotiſme d'un 
ſeul mot: » quand les Sauvages de la Loui- 
„ ſiane veulent avoir du fruit, ils coupent 
» Farbre au pied & cueillent le fruit. „ Je ne 
puis mieux faire connoſtre Tinquiſition, la terreur 
qu'elle inſpire, & terminer ce chapitre deja trop 
long, que par un trait bien ſimple, il eſt vrai, 
mais propre à faire naitre toutes les reflewons 
dont ce ſujet eſt ſuſceptible. 5 Ts: 
Un inquiſiteur de Valence ſe promenant aux 
environs de cette ,ville, appercut ſur les bords 
du grand chemin un figmer charge de fruit; il 
en prit, & le trouvant de ſon goũt, il sin 
forma du nom du proprietaire, & ne tarda 
pas de le faire appeller. C'ëtoit un pauvre 
payſan, qui au mot dinquifiteur , prit en trem- 
blant, & la larme A Pceil, conge de ſa femme 
& de ſes parents , ne croyant jamais plus les 
revoir. Il arrive, ſe jette aux pieds de PFinqui- 
ſiteur,, qui lui dit fimplement qu il a trouve ſes 
figues excellentes, & qu'il le prie de lui en 
apporter un panier: le payſan tranſporte de 
jolie ſe releve, vient A ſon champ, remplit un 
grand panier de fruit & arrache Varbre , pour 
qu'il ne lui donnat plus 4 Vavenir une frayeur 


pareille. 


De la Litterature. 


J E ne donnerai ici qu'une legere idée de la Litts 
rature Eſpagnole, parce que je me propoſe den 
faire une hiftoire à part, & d'en examiner les 
diverſes branches dans un ouvrage qui ſervira 
de ſuite a celui- ci. Je donnerai alors une notice 
exacte des anciens livres imprimes en Eſpa- 
gne, un catalogue raiſonnè des gens de 
lettres qui ſe ſont diſtinguès dans cette monar- 
chie & qui Pont illuftree ; je traiterai de la 
poefie , de Thiſtoire, des comedies, des romans 
& des auteurs myſtiques; j'ai déja raflembls 
la plupart des materiaux qui me. ſont nèceſſaires 

our ce grand ouvrage, & il ſuivra de pres 
mes Eſſais ſur ¶ Eſpagne. 

Je dirai ſimplement que les Eſpagnols avoient 
des traductions de Plutarque, de Seneque & 
des meilleurs hiſtoriens Grecs & Latins avant la 
fin du quinzieme ſiecle, ce que nous n' avion 
pas: leur langue avoit deja fait de grands pro- 

ds ; elle étoit harmonieuſe , abondante , 
poetique. L'Eſpagne devoit cet avantage 4 
Alphonſe dit le Sage, qui en 1260 ordonna 
que toutes les chartes, les privileges & tous 
les actes publics ſeroient traduits du Latin 

en Caſtillan. Ce fut dans cette langue quil 
- redigea & fit compoſer Las Partidas, qui fu- 
rent & qui ſont encore en grande partie les 
loix du royapme; il fit copier & traduire dans 
fa. langue plufieurs manuſcrits etrangers. 3 & 
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comme Tolede etoit alors le centre du bon 
colt , & la ville ou Fon parloit le mieux, 
ſorſqu' il ſurvenoit quelque difficulte, ſoit dans 
la prononciation d'un mot, ſoit dans ſon vé- 
ritable ſens, Alphonſe ordonna qu'on eũt re- 
cours aux puriſtes de Tolede. - 

Les Eſpagnols ont écrit Phiſtoire avec aſſez 
d'exactitude & de fimplicite; on ne peut guere 
leur reprocher qu un peu trop de partialue & 
de vanite nationale. : i ad; 

Un de leurs meilleurs hiſtoriens eſt le Pere 
Mariana, ſon ſtyle eſt admirable,” ſa narration 
eſt ornee ſans ètre enflee; il ne flatte ni les rois, 
ni ſa nation: on Paccuſe d'avoir, en certains 
endroits , altere la verite & de-paroitre trop 
credule ſur certains prodiges. Ce n'en eſt pas 
moins un tres-bon hiſtorien; mais ſon hiſtoire 
ne paſſe pas le regne de Ferdinand le. Catho- 
lique. Son continuateur le Pere Miniana, eſt 
aflez eſtimè; mais ſon ouvrage eſt ecrit d'une 
maniere rebutante par Fobſcurite & la ſeche- 
reſſe qui y regnent. 8 17785 0 5 
On fait beaucoup de cas des chroniques de 
Ferreras de Saavedra. L'hiſtoire de la Catalo- 
gne , par un évèque de Lerida, eſt <crite 
dans le ſtyle de Tite- Live. 

Les meilleurs mémoires qu' ait produit ! Eſpa- 
gne, ſont ceux du marquis de ſaint Philippe 


ſur la guerre de la ſucceſſion : ils ſont exacts, 


le ſtyle en eſt coulant & agrèable: la traduc- 
tion qu'on en a faite en Frangois ne vaut pas 
a beaucoup pres l' original. 

L'hiſtoire du Mexique , ecrite par Antonio 
Solis, eſt traduite dans toutes les langues de 
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Europe. Les Efpagnols 'accuſent d'avoir mu 
trop de fleurs & d'affeQation dans ſon ſtyle; 
d'ailleurs, il seloigne quelquefors fi fort de 
la vérité, que fon livre peut paſſer pour un 
roman. Cet auteur n' toit pas philoſophe , lork 
qu'il dit que les maſſacres exerces par les 
Eſpagnols, etoient tout autant de moyens dont 
Dieu ſe ſervoit pour convertir les infideles; 
on ne peut pas lire ſon hiſtoire, quelque par 
tiale qu'elle ſoit envers ſon heros Ferbint 
Cortes & ſa nation, ſans tre ſaiſi d'horreur, 
La conquète du Perou', par Garcilaſſo de 

la Vega, eſt ecrite avec beaucoup de ſéchereſſe 
& ſans agrement ; mais elle eft plus exacte. 
L'hiſtoire generale des Indes, par le Caps» 
taine Gonzalo Hernandes de Oviedo y Valdes, 
gouverneur de la fortereſſe de faint Domin- 
gue, imprimee a Seville en 1535, eſt ecrite 
avec une ſimplicitè admirable. & qu'on ne re- 
trouve plus dans ce ſiecle. Le chapitre XIV de ſon 
hiſtoire commence par ces mots remarquables. 
Pues que tanta parte del oro de eſtas Indias 

„ ha paſſado a Italia, y Francia, y aun a 
„poder aſſi meſmo de los Moros, y enemigos 
de Eſpana, y por todas las otras partes del 
mundo: bien es que como han gozado. de 
nueſtros ſudores les alcance parte de nueſ- 
tros dolores y fatigas, por que de todo o 
alo menos por la una, o por la otra manera 
del oro, o del trabajo, ſe acuerden' a dar 
muchas gracias a Dios. J en lo que le diere 
plazer o peſar ſe abracen con la patiencia 
de Job; que ni eſtando rico fue ſobervio, 
ni ſeyendo pobre y clagado unpaciente : 
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» ſiempre dio gracias a aquel ſoborano Dios 
» nueſtro muchas vezes, en Italia me reya 
» oyendo a los Italianos dezir el mal Fracez, 
» ya los Francezey clamar el mal de Napoles: 
„ y en la verdad los uno, y los otros le 
„acertaram, el nombre ſi le dixeran el mal 
» de las Indias, & c. (*) n e 
Un livre tres-curieux ſur les Indes, eſt celui 
qui eſt intitulè de los veinte un libros rituales, 
monarchia Indiana con el origen, yy guerras de 
los Indios Ocidentales, de ſus poblaciones , def 
cubrimiento, conquiſta converſton', otras coſas 
maravilloſas de la miſina tierra a Vingt & un 
hvres des rites & de la monachie Indienne, avec 
Porigine & les guerres des Indiens Oceiden- 
taux, de leur population, découverte, con- 
guete, converſion & autres choſes merveilleu- 
ſes du meme pays, en trois volumes in - fol. 
ecrits par F. Jean de Torquemada, de Fordre 
de ſaint Frangois. Son ouvrage eft eurieux, 
en ce qu'il traite des Dynaſties anteneures' a 
la conquete , & des rois Mexicains qui ont 


— 0 4 td. th ä —_ — as 1 


(*) Ppuiſqu' une grande partie de Tor de ces Indes a paſſe 
n Italie, en France & meme au pouvoir des Maures & 
ies ennemis de l' Eſpagne; il eff juſte que, comme ils ont 
rofite de nos ſueurs, ils partagent auſſi nos douleurs & nos 
atigues; afin que, ſoit à caufe be for, foit par le moyen des 
duffrances, ils ſe ſouviennent de rendre graces a Dieu, & 
ue dans le plaiſir ou la peine, ils aient recours à la patience 
le Job, qui riche ne fut point ſuperbe , & pauvre & malade, 
te fut pas impatient, & rendit roujours ſes humbles actions 


re e graces a Dieu fon ſouverain mattre; Tai ri plus d'une 

ia is en Italie, lorſque j entendois parler les Italiens du mal 

rangois, & les Fra cois du mal de Naples; en verite, les 
7 


ns & les auttes àurolent mieux rencontre ſon veritable nom 
16 1 


2 n appellant le mal des Indes. 
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precede Montezuma. Sil nous a manque- dey 
notions ſur cette partie interefſante & long 
temps inconnue du genre humain , la faute en 
eſt aux moines & au premier Eveque du Mexi- 
que, nommè Don Juan de Cumarraga ; ils firent 
brüler les livres Indiens, qui étant ecrits en 
caracteres hieroglyphiques , furent pris par ce 
ignorants pour des depots d'idolatrie. 

Le nombre Cauteurs myſtiques qu'a produit 
| PEſpagne eft prodigieux; un des plus eſtime 
eſt Fray Louis de Grenade. Dans une biblio 
theque Hollandoiſe, on avoit recueill toute 
cette pieuſe metaphyſiquejſous ce titre, Dialu 
tica, eloquencia de los Salvages de Europe | 
Dialectique des Sauvages d'Europe. 

Les Eſpagnols ont ſur-tout rèuſſi dans le 
nouvelles galantes, dans les fables & les fic 
tions ingenieuſes. Les Arabes leur appraren 
Part de conter , leur imagination fit le reſte: 
ils nous ont ſans doute devances dans d 
genre, que nous avons depuis bien perfec 
tionnè, & ils ſont reſtes au meme point; mai 
leur Don Quichote ſe fera toujours lire avec 
2 tant qu'il y aura chez les hommes 
Teſprit, du got & du jugement. 2 
L'Eſpagne a produit, ſur - tout, bea 
coup de poetes; mais la plupart ſont incor: 
nus, parce que leurs ouvrages n'ont jam. 
etéè imprimes, & que ceux qui Pont été fol 
devenus très- rares. L'Eſpagne travaille depu 
quelques annees A les faire connoitre: le 
plus eſtimès ſont Ercilla, Garcilaſſo de la Vegi 
Fray Luis de Leon, Queyedo , Lopes de Vega iſ 
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Le plus ancien ,poete Caſtillan connu el 
Gonzalo Berceo , ne a Berceo, moine dans le 
monaſtere ſaint Millan; il vivoit en 1211. 
Le ſujet d'un des poemes qu'il nous a laiſſès eſt 
la vie du glorieux Confeſſeur ſaint Dominique 
de Silos. Si vous youlez juger de ſon ſtyle, 
voici les deux premieres ſtrophes de ſon 
3 eee 


En el nombre del padre, que fizo toda coſa; 
El de Don Jeſu- Chriſto, fi de la Glorioſa , 

El del Spiritu-Santo que egual dellos, poſa 
De un confeſſor ſando quiero fer una proſa. 


Quiero fer una proſa en roman Paladino, 
En qual ſuele el pueblo fablar a ſui vetino , 
Ca no ſon tan lettrado por fer otro Latino, 


Bien valdra, como creo, un vaſo de buenvino.(*) | 
Velaſques. & le fameux Pere Sarmiento ont 
ecrit ſur Vorigine de la poehe Caſtillane, & 
nous ont donne à ce ſujet des details aſſez 
curieux. Je les ferai connoitre lorſque je trai- 


1 — — 
— — 
' 0 


(*) Au nom du pere qui fit tout, & de Jeſus. Chriſt, fils de la 
ierge , & du Saint - Eſprit qui eſt egal a eux, je veux faire 
la proſe d'un ſaint confeſſeur. 

Je veux faire une proſe en ſtyle Paladin, le meme dont 
dn ſe ſert pour parler a la ville; car je ne ſuis pas aſſez 
lettre pour employer d'autre latin, & a ceci me ſuffira, 


je crois , un verre de bon vin. 


Tome II. | P 
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terai plus au long de la Litterature Eſpagnole; 


reviendront avec elle. 


126 „ 


elle forme un corps affez conſiderable , on ily 
a peut-Etre plus d' imagination que dans celle 
des autres peuples de l'Europe, mais peu d 
raiſonnement, de goũt & de profondeur ; ces 
qualites tiennent à une certaine liberté & 
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Du Theatre Eſpagnol. ARE "1 


Ct theatre fut le premier qui eut des ſuccès 
en Europe: les Italiens, les Francois & les 
Anglois chercherent a limiter, & le pillerem 
long- temps, ſans faire connoitre la ſource. dans 
laquelle ils puiſoient. Les Eſpagnols poſſedent 
environ vingt- quatre mille comedies ; il eſt 
vrai qu'ils ont mis a contribution Vhiftoire 
facrce & profane, les miracles; la fable & 
ſes prodiges; tout ſous la plume de leurs au- 
teurs, peu genes par le goũt & les regles, eſt 
devenu ſujet de comedie. Les incidents les 
moins croyables, la vie entiere d'un heros, 
es ſieges, les batailles, mais ſur-tout la galan- 
erie & les moyens qu'elle imagine dans un pays 
aloux, pour jouir de objet de fa paſſion, com- 
poſent la plupart des pieces Eſpagnoles. [f 
faut louer leurs auteurs d'avoir mis en action 
les principaux EvEnements de leur hiſtoire 3 
mérite qu'ils partagent avec les Anglois, & 
que les regles auxqueiles nous ſommes ſoumis, 
nous ont empeches d'acquerir. PEEL bo: 

Les Eſpagnols ont ſaiſi, aufli-bien qu'exprimse, 
les nuances de preſque toutes les grandes 
paſſions ; ils nous ont peint de la maniere la 
plus energique l'ambition, la colere , la ja» 
loufie & la venijeance. Mais ils avoient trop 
imagination pour nous peindre Famour : ils 
ont preſque toujours ſubſtitue à ce ſentiment 
a galanterie, & nous leur devons les fadeurs 
Ju ont long - temps gate _— theatre , ces 

| 2 


* 


228 n 
ſcenes de l' amoureux & de Pamoureuſe qui 
de parent notre Corneille, & quelquefois Na. 
cine. Le langage de leurs amants eſt un pit 
galimatias, un amas confus de figures ridicy 
les & de comparaiſons, auſſi froides quexz 
m_ d'ailleurs, ces tendres declarations 
ont preſque toujours d'une longueur a lafler | 
Rs la plus exercee. 
On a admire avec raifon la beauts * 
varicte de leurs intrigues , & quelques. uns de 
Jeurs denouements; ces Imbroglios ſont le r6 
ſultat des anciennes mœurs Elpagnoles. Lim 
gination des auteurs comiques a di s'épuiſe 
en reſſources pour reunir deux amants, & lg 
faire trouver enſemble , dans un pays on le 
femmes Etoient tres-difficiles à aborder : tand 
qu'en France, oli la ſociete eſt en general plu 
libre, les auteurs ont employe tout leur ar 
a prolonger des converſations auſſi tendres qu 
delicates. C'eſt donc la difference des mozun 
qui a mis beaucoup trop d'action & d'1ntrigue 
dans la comedie Eſpagnole, & beaucoup tro 
de paroles ſans action dans la comedie Frangoile 
On connoit le trait de cette femme de qualit 
Eſpagnole , qui liſant le roman de Calprenede, 
& fatiguèe par de trop longues & langoi- 
reuſes converſations, dit 22 quittant le lin, 
que d'eſprit mal employe ! a you bon tous 4 
diſcours, puiſqu'ils ſont enſemble ? 
Le pere du theatre Eſpagnolgſt Lope de Rucds 
il etoit de Seville & batteur d'or de profeſſion. 
Cervantes, qui dans ſa jeuneſſe Vavoit vu 
preſenter , fait un grand eloge de ſes pieces: 
je n'ayois Pas alors , n le goùt aſſez form 
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pour juger de la bonté de ſes vers; mais par 
ceux qui me ſont reſtes dans la memoire & 
ſur leſquels j; ai reflechi dans un age plus mar , 


auteur que comedien. Nous ne connoiſſions 
pas alors tant de machines comme il en faut 
a preſent , ni ces defis des Maures contre les 
chretiens ſi communs de nos jours: nous ne 
voyions pas de figure ſortir du centre de la 
terre, par le moyen d'un trou que l'on fait 
ſur le theatre , & les anges portes ſur des 
nuages, venir nous viſiter; le ſimple ornement 
de la ,ſcene Etoit. un vieux rideau, derriere 
lequel deux ou trois muſiciens chantoient fans 
accompagrement quelque ancienne romance. 


cyniſme de Plaute & la fimplicite de, Terence, 
il fut tres- applaudi par ſes contemporains, & 
etant mort a Cordoue, il fut enterre comme 
un homme celebre dans TVegliſe cathedrale: Jai 
lu de lui quatre comedies imprimees en 1567: 
'<diteur obſerve qu'elles ont ets purgees de 
pluſieurs paſſages, trop libres & mal-ſonnants, 
u'auront entendu ceux qui ont vu jouer 
[auteur ; ce qui ſemble prouver que cette im- 
preſſion de ſes ouvrages ſe fit peu d' années 
apres ſa mort. 5 1 
lIl y avoit bien peu d'art dans ces premieres 
pieces du theatre Eſpagnol; mais on y trouve ſou- 
ent de la doticeur, du naturel & de la fimplicite 
lans le langage. On en jugera par cette ſcene 
ielEupherie , comedie de Lope de Rueda, qui 
ſt en un acte & en proſe : c'eſt un frere & 
ne ſœur qui parlent. e 
| P 3 


je ne crains pas de dire que Lope etoit auſſi hon 


Lope de Rueda imita dans ſes pieces le 
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bo 


fort bien cruel : tu es mon frere ; mais je net 


meempecher de bore, [1 ne me reſte qui 


- 


EUPHEMIE. 
O vas tn donc i matin , mon eher 
frere ? 


rs 


» Ma tres - chere Euphemie , je voudrois, 
Sil plait a Dieu, commencer aujourd hi 
mon voyage, & diriger ma route vers la 
pays Ou il lui plaira de me conduire. 


EU PH EMI E. 


„ Ouoi! tu la conſerves encore cette reſoly 
4 de voyager, & ſans ſayoir où; c'eſt u 


connois plus. Ah! malheureuſe, lorſque i 
penſe a ta reſolution , je me rappelle la mot 
de ceux qui nous ont fait naitre, Ne devroi 
tu pas te ſouvenir qu'au moment ot tot 
pere qui <toit le mien mourut, il n'oubli 
rien pour me recommander a tes ſoins, 
comme femme, & plus jeune que toi? Hela 
ne me quitte point, cher Leonardo, ay 
pitie d'une ſœur inconſolable fi tu Faban 
donnes; elle joint, pour te reren les lat 
mes aux prieres. 


LEONARD O. 


» Chere & bien aimee Euphemie, ne ches 
che point A troubler, par des larmes qul 
nrattendrifſent , une reſolution que j'ai pri 
ily a long-temps , & que la mort ſeule pel 


te ſupplier de te conduire comme les ſags 
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» & vertueuſes demoiſelles qui ſont privees 
„de Pappui paternel, ont coutume de le faire; 
» Ceſt le ſeul avis que j'ai a te donner. De 
» par - tout où le ſort me conduira, tu ſeras 
» ftrequemment viſitèe par mes lettres, & tan- 
„ dis que je vais entendre la meſſe, fais que 
» ce garcon prepare tout ce que je lui ordon- 
» nai hier au ſoir. 


EUPHEMIE. 


» Va, mon frere , & demande a Dieu dans 
» tes prieres, qu'il me donne aſſez de patience 
» pour pouvoir ſupporter ton abſence. 


LEONARD O. 


» Je le ferai: que le Seigneur refte avec 
» toi. » CE] 2 


3 9 


(*) Euf. Que madrugada ha ſido efia Leonardo, mi querido 
hermado ? | 

Leon, Chariſſima Eufemia , quarria ſi Dios dello fuere ſer- 
vido comengar oy mi viage, y encaminar me a daquellas 
partes que ſervido fuere. 3 

Euf. Que toda via eſtas determinado de caminar, ſin ſaber 
ado, cruel coſa es eſta: mi hermano eres pero no te entiendo. 
Hay ſin ventura, que quando a penſar me pongo tu determi- 
nacion y firme propoſito, la muerte de nueſtros chariſſimos 
padres ſe me repreſenta; hay hermano acordar te devrias, 
que al tiempo que tu padre y mio murio, quanto a ti det 
quede encomendada por ſer muger y menor que tu: no vagas 
te, hermano, Leonardo, tem piedad de aqueſta hermana deſ- 
conſolada que a ti con juſtiſſimas plegarias ſe encomienda. 

Leon. Cara y amada Eufemia, no procures de eſtorvar con 
us piadoſas lagrimas lo que tantos dias ha que tengo deter- 
minado, de loqual ſola la muerte ſeria parte para eftorvallo. 
Lo que ſuplicarte ſe me offreſce es que hagas aquello que las 
rtuoſas y ſabias donzellas, que del amparo paterno han ſido 
leſpoſſeydas y apartadas ſuelen hazer: no tengo mas que 
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Les quatre comedies de Lope de Rueda ſont 
Eufemia, Armelina, Los Enganados , les trom- 
pEs , & Medora : il ſeroit aufh long que peu 
intéreſſant d'en faire le détail. On trouve 
dans le meme volume des dialogues & des 
paſtorales qui ont ete remplaces par ce qu oi 
appelle aujourd'hui el entermes ou Tintermede, 
Jean Timoneda & Alonſo de la Vega furent 
les ſucceſſeurs & les imitateurs de Lope & 
Rueda, Ils ecrivirent auſh avec fimplicite; 
mais ils mirent un peu plus d'intrigue & d 
merveilleux dans leurs comedies. Timoned, 
introduifit pluſieurs perſonnages allegoriqus 
dans ſa Marie, où il traite de la naiflance & 
Jeſus-Chriſt & de la Conception de la Viergs 
Le poete la Vega employa les enchantement 
Leurs ceuvres ſont tres-rares , & je nai pu le 
voir qu'imparfaites. © 
Dans le meme texpps avoient deja paru h 
quatre comedies intitulees la Florinea, la K 
vagia , la Celeſtina & la Eufroſine. Je ne cot 
nois que les deux dernieres , les premiets 
Etant de la plus grande rarete. La Celeftn 
a été traduite en latin & en Francois ſous | 
titre de Caliſte & Melibee.. Ces pieces n etoiel 
pas faites pour la repreſentation : la Celeſtina 
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aviſarte, ſino que do quiera que me hallare ſeras a' menu 
con mis lettras viſitada, y por agora en tanto que 0 
clego a oyr una miſſa, haras a eſſe mogo lo que anoche! 
dexe mandado. OY bo 
Euf. Ve, hermano, en buena ora, y en tus oraciones pid 
a Dios que me preſte aquel ſuffrimiento que para foporid 
tu auſencia me ſera conveniente. | 
Leon. Aſh lo hare, queda con Dios. 
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vingt & un actes, & des ſcenes admitables 
par leur ſimplicité, la verite des caracteres 
& une morale qui ſeroit excellente, ſi elle 
n'ẽtoit pas quelquefois exprimee d'une maniere 
trop libre. L'Euffoſine fut traduite du Portugais 
en Caſtillan; je 'n'ai vu que Pedition de 1735, 
on cette piece eſt corrigee , elle m'a fatigue 
par le grand nombre de proverbes dont elle 
eſt remplie ; la bonne edition qui eſt de 1566, 
eſt extremement rare & defendue. 

Apres Lope de Rueda, Cervantes nomme 
Naharro , natif de Tolede, comme un des 
reſtaurateurs du theatre. Il etoit fameux, ſur- 
tout, dans le role d'un ſcelerat poltron : il em- 
bellit la ſcene, il retira la muſique de derriere 
le rideau qui la cachoit & la placa ſur le devant 
du theatre ; il fit quitter aux acteurs les maſ- 
ques , les cheveux & les barbes poſtiches dont 
ils avoient covtume de ſe couvrir; il inventa 
les machines, les decorations , les nuages, les 
eclairs & les tonnerres, les batailles & les defis. 
La comedie perdit alors ſa premiere ſimplicité, 
Cervantes avoue lui - meme qu'il fut un des 
premiers a ſe livrer a ce mauvais golit.; il 
avoit cependant fait pluſieurs pieces qui pou- 
voient ſervir de modele a ſes compatriotes , & 
qui etoient plus parfaites qu'aucune de celles 
qui les avoient precedees. Les intrigues com- 
pliquees, un denouement inattendu, des ſenti- 
ments exageres, charmerent le peuple, & Cer- 
Nantes Sappercut trop tard que le mauvais 
gout avoit jete de profondes racines. 

Il avoit corrige ſa nation de ſon ardeur pour 
les grandes aventures.; il ayoit jets par ſon 
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Don Onichote un ridicule inéfagable ſur ley 
romans de chevalerie; & peut-Etre doit-on lu 
reprocher d'avoir Enerve ces ſentiments hèroi. 
ques, cette énergie de caractere, cette gran- 
deur d'ame qui diſtinguoient la nation eſpa- 
2 C'eſt ſouvent un malheur de defliller 
es yeux du peuple, & de le priver de ſon 
enthouſiaſme. Il youlut auſſi corriger le theatre, 
It compgſa pluſieurs pieces fi decouſues, f 
Eloignees des regles que preſcrit au moins k 
vraiſemblance, mais fi ſemblables en tout 4 
celles qu'on jouoit alors, qu'elles furent 1. 
cues avec applaudiſſement. L'ironie & la lego 
furent perdues pour ſon fiecle. La ſcene jouil- 
ſoit alors d'un ſi grand credit, & les pottes1 
la mode avoient des amis fi puiſſants, que 
Cervantes n' oſa pas s'expliquer d'une mantere 
plus claire; il etoit deja ſi perſecute pour ayor 
eu du bon ſens & du goùt, il étoit ſi pauvre, 
qu'il craignit, en diſant trop ſouvent la verite, 
d'aggraver ſes malheurs. n 
Le theatre n'eſt pas une petite affaire; cel 
un gotit national & general que Von defend, 
que Von attaque avec acharnement. Nous avom 
vu la muſique produire d'abord des bons mots, 
enſuite des libelles & des injures. Des ſons plus 
ou moins cadences ont rempli d'amertume 
Fame d'un philoſophe trop ſenſible, & k 
guerre n'eſt pas finie. II n'y a point d' Anglo 
qui ne defendit Shakeſpear autant que ſes be- 
nates; & les Francois fi vantés, & fi digne 
de l'ètre par le bon accueil qu'ils ont toujouns 
fait aux Etrangers, n'ont pas recu, comme ib 
le deyoient, ce heros-de la ſcene angloiſe, 
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lorſqu'il a paru chez nous revetu de toutes les 
graces de la langue frangoiſe, pour ſe placer 
à cote de nos tragiques. Nos goùts, nos plai- 
firs font une partie de nos meeurs ; il faut les 
laiſſer tomber en deſuetude, avant que de 

uvoir les combattre avec ſucces ; & c'eſt 
lorſqu'elles ne ſont plus dangereuſes. BY 

Cervantes voyant que ſon attaque indirecte 
navoit pas rèuſſi, aima mieux pallier ce qu'il 
navoit pu corriger. Il introduit au commence- 
ment de la ſeconde journee de ſon Heureux 
Rufien , deux perſonnages allegoriques, qui ſont 
la Comedie & la Curiofite. On ſera bien aiſe 
de voir une partie de ce dialogue. 

« La Curioſite. Comedie. La Com. Que me 
» veux-tu? La Cur. Je voudrois ſavoir pour- 
» quoi tu as abandonne le cothurne , la toge 
» & le brodequin ? Quelle eſt la raifon/qui t'a 
» fait reduire à trois journees ces cinq actes 
» qui te rendoient autrefois fi fiere , fi grave 
„& finoble? Je te vois en un clin-d'cell paſſer 
„d' Eſpagne en Flandre; tu confonds les lieux 
» & les temps, je ne te reconnois plus: 
» donne- moi donc de tes nouvelles; car tu 
» fais que je fus toujours ton amie. 

» La Com, C'eſt le temps qui m'a un 
» changee en voulant me perfectionner. J'etois 
» afſez bonne dans Pancien temps; & fi tu me 
» confideres bien, je ne ſuis pas mauvaiſe 
„aujourd'hui, quoique je me ſois eEcartee de 
» Ia belle route que m' avoient trace Seneque , 
» Plaute, Terence, & tous ces Grecs qui te 
» font connus, Je peins mille Eyenements , 
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„ non par mes diſcours, comme autrefois, 
» mais en actions, & j'ai beſoin pour cela de 
» changer quelquefois de place. Je ſuis comme 
» une mappemonde , où Rome reſt (loi. 
» gnee de Londres que d'un pouce. Peu im 
„porte a. celui qui me voit & m'entend, fi 
» je paſſe d' Europe en Aſie, pourvu que je 
» ne quitte pas le theatre. La penſée eſt le- 
„gere; elle peut me ſuivre par- tout ot je l 
„ conduis ſans ſe fatiguer ni me perdre de vue. 
Te fut avec une ironie auſſi fine que 
Cervantes donna des lecons a ſes contempo- 
rains; mais le beſoin de plaire , & ſur- tout 
celui de vivre, le forca de compoſer comme 
eux. Le mauvais gout ſe perpetua ; car pam 
alors ce Monſtre de la Nature, comme Tappelk 
Cervantes, le fameux Lopes de Vega , qui rem 
plit le monde de comedies; il en fit plus de 
dix-huit cents. Mais auſſi les incidents les plus 
bizarres & les moins faits pour etre unis; les 
tirades les plus extravagantes, un galimatia 
difficile a penetrer , le phebus le plus rebutant, 
en compoſent la plus grande partie. On eſt ce- 
pendant quelquefois etonne de ſa facilite, de 
certaines penſees heureuſes & bien exprimees; 
mais le goũt ſacrifie preſque a chaque ligne, 
vous rend ſa lecture difficile, & vous ven 
afſez cherement quelques bluettes d'eſprit & 
de genie. 2 

II ne faut pas croire que tous les Eſpagnob 
ſoient enthouſiaſtes de Lopes de Vega. II! 
trouvè plus d'un ſage & judicieux critique dans 
ſa propre nation, qui ont tache de reduure 
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des regles preciſes, & telles qu la raiſon 
ſemble les dicter, le goùt des auteurs comiques 
& du public. Je ne parlerai point ici des autres 
ouvrages de Lopes de Vega; il aura ſa place 
dans Thiſtoire litteraire de PEſpagne, & je 
ferai connoitre alors quelques-unes de ſes co- 
médies. Il ſuffit d'obſerver qu'il n'y a jamais 
eu de plume plus abondante que la ſienne; & 
que d'après le calcul fait de ſes ouvrages, il 
a écrit depuis le jour de ſa naiſſance juſqu'a 
celui de ſa mort, environ cinꝗ feuilles d'1m- 
preſſion par jour. 57 OH 

Calderon m'a paru moins extravagant que 
Lopes de Vega, quoiqu'il le ſoit beaucoup; 
ſes intrigues ſont plus ſimples, ſon ſtyle m'a 
ſemble plus coulant & plus pur; il n'a guere 
fait que fix ou ſept cents pieces de theatre; 
de ſorte qu'il a donne plus de ſoina ſes com- 
poſitions. L'auteur d'une diſſertation eſpagnole 
ſur la comedie , fait de Calderon un portrait 
peu flatteur. © e n | 
„On éleva des autels a Calderon; on le 
» regarda comme le dieu du theatre. Si ſon 
» eſprit ſe heurte quelquefois contre des idées 
> ſublimes , elles ſont ſuivies de paſſages fi 
bas, qu'il eſt difficile de dire, fi ce n'eſt pas 
leur baſſeſſe qui releve ces morceaux inimi- 
tables, ou ceux- ei qui font paroitre fi baſſes 
les idèes dont ils ſont ſuivis. II n'imita per- 
ſonne, il tira tout de fon imagination, il 
» mepriſa Petude des anciens. Ses perſonnages 

errent d' Orient en Occident, & il oblige le 
ſpectateur de les ſuivre tantòt dans une par- 


23$ I 
» tie du monde, tant6t dans l'autre. La vain 
„ gloire, le point d'honneur, la fanfaronnade, 
„ Vetiquette , les duels, les ſieges, les batailles, 
„ & tout ce qui n'eſt ni vraiſemblable, 1 
» fait pour la Comédie, il le met fur | 
» ſcene (). Ses perſonnages ne peuvent {er 
„ vir, ni de modeles a ſuivre, ni de miroin 
„ dans leſquels nous puiſſions obſerver ng 
„ defauts. Que dirai-je de la maniere dont i 
„nous a peint les femmes? Elles ſont touts 
„ hautaines, bizarres, emportees ; au Jieu & 
„ nous inſpirer de l'amour, elles nous pens 
„ trent de crainte ; mais bientot la jalouſie la 
„rend furieuſes & rampantes: elles apprey 
» nent aux jeunes perſonnes de leur ſexe qi 
» vont les entendre, les moyens d'entretegi 
» des amours impurs, de tromper leurs pi 
„rents, de corrompre les domeſtiques; elle 
„leur font eſperer qu'un mariage mal afſon 
„ juſtifiera leurs demarches ; & il eſt en 6 
„point plus fidele peintre qu'il ne devi 
» PFetre. | 3 
» Il met dans la bouche de ſes perſonnag 
» un langage ſeéduiſant, une metaphore- cot 
„ tinuelle , une erudition hors de ſaiſon, ut 
„ enflure fatigante. Cependant Vauteur de | 
» Celeſtine avoir täché de corriger cet abi 
„trop commun de ſon temps; lorſqu apꝶ 


” — wo 


* 


el 2 


(*) Je ne penſe pas comme Vaureur de la diflerration 4 
je crois que la fanfaronnade, la vaine gloire , les duels 
Tétiquette, ſont du reſſort de la Comédie; elle peut a 4 of 
gré mettre en action nos vertus , nos vices & nos ridicu lo; 


——_ 
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ne, avoir fait dire a Caliſto, Je ne mangerai 
© > poine juſqu'a ce gue les courfiers de Phebus ſe 
„ eyoſent dans les vertes prairies , Ol ils ont cou- 


tume de paitre a la fin de leur journée; il 
fait repondre par ſon valet Sempronio: 
laiſſeg, Monſieur , tous ces detours ; defaites- 
vous de ces poeſies ; parleꝭ la langue qui nous 
eft commune à tous; dites ſimplement, lorſque 
> le ſoleil ſera couchè, & nous entendrons tous 
alors ce que vous voulez dire, » | 
Malgre les defauts ſenſibles de Lopes de 
ta & de Calderon, on ne peut refuſer à 
es deux poetes quelques eloges. La nature 
5 doua de Pimagination la plus rare. Quoique 
leſſe par la foule de mauvaiſes pointes quiils 
enferment , par les deſctiptions emphatiques 
ont ils ſont remplis , on ne peut s empècher 
e continuer leur lecture: c'eſt Paveu que fait 
{. Barreti dans fon voyage; il ne quittoit 
mais Lopes de Vega, ou Calderon, dit- il, 
ins placer ces deux poetes dans la premiere 
aſſe des hommes de gemie. Voltaire, dans 
s notes ſur Corneille, avoue auſſi qu' étant A 
repreſentation du Jules - Ceſar de Shakeſpear, 
crut d'abord ne voir que des ſcenes mal 
urdies & ſans ordre ; mais bientor il ſentit 
itre Finteret , ſes yeux Ygattacherent a la 
ene repreſentee , & avant la fin du ſpeQacle, 
fut tout ſurpris de voir couler fes larmes. Ce 
eſt pas le ſentiment que feront naitre les co- 
ques Eſpagnols , ils ont rarement du pathẽ- 
aue; mais ils attachent par des incidents fans 
lFombre , & fi bien lies, que votre eſprit con- 
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dans les mots; & ce theatre perfeQtionne me 
de la comedie. | 


les dramatiques eſpagnols ; on ſeroit meme 
tenté de lui accorder le premier, fi ſon gem 


du genie, ſera de PVavis du peuple. 


traductions, & je puis me diſpenſer d'en doi 
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240 . | 
duit de ſcene en ſcene, ſoupire apres le di. 
nouement. L'interer eſt dans l'action plus que 


paroitroit remplix mieux qu'un autre objet 


Auguſtin Moreto tient le troiſieme rang pam 


eũt ete auſſi fecond que celui de ſes preds 
ceſſeurs. Il a montre plus de jugement dans |; 
conduite de ſes pieces; il en a fait trente-{i 
qui renferment toutes de grandes beautes; Apr 
ces trois poetes , les auteurs comiques les ply 
eſtimes, & qui meritent de Vetre, ſont , Guille 
de Caſtro, Frangois de. Roxas, Antoine & 
Solis. Leurs pieces ſont en general plus reg 
lieres; ils n'ont ni les grands defauts , ni ls 
beautes frappantes de Lopes de Vega, & 
Moreto & de Calderon; mais le peuple len 

referera toujours ces derniers. Les gens d 
goũt ſeront pour la regularite ; & Thomme 
qui ſe plait a conſidèrer le vol & les écat 


Le theatre eſpagnol eſt connu par pluſieun 


ner ici de plus longs details. Si je voules 
traduire une piece de chacun des auteus 
que j'ai nommes, je ſerois non = ſeulement 
afſez embarraſle dans le choix; mais je rem 
drois ce chapitre beaucoup trop volumineus. 
Je mettrai donc ce travail en reſerve pou 
Pautre ouvrage que j'ai annonce ; .cependant, 
pour éviter le reproche de nayoir pas joil 

| Fexemplk 


. | | a 
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rexemple au precepre. Je terminerai cet ar- 
ticle par Panalyſe de la comedie intitulee 
el Diablo, Predicador , le Diable, predicateur;. 
ceſt l'ouyrage d'un anony me. Cette piece ren- 
ferme pluſieurs ſcenes vraiment comiques, & 
le ſujet paroitra d' autant plus piquant, qu'il 
eſt plus oppole A notre gollt. 
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FELACIANO, Amant TY NJ ce, 


Ie DIABLE. 


Un GAR DIEN de Wordte de Saint Fri, 
Le GOUVERNEUR de Luques. 


O CTAVIE, epouſe de Ludovic. 
JUANA, Suivante d' OQavie. | : 
THEODO R A. 

LUDO V . riche avare. 


LANGE SAINT MICHEL: 
ASMODEE. | Dt e 5 


AST HA RO T. 2 
Le Frere ANTOLIN. 
Pere PIERRE. 

Pere NICOLAS. 


ALBERT... 
Valets. 


CELIO. 
LENFANT JESUS. 
la VIERGSE : 


? 


PREMIERE JOURNBE: | ; 
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Le Diable por” 7 32 "ta "I i 9 8 [fo - 
GTA.18 <3 #33 F 4 0 0 3 2 5 

K* * 'D 1 x B L E. ere. 

9775 1 . oc 


Abyines Lecter : hf 1 douleur, les 
cris & les larmes ont fs leur demeure; o 
le deſeſpoir eſt notre ſeule conſolation, „ Ouvres- 
vous; & toi à qui ma rage confia, pendant 
mon abſence, le ſoin de cette ster —_ 
noble C's wp", accours- a ma Ons” 2 
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Ecoute: ſur ce reptile ailè, avec lequel un 
jour je donnai Pepouvante dans fon Apoca- 
Livle: a. certain jeune homme. favoriſé du 
ſort, Jai voulu reconnoitre les ſujets de mon 
empire; en deux jours j'ai fait le tour du 
monde; & de dix parties, j'en ai vu neuf au 
moins, qui par la juſte permiſſion du Crés- 
teur, ſont. ſoumiſes à mes loix. Les barbares 
qu'ils ſont, ils m'adorent; ils m'offrent tous 
les jours cent ſaecrifices devant des figures 
d'argile, de fer ou de bronze. La vile ſede 
Maure, & tant d'autres peuples qu'il eſt inu- 
tile de nommer, deguiſent la vérité ſous mille 
eſpeces d'erreurs ; & c'eſt envain qu'ils pre- 
tendent juſtifier leur aveuglement par leur igno- 

rance du vrai Dieu, puiſqu' il n'exiſte pas de 
pays lointain, ont les Ve REanſiniſct Jar les 
quatre hiſtoriens , naięnt été expliquees pat 
quelqu'un des douze diſciples, ni de partie du 
monde, où le bois croife; n'ait- &té plante dan 
les vallees ou ſur les montagnes, comme un 
témoin de leur turpitude. Mais l'Europe a 
quelques royaumes qui s' oppoſent a mon culte, 
& je ſens redoubler mon tourment à la vue, 
puiſſe la rage m'etouffer tandis que je les 
nomme, a la vue de ces fils de; Frangois: il 
ſont mes plus cruels ennemis; & fi je ne metz 
un terme a leur perſeyerance;, il n'y aun 
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bientot plus de place ſur ce globe, ol ils War- = 
borent leur ètendard. Va donc, cher Aſmodee, 
vole en Eſpagne, & ſur- tout a Tolede, qui 
eſt aujourd hui un de leurs plus grands domai- 
nes. Seme le déſordre & l'impiété parmi le 
peuple , étouffe tout ſentiment de compaſſion 
& de charite. Ne t'inquiete point des gens 
riches, ambition aura plus de pouvoir ſur eux 
que tes ſuggeſtions; ces hommes n'ont jamais 
yu en face le beſoin, ils ne le connoiſſent 
pas; & cependant je demeure a Luques, ou 
par mes inſinuations, je pretends; empecher 
que ces moines conſervent un couvent qu' ils 
ont tonde. Je convertirai en outrages les au- 
mones qu'ils attendent, j'ai pour ſoutien dans 
mon entrepriſe un riche avare , auprès duquel 
celui de la parabole du Lazare et été libe- 
ral & compatiſſant. Son nom eſt Ludovic, ſon 
epouſe, auſſi malheureuſe que belle, arrive 
aujourd'hui de Florence; elle eſt ſage, puiſ- 
qu'elle ſacrifie ſa paſſion pour obeir a ſon pere, 
qui noble & pauyre l'a unie à cet avare 
brutal. C'eſt ſa devotion. envers la proteQrice 
de tous les pecheurs , qui la delivre de mes 
inſpirations ; mais elle arrive dans ſa maiſon, 
ne tarrete pas davantage. Ces mendiants au- 
ront beau implorer la protection divine; je 
veux faire en ſorte qu on leur refuſe tout 
ſecours. e e | 

ASMODEE. 

Prince des tenebres, je reponds A tes ordres 
en obéiſſant. Tu verras bientot des effets de 
1.2 zele, à moins que Dieu G fon 

* T 9 


Mi... . 8% % rs 
| n * Il part ſur le meme ne dragon avec e 
e le At ven. ) 


LE DIABLE: 


| 0900 2 nk rent forces Pabindonat how 
eouveat $'ils/ ne regoivent pas d' aumòne au- 
ourd' hui. Tous les freres fe nourritrent hier 
d'un ſeul pain qu'un paſſant leur donna; mais 
aujourdhui ce pain leur manquera. Voici h 
maiſon de Ludovic, ſon epoule eſt a la porte; 
elle gemira bientöt d'avoir obéi aux ordre 
de fon pere, car ſon amant reduit au deleſpor 
a ae Florence pour la ſuivre. | 


Dan tt frens ſuivane, 1 vient au 4 
vant de ſon epouſe, qui 75 ſoumet tri iſtement a 
fon devoir : Feliciano ne tarde pas d arriver, i 
eff connu du mari, & devant lui il fait entendn 
4 Odlavie, qu ayant perdu le ſeul bien qui Pat 
choit d la vie, il eſt reſolu de vendre tout ce qu 
ui reſte pour aller ſervir en Allemagne. Le Dial 
eſt preſent à cette converſation & donne des eſpt- 
tances a Feliciano, Le Gardien des Franciſcains, 
ſuivi de frere Antolin, ſe preſente dans Lapparte 
ment, en en Deo gratias. ' 


1 A N T 0 L I N. 
pour toujours , puiſque « chacun ſe tait. 


LUDOVIC. 


0 vous a rendus aſſez hardis pour entre! 
ainſi dans ma maiſon & ſans appeller? 


* 


SUR ES LN x. 


1 GARDIEN. 8 

La 1 Etoit ouvert. e 
I. E D145 L k. 5 
et u. Titel 


je ne | fuis pas neceſlaire i ici 5 4 2 vais oli ma 
W eſt indiſpenſable. ( 77 2 5 7 


L. DUN hio)=d ? T 50 


7 
Eh bs , we demandez-yous ? Que youlez- 
vous ? A. 1 AE 


LE GARDIEN. -—l 
Nous ſommes venus pour vous felicicer fu 
votre heureuſe union. we reps 
= 'rouDovic 


Fort Nan — 568 3.7 


1E GARDIE N. 


Et voub prier, dans le beſoin Se oh 
nous ſommes 1 de nous faire quelque petits 


aumòne. 3 


LUDOVIC. ee. 
Peres, j'ai trop affaires 2 alle> 
vous-en, car vous embarraſlez ict. 


I. E G. A RD IE N. 


Quoi !- le jour qui vous met en poſſeſſion | 
Tun bien ſi long-temps defirg vous qui etes 
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un des b les plus riches Fo Iealie ; P 
donneriez vous rien a Dieu? Nefterten 
de lui faire , en actions de graces, un leger 
ſacrifice, lorique vous ſa vez que nos freres ſont 


dans un beſoin ſi grand que tout, juſqu a Veau, 
leur A manque. | 2 


- 


LUDovic. oi 


Tai beſoin de tout ce que Jai; ſi la nourriture 
vous manque, que ne quittez- vous ; la ville? 


L E GAR DIE N. 


La conftance des enfants de faint Frangois 
ne le laſſe pas fi aiſement, la providence veille 
ſur eux & touchera quelques bonnes ames en 
leur taveur ; elle appaiſera l'orage que lenfer 
a e evè contr'eux dans ton coeur & dans'ta 

pattie. | 


LUDOVIC. 
Hors d'ici, à L inſtant, ou * vous faire ſorti 
par les fenẽues. 0 9 n 


Iro 
pere, allons- nous- en. 
poste, 
Qu attendez-vous Am 5 
JIUAN A/, 4 Odbavie. 


ng Helas! & c eſt'a avec cet homme que ma mat- 
treſſe ou viene 23 arol 114, £04 ÞÞ 
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0 C T AVI | 


Tu devois dire mourir 7 dai je ſuis ode | 
fi malheureuſe. | 


'LU.D.OVIC.. 


Que ne nine 88 pour gagner votre 
vie? & ſinon attendez que celui Þ! vous fonda | 
vienne y pourvoir. 


L E: G A R DIE N. | 
Ceſt le demon qui parle par ta bouche, 
ANT OIL IV. 
Lui ! il n'a beſoin en rien du demon. 
ILD OI. 
| A-t-on jamais vu plus d'inſolence 2? 
FELICIANO. 
Peres, au nom de Dieu, aller- vous en. 
1. UDOV I C. 
Qu'on tue ces vagabonds, 
OCTAVI E. 
Mon epoux, appaiſez-yous,que tout ceci finiſſe. 
AN iT OLIN. 


Par ſaint Frangois , le premier qui vavancera 
ſervira de gaine à mon coutevæ . 


C 


4 
F 
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: LE. Sabin 
Frere Antolin. 1 
INTO ILI N. 


Dieu ne me commande pas de me laiffer tuer, 
LE GARDIEN. "ig 


Allons. nous- en, & ne perdons pas c. e | 
Dieu dit à notre Patriarche que jamais la nout: 
riture ne manqueroit a fa ſainte religion. 


ANTO LIN. | 
| Pere Gardien , elle tarde un peu trop à venir, 
LE GARDIEN. 
Frere Antolin, ayons de la foi & de ['eſperance. 
ANTOLIN: 14 


Pai de la foi & de Feſperance de reſte, c'elt 
la charite qui me manque. (Ils ſortent, ) 


LUDOVIC. 


Ils ne revoyoient plus leur couvent, ma chere 
Octavie, fi vous n'aviez Ete preſent. 


JUANA, & pare. 
Cet homme n'eſt pas chretien. 
FREALICIAN O. 


* jalouſie & ma rage ſe en en com 
paſſion. | 


son VESPAGNE.. Aft. 
UN LAQUAIS.- | 

La table eſt ſervie - les muſiciens ſont arriyẽs. | 
LUDOVIC. | 


Vous 3 honorer la table de votre 
preſence. | 


FELICIANO. 


Je le veux bien , & C'eſt à moi que Phon- 
neur en reſtera; ( 4 part) c'eſt pour trouver 
le moyen de parler a Octavie. 


O0 er V I E, 4 part. 
je vois avec peine qu il Ae 1 
LUDOVIC, 4 pur. 
Je ne croyois pas qu'il acceptit. 
 OCTAVIE, 4 par. 


Ah ! Feliciano ‚ que tu tardes peu a te ven- 
ger de moi. (Is ſortent.) 


LE GARDIEN, Frere ANTOLIN 8 


arme 45 pierres. 
L E GAR DIE N. 
Laiſſe-là ces pierres. 1 
ANT O LIN. 
Que je les laifle ! Sil ſort le plus petit valet 


— 


23 es As. 5 
de la maiſon de cet heretique , il verra avec 
quelle legerete je lui en cacherai une ou deux 
dans la cervelle. L | 


LE GARDIEN. 


Antolin , lemportement & la cruauté de cet 
homme pervers ne m'etonne point: ce qu 
me ſurprend, c'eſt 'orage que depuis fx jour 
be demon a Eleve dans le ſein des ames pieu- 
ſes qui nous faiſoient Paumone ; elle n'etour pas 
_ conſiderable , mais elle nous ſuffiſoit. 


ANTOLIN. 


- Pere Guin, tandis que nous donnerons 
avis au General de ce qui ſe paſſe, nous ſe 
rons forces de vendre les calices. 0 


LE GARDIEN. 


Le ciel ne ſouffrira point que nous arri vion 
a cette extremite. 


ANTOLIN. 
Flee charmant! & quelle autre exneni 
attendons- nous ? 


LE GARDIEN. 


Nous ſommes A la porte de Theodora: 1 
frapper, Antolin, elle nous a toujours ſe- 


courus. (4 frappe. ) | 
LE: DIABLE fort. 


Ils frappent envain cette fois. 


_ 


4 


=. 


* 


oy 


"4 v K 1 E SPAG N E. 1 
THEODORA, d'un ron colrroucd; 


7 


Qui frappe? © | 1 8 ESSE] Jt © 9 
A N 4 0 LIN. 


La Theodora ne me yo pas de bonne 
humeur. 


LE CARD I E N. 


Ce ſont deux r de ſaint Frangoin 
( Theodora ee 7 


js E 'D I A B F E. 
Tu as des enfants , tu es pauvre. 


HE O DORA. 


Peres . ; allez demander à ceux qui en ont de 
reſte , j'ai beaucoup de baust à nourrir, | 
mon reyenu eft court. Kg 3 | 


LE, GARDIEN. 


Nous n'ayons pu obtenir dans toute la ville 
un ſeul morceau de pain : que nous P'obtenions 
de vous, le ciel vous recompenſera. ' 


THEODORA. 


Mes enfants me touchent de 8 * : ainſ 
pardonnez. (lb; sen v4.) 


ANTO LIN. „ 
La reponſe of concluante. | 


OE VIPS 
LE GARDIEN. | 
Oh ] que ne peut pas le ſerpent infernal! 2 
IOW ANTOLIN. Ry 
Je veux me plaindre du ſerpent. Pies 
| LE GARDIEN. A 
4 nt: | 5 
ANTOLIN 0 


A Dieu: car c'eſt un peu trop fort que le 
Diable nous prive de nourriture : la hair, 
les oraiſons & les diſciplines peuvent ſuffir 
contre les autres tentations; mais que * 
vent- elles contre la faim? 


LE GAARADIE XM. 


Antolin „A faut ſe reſigner A la  volont & 
Dun. 


1 


ANTOLIN. 


Je le crois; ; mais la faim me n 
un point que je ne ſais que devenir , & h | 
Diable vient miinveſtir, qui ne mange point, 
ne peut pas combattre. 


Le Gouverneur de Lagitis parole , ie) Dial. 
lui perſuade de perſecuter les moines Franciſcains; b 
il ordonne en oc u on les chaſſe, qu'on les tw, 
La ſuite du Gouverneur prend des pierres , fret 
Antolin ne manque pas d avoir ſa fronde & 05 


k 
Fg 


svn VE PALE. __ 


ripoſter avec courage. n veut te. ſaiſir, il tire 
45 1 conteau, on le defarme : il tire 


un | piſtolet „ un poignard ; en un mot, aprds ayoir 
its diſarme vingt fois au moins, & avoir trouys 
dans ſes manches , dans 'ſes pockes & dans les 
plis de Ja robe une arme nouvelle, il finit par 
tirer de ſon capuchon un long ſabre, il 5 debary- 


raſſe ainſi de dau qui le ponrſtuvent, & il ſe 


rend au couvent avec le Gardien. Dans Pinter- 


yalle H Enfant Jefus paroit avec V Ange Shine 
Michel, qui teproche au Diable ſa'haine contre 
les enfants de faint Frangois, & lui ordonne, en 
punition, den prendre Zhabir & de pourvoir 1. 
meme aux beſoins du couvent; le Diable ne regoit on 
avec plaiſir cet ordre cruel , mais ileft force Lobur 


On voit [interieur d'un monaſtere . dans 2225 


ſe trouvent le Gardien , Antolin, les Fares Pier 


& Nicolas. 
A N T O L 1 N. 
Que nous foyions reduits A cette extrdmits! 
LE GARD 1 E N. 
Que nous ſoyions ainſi traités! | 
ANTOLIN. 9100 


Je regarde comme un . de nous 
voir encore en vie. 


L E P. os. 


4 
Jomaki notre couyent ne ſe vit dans un al 
embarras. 0 e os :. 


6 2 
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be bt. 


1 + Les mbnes nous ont manquè dect 

| | mais je ne eroyois pas qu 'on put jamais per- 
dre à ce point & fi a erg le l 
qui nous eſt di. OY | 


| 3 ANTOLIN. 
| L ee volant nous a. ide juſqu'd la 
porte, en nous jetant des pierres; celle- ci, a 


= dit un enfant, je la deftine à la tete du Frere 
=_ Jen tenois une 'grofle. comme le poing , il ache 
1 voit à peine de ſe vanter, que me . tournant 
8 comme un Eclair , je Tai remereié de ſa,boun 
= intention. 


LEG ARDIEN. 


Lui as-tu foi du mal? - 2 


A NT O L I N. 
Oh! non , je Jai ai un | peu. applati 1 
narines. 
= LE GARDIEN. 
53 Kt Que dis-tu la? 


ANTOLIN. 


Oui, par ma foi. . 
LE GARDIEN. 


Ati coul. du lang? - 
ANTOLIN 
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pour notre profeſſion 5101 


pen ris encore; mais n'y N erois- je | pas oblige 2 
EE GARDEN  \ 

Jeſus! un religieux ! du ſang ! = 

ANTOLIN. 

Hleureuſement que je ne ſuis pas pretre. 
LE 5, PITS. 

Pere Gardien , nous. nous voyons dans un 

tel embarras , qu'il faut ſe reſoudre a quitter 


cette ville, tandis qu'il nous reſte aſſez de 
force pour nous mettre en chemin. 


LE p. N10 0 


Attendre à demain, c'eſt une vaine eſpẽ- 
rance; un jour de plus peut nous faire per- 


yy 


dre la vie. 7134 4667] HOT 
L E GAADIE N. 


Si je pouvois remedier à vos maux par le 


| ſacrifice de la mienne, je ne balancerois pas; 


car que ne va-t-on pas dire? Quelle honte 
8 5 F573 


ANTOLIN 
Perdre la vie pour la foi, je ne m'y oppoſe 
pas; mais mourir de faim , Pere Gardien , 
ceſt une ſottiſe reconnue, & le premier pain 
Tome II. R 
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que je verrai, celui qui le portera , fut ce un 
. il faudra bien, bongre , malg E, qul 
le partage: & arrive après ce = | OUTTA, , 


LE G A R D E N. 
Un religieux peut i parler de la forth 5 
rern. 
Oh!; je ſuis reſolu. 
„„ 


Saint Francois , notre Patriarche, nous: 
ordonne , ſi l'on ne vouloit pas nous rece voi 
dans quelque ville, de nous rendre dans le 
endroits ou nous ſerions accueillis avec Charit, 


LE GARDIEN. 


Je ſuis convaincu , ſortons ; mais porton 


- Avec nous le Saint Sacrement & dEcouvert, 


car je me mefie un peu de la malice de 
habitants : il faut auſſi nous parta ger les reliques 


 ANTOLIN: 


Et notre petit frere le Baudet ſe charger des 
chaſubles & des autres ornements de Teglile, 
sil n'eſt pas mort; car je le trouvai hi 


W il m-ygeoit , faute de vivres „ la table & 
{on reteQoire. 


LE GARDIEN. 


Allons diſpofer notre départ. 2 Le, | Dit 
parole en habit de Betas ine 
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| LE DIABL E. 


preres , Deo gratias, (d part) chatiment cruel. 
LE GARDIEN. 


Dien nous aſſiſte; Pere 9 qui 8tes < Vous 7 
Votre preſence me remplit d'ftonnement. 


ANTOLIN. 
Par ou eſt-il entré? 
L E P. NICOLAS. 


Ce welt pas par la porte, JU eu ſoin ds 
la fermer. 


LE DIABLE. 


Il n'y a pas de porte fermee au pouvoir 
divin ; c'eſt lui qui m'a conduit d'un pays ſi 
Ibointain, que le ſoleil qui eclaire Punivers , 


na pas encore penetre dans cette terre incon- 
nue & miſerable. 


L E GAR DIEN 
Apprenez-moi votre nom. 
ILE DIABLE-. 


Moy nom eſt Frere Force : je nvappeliois 


Þ, 


autrefois Cherub. 
A N T 2 L 1 N. 


Je me trompe fort sl n'eft pas Biſcayen. 
R 2 


— n 

LE GAR DIE N. 

II paroit un Etre ſurnaturel. 
LANTOLIN. 

Sa paleur le fait afſez connoitre. 

LE WIABLE., 4 part. 

Je n'eus jamais Veſprit ſi enflamme. 

LE GARDIEN. 


Pere, faites-nous connoitre le ſujet de votr 
miſſion: je vous avoue que votre arrivee. ici, 
tandis que les portes du cloitre ſont fermées, 
nous paroilt tenir du prodige, & nous fait crain- 
dre quelque nouvelle embiiche de notre enneni 
commun ; yous m'en yoyez tout tremblant, 


ANTOLIN. 


n pas l'eau benite & l aſperſoi 
pour nous en defendre fi c'eſt le malin? 


EE D1IABLE. 


Ne craignez rien, Ecoutez-mo1; je viens pat 
ordre expres de Dieu reprocher aux habitantsde 
cette viile leur durete , je viens leur prechet 
PFaumone & l'eſprit de charité. 


NTO LIN. 


Avec quelle ferveur il nous parle, ſes yeur 
ſont ętincelants de flammes. - *777 Bf 


IX 
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LE UFA NT 


Vous verrez bientòt l'effet de mon ales ce 
Frere n a qu'a me ſuivre. 


ANT 0 L I N. 
Je n'oſe pas me fier a lui. 
LE D'T'&P” L E. 
Antolin, ne crains . 
ANTOLIN. 
Qui lui a dit mon nom? | 
LE D I A B L E. 


Je le ſavois: pere Cardien, faites ouvrir 
les portes. 


LE 3 R DI E N. 
C'eſt un Ange, je ne replique pas. 
"ANTOLIN. 


Qui ſe guerit de la'gale; car 13 lui trouve 
une certaine odeur de ſoutre. . 


LE DIABLE. 


Rendez-yous dans le chœur, tandis que je 
vais pouryoir a votre ſubſiſtance. 


R 3 


- SECONDE JOURNEE; 
ANTOLIN. 

Il n'y a pas de lieu, quelque caché quil 

puiſſe Crre , où Von ſoit a couvert des regards 

de ce malin ſorcier: tout ce que je fais, tout 

ce que je dis, il le fait auſſi-bien que moi; 

2 la mal-heure , eſt- il yenu dans le couvent! 
je nai pas un inſtant de repos. 

EL GARDIEN.:.. 

Frere Antolin, quoi! deja de retour? 

RH Sa TOLIN,. 


Nous arrivons, le cheval & moi, avec un 
bonne charge pour la ſeconde fois, & il nou 
faut retoutner; car il nous reſte encore beak 
coup d'aumones A receyoir. +4 


LE GAR DIE N. 


Lee ciel en ſoit louè, ou ſe trouve le Per 
Force ? | . | 


INTOLIN. 


| Ma foi, je Vignore. Je ne le vois que lat 
qu'il veut que je le voie: vous le diriez toi 
le jour occupe dans Vinterieur du couvent, l 
il ne laifle pas que d'entrer dans plus de mile 
maiſons. Il va plus vite que le vent, il travail 
lui ſeul autant que cent perſonnes, 


sun ES SNN. 1 N 
LE GARDIEN. Sil 


On voit dans ce que tu me di quelque 
choſe de ſurnaturel. 


ANTOLIN. 


Tantot F vous paroitroit un Ange, tantöt 
il jette ſes yeux vers le ciel, en mugiſſant 
comme un taureau ; malgré qu i diff mule, 
le ſoupgonne d'avoir plus d'un mal ſecret; 85 


entre nous, ce ſerviteur de Dieu ne flaire | * 
comme baume. | 


* ©, © 


— 


L E G A R D [ E N. 
Finis , „car je le vois arriver. 
LE DIABLE. 
Deo gratias. „ 
L E G A R D E N. 


Dans le ciel & ſur la terre, que les anges & les 
hommes fe reunifſent en actions de graces.” | 


ANTOLIN. 
It m'inſpire autant de reſpect que de crainte. 
LE GARDIEN,. +-- 
pere, ſoyezle bien yen. 
LE DIABLE. 


Que Frere Antolin aille ſur le champ dans 
8 R 4 
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la ä de Don Céſar, of j'ai laiſſe quel. 
ques volailles & des conſerves; qu'illes ; appone 
& les remette a E infirmerie. 


EY ANTOLIN. 


* . 


4 


Je yole , Pere Pierre m'accompagnera. 


ebe a VV es 


43 


lee. un moment de converſation entre le Dia- 
117 & le Pere Gardien , ou celui- ci oupgonne la 
qualite du nouveau religieus „& oz Paurre lu 


 Taconte ce qu'il a fait dans le couvent dont il a 


acheve les murs & [edifice en tre5-peu de temps, 
le monaſtere diſparoit, & Von voit entrer n 
Seene Feliciano Vamant d * s & Lam 1 


ſuivante. 
s 
Ludovic neſt-il pas ſorti? 


JUAN A. 


2 


Ily a long-temps ; ; mais vous recherchezen 
vain OQtavie, elle a reſolu de ne jamais plus 
vous voir. 


exLICtano” 
Devois- je myattendre à tant de rigueur? 
. 


Ce neſt po 'nt une rigueur de fa part: at 
elle m'a fait entendre que ſi elle refuſe de 
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vous voir, c'eſt qu'elle vous ;aime : mais 
honnete & vertueuſe , elle veut chaſſer juſqu'a 
la moindre penſce qui ſeroit contraire a ſon 
devoir. rg” „ 


F E L ICI AN O. 


Quoique tu ne flattes pas mes eſperan- 
ces, je veux lui parler encore, qu'elle le 
veuille ou non; mais ce ſera pour la dermere 
0 5 


LDA 
Elle va venir, entrez dans ce cabinet; car 


fi elle vous appercevoit , elle ſe retireroit A 
[inſtant, 


FELICIANO. 
- TVobdtis. ek, 


Odavie paroit, elle gemit ſur ſon ſort & ſur la 
rigueur de ſon pere, qui lui a fait contracter des 
liens mal afſjortis ; elle conjure ſa ſuivante de ne 
jamais pronoacer le nom de Feliciano devant 
elle, A ce mot, L'amant au deſeſpoir quitte le 
cabinet, Octavie lui ordonne en vain de ſortir, 
ils ont enſemble une longue explication , pendant 
_ laquelle Ludovic les ſurprend, Jaloux autant 
quavare „il determine de ſe venger de ſon epouſe, 
qui aUVaſpet de Ludovic eſt rentree dans ſon apparte- 
ment, Feliciano a retenu Vepoux qui diſſimule avec 
tut , mais qui brittle d'aller tuer ſa femme, il y court 
des que Feliciano eſt ſorti, Le Diable ſe (preſents 
a la porte & PVarrete, © e 


r 


S As 
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viens-tu chercher ta mort? Pourquoi me per. 


_ —. anne Pn . nn — wp 
F : — — — = 
* 


LE DIA3˙1 K. a 


Vonder Vons faire Fatimone A St. Francois 
( 4 part.) Que je vienne ainfi empecher 1; 
mort injuſte d'Octavie, I'auross-je cru? mai 
Dieu l'ordonne. 


; LUDOVIC. 


Ma ſurpriſe eſt de voir que tu. redotitdh f 
peu ma colere. Moine, fantome ou demon, 


ſecutes-tu? Lexperience ne ta-t-elle pas appri 
que jamais ta religion ne trouvera chez mo 
le moindre ſecours? Que me veux-tu donc: 


* DIA BI. E. 


Je veux te convertir; c'eſt la toute - puil- 
ſance qui me l'ordonne, & je ſuis tor 
d'ob:ir. Rends-toi donc a mes prieres , ndl 
tends pas que la meſure de tes iniquites foi 
comblèe, ta fin eſt prochaine : donne à Dieu, 
Ludovic, une partie de ces richeſſes que u 
tiens enſevelies dans tes coffres ; appaiſe ff 
juſte indignation, implore ſa miſericorde , ob 
tiens la grace de reſlituer ces biens que tu 
mal acquis. 


Wm 


Arrete ! Je m'çtonne de ſouffrir plus long 
temps tes dilcours in'en!es. Moi, faire E 
mone ! retire toi; mes biens, qu'ils foient d 
non conſiderables , je les tiens de la fortune 


— 
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Le Diable continue de precher Ludovic, qui 
feint un moment de ſe repentir ; mais il revient 
bientot a ſa premiere durete , au grand contente- 
ment du Diable, qui craint d'avoir' ets trop elo- 
quent, Ludovic vent le tuer ; mais ne voyant de- 
yant lui qu'une forme impalpable , il appelle d 
ſon ſecours Octuvie, Juana, Albert, Celio, & c. 
Le Diable reſte, & dit d Porelle 'd'Ofavie , 
qu'il eſt venu la delivrer des attentats de fon mari. 
Celle- ci ſe recommande d la Vierge : cependant 
Ludovic conſerve ſa premiere idee, qui eſt d'aſſaſ+ 
finer ſon epouſe ; il Vengage a cet effet de le ſuivre 
a la campagne. (Ils fortent. ) . 2:Y 


Le theatre repreſente une eſpece de bois, 
ANTOLIN, ſet. 


Pai renvoyé le cheyal au couvent : defie 
par une faim canine, je viens la combattre & 
la vaincre fur ce champ de bataille, ſans crain- 
dre les perfecutions de ce frere Nerorf. Tout 
ce que je cache, il ne manque pas de le de- 


a cou vrir , & je ſuis enfin reduit a porter fur 
„moi tous mes biens; j'en ai les manches plet- 


nes. Ce Frere Force eſt un Etre bien Etonnant : 
a voir la peine qu'il fe donne, je ſuis ſurpris 
qu'il n'en ſoit pas malade, il ne dort ni ne 
mange. J'ai imagine que ce pouvoit Ctre un 
eſprit : car lorſque nous allons enſemble dans 
la rue, & que je le regarde, je vois bien ſon 
corps, mais. je ne vois jamais fon ombre. II 
Seſt mis en tete , je crois, de me faire mourir 
11nanition ; mais il eſt aujourd hui ma dupe, 
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il ne doute pas que je fois au convent, tan: 
dis qu/afſis ſur ce gazon je vais me refaire un peu 
en toute liberté: afleyons- nous, & de maniere 
à voir de loin ceux qui pourroient venir me 
troubler. J'ai 1a une bonne poule, & dans cette 
manche un jambon & la moitie d'un pate : mon 
ain a bonne mine; & le vin, il eſt ſi ardent 
qu'il bruleroit dans une lampe. Je ſuis comme 
Heliogabale, je n'epilogue pas trop ſur le man- 
ger, je trouve bon tout ce que l'on me donne; 
enfin je ne connois pas d'autre jouiſſance que 
celle de bien vivre: mon ventre eſt un abyme 
que rien ne peut combler; mais ſongeons à m 
victuaille, & commengons par le jambon. 


LE DIA B L E paroz. 


Que vous Ctes cruel avec moi, ſeigneur ! l 
faut que je devienne l'ami de mon ennemi; 
Lucifer eſt donc oblige de conſoler, de con 
vertir & de ſecourir Thomme. Tout ce que 
vous m'avez ordonne je Pai fait; mais votre 
ſeule puiſſance eſt capable de vaincre Jobi 
nation de Ludovic ; & pour acheyer , je yas 
prevenir la mort injuſte qu'il veut donner à f 
Epouſe. Mais voici notre frere Antolin qui k 
diſpoſe A manger ce qu'il a pu derober a li 
queEte , feignons de ne l'avoir pas appergu. 


ANTOLIN, 


Dieu m'aſſiſte; comment a-t-il pu venir i 
pres de moi fans que je l'aie vu? Je le garant 
ou Saint ou Diable; mais il ne m'a pas en 
core appercu , ſerrons nos petites proviſions; 
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& puiſque je ne peux Teviter,, abordons-le, 
Deo gratias. M32 | 


LE DIABLE. 
Ah! Ceſt vous , frere Antolin. 
ANTOQLIN. | 
Oui, mon pere; & oh va maintenant ſa | 
reverence ? 1 | 
LE DIABLE. 


Je me rends à la ferme de Ludovic pour 
Wprevenir certaine diſgrace ; mais toi, Antolin, 
que fais-tu ſeul dans ce bois? 


ANTOLIN. 
Je me promene ; le médecin me I'a ordonne 
pour diſſiper un peu les humeurs qui me fatiguent. 
LE B 


Si le manger y ſuffiſoit , il n'y auroit pas 
e religieux qui piit jouir d'une meilleure ſante. 
ix moines en auroient de reſte de ce que 
onſomme tous les jours frere Antolin. 


AN TO IHN. 
Mais auſſi n' ai -· je pas d autre dẽfaut. 
LE DIAB I. =. 


Prends garde , celui - 12 eſt une ſource fe- 
onde de vices. Je te yois chaque jour, dans 


299 :-. ab S$S$AM;S a. > 
vingt maiſons , prendre plus de vine tafly 


die chocolat. 
| | ANTOLIN. 


Que voulez-yous que je faſſe, Reverend? 
je prends ce. que Fon me donne pour obeit 
a la regle. / | 


L'E DIABLE. 


*eſt fort bien fait, lorſque ceſt la necefli | 
qui yok y oblige. 


ANTOLIN. 


Que vous dirai - je? Jai ſouvent eſſay & 
refiiter A la faim; mais des que je vols pi 
roitre quelque bon morceau , le Demon * l 
qui me tente. 


„ DIABLE. 


Tu mens: c'eſt ta gourmandiſe qui te fallt 
Le Diable ra-t-il jamais dit que la gloutur 
nerie n'ttoit pas un peche? 


ANTOLIN. 


Non: mais on n'eſt glouton que lorſqu'on many 
ſans appetit , & jamais I'appetit ne me manqu 


LE DIABTLE.: 


Ne manges-tu pas au refeQoire ta noni 
& la mienne ? | 


Oui, pere; mais que me ſont deux portion 


— 


— > —>_— — — — 
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On entend plufieurs pauvres, Le Dlable les 
appelle , & c'eſt envain que frere Antolin s. op- 
poſe , ſous pretexte qu'il n'y a rien qu on puiſſe 
leur donner. Le Diable repond, qu avec un pen 
de confiance en Dieu, ils obtiendront quelque 
choſe pour ces miſerables : il ordonne au frere 
Glouton de faire le ſigne de la croix ſur les man- 
ches de ſon habit, Antolin obeit ; mais il le fait 
groteſquement , de peur qu'il nopere. Mais le 
Diable nen demord point; d chaque ſigne de 
croix , il tire quelque rogaton de la manche de 
frere Antolin, & le donne aux pauvres, Cela fait, 
il diſparoit, & ſe rend che Ludovic; il arrive au 
WW moment 04 celui-ci poignarde ſor, epouſe & Sen- 
uit, Mais la Vierge qui veille a la suretè d'Oc- 
tavie , deſcend du Ciel, accompagnee de deux 
anges, & lui rend la vie. La Vierge reprend le 
hemin du Ciel, Feliciano qui a ſuivi les pas de 
on amante, ſe trouve preſent au moment ou elle 
evoit le Jour, Le Diable lui ordonne de ſe rendre . 
z la ville; il releve Oftavie, la conduit chez une 
vote de Lordre, & la ſeconde Journée finit. 


TROISIEME JOURNEE. 


Odavie raconte d ſa ſuivante le miracle que la 
ierge a oper en fa faveur. Feliciano, qui a de- 
puvert ſa retraite chez la devore Theodora „vient 
entretenir de ſon amour : il pretend qu'il n'exiſte 
lus de mariage entrelle & Ludovic , puiſque 
Put mariage finit d la mort. Mais Odarie, 


Ws 


FOE: 


dE. Kuss 2 
fedele d ſon devoir , veut aller retrouver ſon mari, 


Fa 


& $S'indigne” des ſollicitations de Feliciano. 
| BaCTAVER . a 
C'eſt vous qui les avez fait naitre, ces ſoup 
cons qui m'ont fait donner la mort; c'eſt yous 
qui avez terni ma reputation , & rendu. juſt 
la vengeance de mon mar: ; il a pu ſans etre 
me croire coupable. 


FELICTIANO. 


Eh! comment voulez - vous dementir cs 
ſoupgons? . 


OCTAYIE. 


En refuſant de vous donner la main & d 
vous voir. | 


FELICIAN O. 


Tout ce que tu dis, mon Octavie, eſt inutil 
car s'il le faut, il me reſte vingt lettres fignes 
de ta main, ou tu me donnes ton cœur. 


I. 


Elles ne ſeroient pas ſignees , que je ne che 
cherois point à les nier; mais de quoi peuven 
elles vous ſervir aujourd'hui? Tous ces titres0l 
preſcrit du jour oi vous conſentites a md 
triſte mariage. | "uf 


6 PFayois alors une raiſon fi forte & ſi juſſe 
OCTA) 
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Vous en auriez eu mille que rien ne peut 
vous juſtifier aujourd'hui, & lors mème que 
le juge prononceroit en votre faveur, j appel- 
lerai de ſa ſentence au pied des autels. Je veux 
que Ludovic apprenne que je meus jamais 
Fintention de Toffenſer. (Elle veue ſortir.) 


Arrete , Octavie; Ecoute moi. a 
OCTAVIE. 


Ne m'obligez point à jeter des cris, votre 
vue me fait horreur. 


JU ANA. 
Je crois que ma maĩtreſſe ment. 
FELICIANO. 
Je ne doute point que vous ne me haiffiez; 
.OCTAVIE. 


Vous ſeriex un inſenſe d'en douter, lorſque 
Jai tant de ſujet de vous abhorrer. 


F ELICIAN O. 


Ecouteꝝæ, Octave 5 
e 
Laiſſez- moi. „ 5 


Tome II. es 


ET "ITE ELLE 
=_ : | | : 1 : | 
| TH E O DOR A parof.. 
Net Qu'ayez-yous donc ? F109 #1 
os Rien , majsne laiſſez jamais entrer ici Feliciano 
T HE O DORA. 


Et pourquoi ? $'il eſt votre parent, & lot 
que vous avez beſgin de ſon appui. 


ri 
le ne veux ni ne dois avoir beſoin de lui 


Antolin paroit, le viſage rouge de colere, 
A 
Qu' avez vous donc, frere Antolin? 
ENTOLYN. 
je ne croyois jamais pouvoir m'en tirer: i 
ſe ſont mis en tète, dans la ville, que je ful 
un ſaint. Depuis que ſa reverence , le pen 
Foxce, $amuſe à faire quelques miracles a mes 
depens , il n'y a pas une heure _ je me {uy 
vu aſſailli de plus de vingt perſonnes -armes 
de ciſeaux ; ils vouloient couper mon habit, 


& pour le defendre , j'ai gagnè aux bras & au 
jambes plus de cent egratignures. | 


La devote Theodora , couchte de compaſſion, 
donne d manger au frere Antolin; qui fe pla 
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touy/ours des auſterites du couvent eil ſe preſſe 4 G 
chever un poules, lorſque le Diable arrive que 
le prend 4 la gorge ; il crie comme un homme 
qu on ecouffe, Lucifer ordonne a Feliciano de ſẽ 
retirer , & d Odauie, d aller rejoindre Ludovic ; 
& pour punir Antolin d avoir mange hors 4 
couvent, & contre la regle , il lui commande de 


le ſuivre. 5 
| LE DIABLE. 


Tes fautes ne doivent pas reſter i impunies 3 
e te laiſſe le choix de la Pence, auras- tu 
ben le courage Eco 


ANTOLIN. 


Oui, de recevoir cent t coups de fouet , pouryu 
que je me les donne moi mme. 


LE DIAB L E. 


Je veux te punir dune maniere plus douce; 
accompagne- moi juſqu'a la maiſon de Ludovic. 


ANTOLIN. 


Vous n'avez donc pas encore renonce à Ten- 
vie de le convertir ? 


LE DIABLE, 


"TEE mais apprends que ce jour eſt le der- 
nier de ſa vie, & nous de vons faire les Plus 
grands efforts. 


ANTOLIN. 


Faut-il que j'y aille auſh > _ 5 b 280-4 
3 | 


Fd 
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le ne veux ni ne dois avoir beſoin de lui 


THEODORA prot. 
Qu aver vous donc? 
6 OCTAVIE. 
Rien; : mais ne laiſſez jamais entrer ici ip eliciang 
THEODORA. 


Et pourquoi ? gil eſt votre parent, & lod 
que vous avez beſein de ſon appui. 


OCT AVI. 


n paroit, le viſage rouge de car, 
JU ANA. „ 
Qu'avez-yous donc, frere Antolin? 
rin 

je ne croyois jamais pouvoir m'en tirer: i 
ſe ſont mis en tete , dans la ville, que je us 
un ſaint. Depuis que fa reverence , le pet 
Foxce,, d amuſeè a faire quelques miracles a me 
depens , il n'y a pas une heure oe: je me fu 
vu aſſailli de plus de vingt perſonnes armes 


de ciſeaux ; ils vouloient couper mon habit, 


& pour le defendre , Jai gagne aux bras & all 
jambes plus de cent . 8 


4 


La devote Thiodora , , touc hee 20 com paſſer; 
donne d — au 15 Antolin; * he plan 


— 


sun „üs abn. 5 
toujours des aufterices du couvent e i ſe preſſe ba. 
chever un poulet ,' -lorſque' le Diable arrive que 
le prend la gorge ; il crie comme un homme 
qu'0n erouffe, Lucifer ordonne a Feliciano de ſe 
relirer , & d Odavie , d'aller rejoindre Ludovic ; 
& pour punir Antolin d avoir mange hors &. .- I 
couvent , & contre 14 regle, u Ini commande de 

le ſuiyre. | 


) 


LE DIABLE. 


Tes fautes ne doivent pas reſter impunies ; 
e te laiſſe le choix de la 3 auras- tu 
a le courage 3 


ANTOLIN. D 


Oui, de rece voir cent t coups de fouet 5 pouryu 
que je me les donne moi-- mème. 


LE DIAB LE. 


Je veux te punir dune maniere dus douce, 
accompagne-moi juſqu'a la maiſon de Ludovic. 


ANTOLIN. 


Vous n'avez donc pas encore renoncè A eng 
vie de le convertir? 


LE DIABLE. 


"TEE : mais apprends que ce jour eſt le dere 9 
nier de ſa vie, & nous deyons fare les plus | J 
grands efforts. | 4 


ANTOLIN. 


Fautil que j'y aille auff? ” b 980-4 
2 


7 


„ 
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Ceſt mon deſſein: je veux eſſayer fi quelque 

paroles de ta bouche n'opereront pas davan- 

— que tout ce que Jai pu lui dire; * c et 
la penitence que je t impoſe. 


ANT OLIN. 


Je parlerai; mais il faut ſeulement me per 
mettre de porter dans ma manche un Lon 
couteau de deux pieds de long. 


99 E DIABLE. 
Ce ſont- la tes diſpoſitions ? 


ANTOLIN. 


Et avec quoi pourrois- je me defend Sl 
m'accueille avec des paroles peu courtoiſes ? 


LE DIABLE. 


Je te communique mon pouyoir , tun a plu 
rien a craindre. 


ANTOLIN. 


Allons donc; car par ce moyen je veur le 
rendre plus doux qu'un mouton: (4 part) mai 

ſi le moine youloit me tromper; prenons tou 
Jours une cog par precaution. 


| L E DIABLE, 
Que dis- tu? Bits n 1 15 


e 


|- 


Sv R -VEs®e A GN k. S v7 
_ANT:O LIN. 


Je dis que ſi vous vouliez.me permettre de 
boire une couple de yerres de vim, vous pour- 
riez fairs. entrer tout cela dans la pe 


„IL. Ke IL. E. 
je te le permets. * 
ANT OL. 1 N. | 
Je Pai Lide juſqu ala derniere goutte. (11 for) 
WY. A B L. E. 


Que je ſois employs 4 de tels devoirs ; 6 
Createur du ciel & de la terre ! Suis- je aflez 
puni par votre capitaine Michel, & par Fron- 
cois votre ſergent. (I sen va. 5. "hey 


Ludovic eft inquiet & n avoir pas toad te 
corps de ſa femme ſur la place ou ul Fa aſſaſſinee ; 
il previent & gagne le gouverneur de la ville. 
Odavie & Juana couvertes de leur voile frappent 
2 ſa porte, on leur ouvre, le Diable & Antolin 
entrent avec elles. 


ALBERT. 


Entrez. | 
IUANA, 4 po. 
Te ſuis tremblante. 
ANTOLIN, à par. 
Il faut que je ſois inviſible, 


— 


7 n ns 
LE DIABLE. 


Antolin, parle | bas. 3 on 
LUDOVTE aux dens Dana. ; 
Qu' avez vous a -m'orllonner } 
OCT A VIE, 4 part. 
Te ſuis toute troublee : le Pere. Force el. l 


entre ©. 
OW DIABLE. 
Me voila. 
OCTAYVIE, 4 Ludovic. 


Je venx vous entretenir en particulier. 2 par) 
Je me ſens un peu plus de courage. 


LUDOVIC 'rexvoie ſts ga. 
Je ſuis ſeul, vous pouyez Parler. 
OCTAVIE en / decouvrant. 


Je ſuis... 
LUDOVAIC. 
O ciel ! que vois-je? une ombre : : Eloigne- 
toi, viſion fantaſtique. 


OCTAVIE. 


Raflure-toi , je ne ſuis Point une ombre ne 
crains rien. eint e 263-4 


% 
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LUDOVEG 


Je n'ai pu refiſter a la premiere ſurpriſe: 


mais je ne me repens point de terre VE 3 


par ta mort. Si tu viens exigen de moi des 
rieres pour le bien de ton ame , ce ſoin-là 
regarde ton pere; adreſſe.toĩ auſſi æ c fh 


ami qui fut Avec tor le complice de mot dds | 


5 JOHN 116 VS 


honneur, 
OCTAVY ER. 


Je ſuis vivante, je ne te demande rien. Au 
moment où ton Epee me priva: de la vie „ la 
Vierge me la rendit, parce que j'etois inno- 
cente & pure, & qu en mourant j'implorai ſors 
ſecours. Je te pardonne tes ſoupgons injuſtes & 


* 


jaloux, je te pardonne ta eruauté, & quoique 


- „ j&g v. JF 1 5 
la mort ait coupe le nœud que forma eg 
Fr r 
l . 753 1 5 52 * 5 
L U DPDG Ye 


Arrète, ferme cette bouche impure , & 
rappeli'e dans ton ſein. ces paroles; elles me 
mettent en fureur: mahonte mourut avec koi, 


& non plus grand ennemi, pour faire revivre 


mon déshonneur, ſut te rappeller a la vie. 
Cuelle ett ton excuſe? lorſque j'ai vu moi-· me- 
me ta trahiſon, lorſque. je Vai lue ſignée de 


ta main. Infame, la colere ntaveugle , ofes-tit 


me rappeller un engagement que j; abhorre? Tu 
paries de le renouveller, : laiſſe - moi, ou je 
prendrai une ſeconde fois vengeance de toi, 
X de cette ſuiyante qui ſervit de temoin a ma 
10nte, | 1 RI | 


- 


84 


liſe, 


age 


- TW Shirts £22 ? 
OCTAVIE 1 
0 ieee t 'Egare, & t abuſe. " 
e %% LIDO TC - 3 


>” Ro - toi f1-tu. es libre: que ton mom 
aille affouvir fon deſir avec celui qugit tu Ra 


avant moi dans tes bras. «1458 
GcTtTAVreE 


Tu ibn: le foleil mème n'a jamais bool 
cette main que je te donnai pour mon malheur; 
& quorque ton meutre m'ait rendu la liberts, 
Phonneur ne me 1225 Ns 2 m' unir mY 
Feliciano, | W's: i 


oy LUDOvVIC. 
Et + mien ne peut te Pouffir vivante 
(I tire un poignard. 5 7 , 
ANT 0b I N. 
ois je me montrer? 
L E D I A B 1 E. 
1 en eſt temps. 
A NTOLIN paroit & ſe place entre Odi 


Ludovic. 


Je Vat petrifie : ta colere ne m epouvante 
point, Pere Forcè m'a doue d'un pouvoir fur 
naturel & m'a rempli de courage. Sois traſt 
quille, ecoute les paroles de Fecriture. © 


* 
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L DO 

Tout ceci me paroit un ſonge. Ain 
ANTOLIN proce. 


* ey 


Fais Paumdne A faint Francois” Serre ta p Poi 
trine de ſon cordon, ſi tu veux guerir de ton 
obſtination. Revets-toi de ſon ſcapulaire , fi tu 
yeux que ton cœur s' attendriſſe. Tes doublons 
ſont comme les cheyeux d Abſalon; c'eſt par eux 
que le Diable te tient ſuſpendu : permets au 
ſoleil de voir ton argent, puiſqu'il-en eſt le 
pere: fais Faumone aux pauvres, ils ſont les 
fis de Dieu: fonde quelques hopitaux./, 
dote & marie une vingtaine de filles. Suis mes 
preceptes , & tu iras en droiture dans le ciel, 
comme celui u en eſt tombe ; tu n'auras beſoin 
ni de prieres; ni de chants , ni de meſſes: car, 
a juger de ta vie & de tes bonnes diſpoſitions, 
il n'y aura dans la paroiſſe „ ni des oui, 
ni des non ſur ton compte. ( Apres ce beau 
ſermon, Frere Antolin tire de ſa poche — 
ie mouchoirs $4 Sen couvre la tete.) 


Ludovic entre en 2s „Antolin ne 5 you. 
yante point; il tire de ſa manche un gros 
caillou & le tient en reſpet. Le Diable fait un 
dernier effort pour 'perſuader 4 Ludovic de faire 
aum on:. celui ci re ſiſte. 


L. E DIA BI E. 
Tu n'as plus que quelques inſtants de vie. 
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UDO Ic. 
5 Vaines menacesl jamais je ne me portai ſi bien. 
ds E DIABL E. 
Seigneur, n et- pas temps pinks! « 6:4; Hs 
SAINT: MICHEL derriere ta ſeen, | 
ll eſt temps. 
"LED! A B L E. 


Suis mot , vrai portrait de Satan, & fo 
abyme dans les ſombres flammes qui font deſ- 
Unses a tes ſemblables. .( Ludovic diſparote a 
milieu 4 eee en pouſſant des ris.) 4 910; 


"x aint Michel. 


| Lucifer a execute vos ordres', Seigneur. Que 
me manqne-t- i done pour ce je quitte cet 
habit que j abhorre autant que vous Taimez? 


SAINT. MICHEL paroit. 


pour que tu ſecoues le j joug que Dieu 1 
impoſè, il faut encore que tu rendes aux pau- 
vres de la ville les biens dont ce miſerable 
avare les a prives. 


LE DIA B 4 E. 
Et comment puis · je le FR > 


SAINT MICHEL. 
Obeis ſans replique , Dieu te le permet, 
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& dorenavant, ſonge à ne perſécuter la reli- 
gion de Saint Frangois que comme les autres 
religions; mais ne prive jamais ces bons moines 


- 


de leur ſubſiſtance. (Il diſparoie,Y 


Le Diable appelle ſur le champ Aflarot, il lui 
ordonne de prendre la figure de Ludovic, & de 
partager ſes biens aux pauvres. I eft obei le 
Cardien arrive avec Frere Antolin, Odavie , 
Juana & Feliciano ; le Diable apprend d celui- 
ci qu'il va bientõt epouſer ſon amante', & ſe de. 
pouillant de ſon habit, il dit aux aſſiſtants: 


LE DIABLE. 


Je ne ſuis point ce que vous tmavez cru; 
quoique cet habit, qui ſert à mon deguiſement, 
ne ſoit pas, benit , je le quitte avec plaiſir. 
Ecoutez-moi : la terre vient d enſevelir Ludovic 
vivant , &.cet eſprit impur a pris ſon appa- 
rence pour faire la diſtribution de ſes biens. 
je ſuis le Diable: tout le bien que j'ai pu 
faire, Dieu me'I'ayoit ordonne. Des. ce mo- 
ment, © Frangois.! je romps la treve que j avois 
ets force de contracter avec toi, & je rede- 
viens ton plus cruel ennemi. (II diſparoit.) 


FELICIANO.. 


Il n'exiſte done plus obſtacle à notre 
union. | FE I Eg 


1 
% * 
- 


O CTAIE. 
5 Laiſſez- moi perdre un peu de Phorreur que 
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me cauſe cet Evenement : Ludovic fut mon 
Hour. 

FELICIANO. 


Ce ſentiment eſt trop juſte pode que je 
m'y refuſ. 


ANTOLIN .. 


Celut qui doutera de ce fait, le trouven 

dans les Annales du Ciel; mais tout 'etrange 

wil eſt, qu'il obtienne du moins vos N 
Aae 


— * 


bo. 


Les Eſpagnols n'ont 88 ue de 
traducteurs; ils ont mis en proſe piu de 
nos bonnes comedies ; ils jouent Nanine ſous b 
nom de la Precieuſe Marguerite ; elle ne produit 
aucun effet. Comme le nom de Voltaire eft u 
nom odieux chez eux, ils donnent fa piece àu 
Italien. Le Legataire de Regnard a plus de ſuc 
ces, parce qu il eſt plus comique: ils ont aufſ 
traduit de nos tragedies. _ 

Les Eſpagnols ont divers genres de piecs 
Les Autos Sacramentaux, ſemblables aux ancies 


3 r NEIL 


„ oy 


- 
» * ” * 


pour annoncer une piece; on joue encore celi 
de 3 de Moliere. Le Sainete eſt uu 
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petite piece qui ſe joue ordinairement entre la 
ſeconde & la troiſieme 7ournee de la comedie. 
Ceſt preſque toujours une critique des maeurs 
du temps. II n'exiſte pas de profeſſion dans la 
ſociete qui ſoit- exempte de cenſure dans ces 
intermedes : les juges, les médecins, les no- 
taires , les poetes , les femmes de mauvaiſe 
vie, les abbes, les petits maitres, & ſur-tout 
les maris , ſont les ſujets inepuiſables ſur leſ- 
quels s'exerce le ſarcaſme du Sainete. Les Eſpa- 
gnols ne ſont vraiment comediens que dans ces 
petites pieces; ils les jouent naturellement & 
avec beaucoup de fineſſe. Hors dela, ils ſont 
a peine ſupportables ; leur debit eſt peſant , 
leurs geſtes ſont gauches, & leur meEmoire eſt 
fi ſouvent en_defaut , qu'on entend preſque 
toujours le ſouffleur avant I'aeur. Les Eſpagnols 
n'ont guere de comediens paſlables, que quelques 
bouffons ; mais leurs femmes brillent dans le 
Sainete, & le dialogue en muſique on la To- 
nadille qui le termine. Ils ont auſſi depuis quel- 
ques annèes des opera comiques ou des pieces 
melees de chants & de proſe, qu'ils appellent 
Zar;uelas e ils ont auſſi traduit nos Moiſſonneurs 
qui ont en beaucoup de ſucces. En voila, je 
crots , ſuffiſamment ſur le theatre Eſpagnol. 


E 8841 = 


wo, 


Des Or dres M itliives & Religints crab; 
en Eſpagne. 


Le- rois E Ipagne dans leurs guerres con 
nuelles contre les Maures, creerent une fou 
d'ordres de chevalerie, foit pour rècompenſer, 
ſoit pour encourager leurs ſujets. La plupar 
de ces ordres n'exiſtent plus; mais je eras 
devoir les rappeller avant de faire Thiſtoire a 
ceux qui exiſtent encore. i 
On ne connoit plus l'ordre du Chee vi 
fonde par Garcia Ximenez ; celui des Lis, pa 
Sancho IV, roi de Navarre. L'ordre de ain 
Sauveur, cree par Alphonſe VII, roi d' a 
& ces ordres du moment, meritent peu 
s'en ſouvienne. Mais Fordre du Flambeau 0 
digne d'etre cite : ce fut Ramon Berenger, 
dernier comte de Barcelone, qui l'inſtitua ei 
1150, en faveur des femmes de Tortoſe, pon 
les rècompenſer de la valeur qu'elles avoient 
montree en 1149, lorſque les Maures at- 
querent cette ville. Cet ordre n'exiſte plus; 
mais les femmes de Tortoſe conſervent encore 
pluſieuts privileges qui leur furent accordes i 
la meme epoque. 

L ordre de Truxillo fut fonds vers 1190, 
on ignore par qui; mais l'on ſait qu*Alphonle 
IX I'incorpora en 1196 dans l'ordre de Cats 
trava, & que celui d. Alcantara jouit de la plus 

rande partie de ſes biens. 

L'ordre de ſainte Marie 4. Eſpagne fut inſlitut 
Par Alphonſe dit le Sage, en 1270 3 on le 
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ſait par deux chartres conſervees A Vieles dans 
les archives de l'ordre de ſaint Jacques, & il 
n'en a jamais été fait mention dans Vhiſtoire 
d'Eſpagne. - Les chevaliers devoient defendre 
contre les Maures le royaume de Seville , & 
ils poſſẽdoient de grands revenus. 25 

L'ordre de PEcharpe a peut- etre donne — | 
à tous nos cordons bleus, rouges & verds. 
Alphonſe XII, roi de Caſtille, le fonda dans 
la ville de Fifloria en 1 332 & lui donna 
pour marque diſtinctive un ruban large de 
trois doigts que les chevaliers portoient de 
Pepaule droite au flane gauche. Le roi entra 
dans cet ordre avec ſes enfants, ſes freres & 
toute la nobleſſe; il ſuffiſoit pour * etre reg 
avoir ſervi pendant dix ans. 

L'ordre de la Calombe fut eréé en 1383 par 
Jean I, roi de Caſtille, dans Vegliſe carhddrale 
de Segovie. Son. embl8me &toit une blanche 
colombe , ſuſpendue à une chaine dor or, & 
environnde de rayons. 

Le meme roi fonda vers le 7 temps 
Fordre de la Raiſon, & ce qui eſt £tonnant, 
il falloit , pour y etre admis, faire preuve de 
nobleſſe. La marque de Fordre etoit un petit 
drapeau he que Fon ſuſpendoit & fon * par 
le moyen d'une chaine. 

Lordre de Bourgogne eft compte WINK: ceux 
qui ont exiſte en Eſpagne; parce que Charles- 
Quint, en revenant de ſon expedition de Tunis, 
Uaſtitua dans ſes Etats en memoire de cette 
conquete Pan 1535. L'ordre étoit une croix 
de Bourgogne, formes par deux batons noueux, 
avec un mot au deſſus nn Barbaria. 
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L'Eſpagne a- conſerve cette croix dans {op 
pavillon 3% % % N 
Les ordres exiſtants en Eſpagne ſont 
Alcantara, Calatrava, ſaint Jacques, Monteſa, 
la Toijor d'or & Vordre de Charles III. Lordi 
d Alcantara fut appelle le noble; celui de 
Calatrava le galant, & celui de ſaint Jacques 
ich. 62, 44:3 6860 
- L'ordre. d' Alcantara, ſurnomme dans for 
principe de ſaint Julien, commenga en 1156, 
ſous les auſpices de deux gentilshommes, nom 
mes Don Suero Fernandes & Don Gomez | Fe: 
nandes Banientos, originaires de Salamangque, 
Ces deux freres reſolurent de s armer contre 
les infideles , & d' aſſocier à leur projet quel 
ques nobles du pays. Ordono, eveque de Sal- 
manque, confirma leur plan, le fit approuverl 
Alexandre III, & les ſoumit a la regle de ſain 
Benoit. Ce ne fut qu'en 1219, que leur pris 
cipale maiſon fut transferee dans Alcantara, 
& qu'ils en prirent le nom. Alphonſe VII leu 
accorda la propriétè de tout ce qu'ils enleye- 
roient aux infideles. Cet ordre , beaucoup 
moins riche qu'autrefois, jouit encore de trents 
trois commanderies, de quatre alcadies & de 
quatre prieures , qui lui produiſent quatre · vingt 
mille ducats tous les ans. 1 1 
L' ordre de Calatrava prit naiſſance dans k 
Caſtille ſous le regne de Sanchez III. Ce 0 
fit publier dans ſa cour qu'il donneroit en pro 
pricte la ville de Calatrava & ſes dependances 
à celui qui fe chargeroit de défendre cette ville 
contre les Maures, & qu'elle paſſeroit meme, 
par droit de ſucceſſion, a ſes heritiers, Aucut 
particulier, 
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1 3 quoi qu en lin les teck 
pri chronologique d e I'Eſpagoe, ene 0 ert 
ni aſlez fort, ni aſſez riche pour Pentreprend "2 
Il n'y eut que les Templiers qui, e 
alors, vinrent genereuſement_s' A 
dre la place. Sanchez les refuſa d abord z m 
vaincu par leur ohſtination, il V. 


* 


* 


ceux - ci voulant ſe faire aider dans. Lens en. 


trepriſe, par une foule de gentilchommes 4 apres 
avoir pris poſſeſſion de la 15 >. propolerent. : 


roi Fetabliffement de. Pordre militaire de Cg l . 
trava. Il fut inſtitué dans la meme annge, 


ceſt-i-dire. en 1158, avec le ſeul· but de com- 
battre les Maures, & de s op oppor a; leuts con- 
quetes. Les papes Alexandre Greggire, VU 
& Innocent III Lapprouverent; ; les heyaliers 2rS 
prirent un habit .conyenable aur expeditions 
militaires, & firent tres-bien. leur de voir: ils- 
profeſſerent Ia regle de Citeaux Cet ordre 
n'eſt aujourdhui ni religieux, ni militaire, il 
poſſede en paix 34 commanderies & huit 
prieurés, Evalues A cent vingt mille ducats de 
revenu. La croix de cet ordre ne differe de 
elle d Alcantara que par la couleur: - celle-ci 
eſt Ferns Vautre eſt rouge. 


Lordre militaire de ſaine J, n prit Scene 


dans la Galice en 1170, ſous le ,regne de Fer- 


dinand II, roi de Leon. II y avoit aux envi- 
rons de la ville de faint J acques un couvent 


de chanoines reguliers de Pordre de faint. * 


guſtin; ils vivoient ſous 10 obéiſſance d'un 

prieur qu'ils Eliſoient eux- meémes. feurs 
nobles, à la tete iq Etoit. Pierre pps 6 nd 
de Fuente Encal ayant * * Kemer un 
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fray porte jamais Nn 
dag f bon obs & la decence' qui conye- 
RHoient A des chevaliers, Fils n'avoient pas des 
retres qui vouluſſent j prendre ſoin de leur con- 
cience: II leur parut convenable, pour reufft 
dans leur entrepriſe, de s unir avec le prien 
& les chanbines de ce monaſtere de Toyo, 
parce quits menoient une vie très· regt 
telle qu ils vouloient la mener. IIs fo. 
leuts dees à Don Celebrumno, archeyeque 4 
Tolede, & à Don Pedro Martinez , archeyeque 
de ſai fit” Jacques „qui les approuverent. 
legz t du pape confirma Paſſention des den 
rats” : Pordre fut Erabli ſous la regle de faint 
Auguſtin, ils portent A la boutonniete 
leur habit une médaille fur laquelle eſt in 
Epe touge. Cet ordre a dane 'vingt = 
commanderies, reparties dans la Caſtille &h 
royaume de Leon, qui rapportent un revei 
e deux cents ſoixante & douze mille ducatz. 
Lordre militaire de Notre-Dame de [Monti 
eut P'origine ſuivante. Jayme II, roi de Vi 
lence & d' Aragon, ayant 1 que le papt 
Clement v 15015 Gul l'ordre des Templien, 
& accord leurs biens à l'ordre de ſaint Jean, 
a exception de ce qu ils poſſedoient das 
Aragon, la Caſtille, le portugal & les il 
Baléèares, eſſaya de Kire ably dans ſes Stab 
un nouvel 85096 militaire à la place de celi 
des Nempliers, dont le but ſeroit de préſere 
les cotes des incurſions des infideles; A e 
effet, il enyoya pluſieurs ambaffadeus 
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Avignon, où les papes refidoient-alors ;- — 4 


pontificat de Clement, V. Jean XXII, ſon 


* 


ſucceſſeur, ſe montra plus facile. Jayme II 


— 
7 


obtint de lui une bulle, le 10 juin de Fannse 


1317 , par laquelle il approuvoit les bonnes 


* . 


intentions du roi, qui ravi de ce ſucces, fixa 


pour le jour de la ceremonie le 22 juillet e 


1319. Le nouvel ordre fut etabli dans Monzeſa, 


petite ville du royaume de Valence, qui aveit 


appartenu aux Templiers, & eſt d'elle qu il 


prit ſon nom, Les chevalighportent une crix 


rouge; ils ſont aujourd' hu plus religieux que 


militaires, l'ordre ne ſubſiſtant plus que dans 


quelques maiſons de chanoines reguliers. 
une ſuperbe maiſon dans Valence. 

Lordre de la toiſon d'or. fut inſtituè par 
Philippe II, duc de Bourgogne, comte de 


C * 
* F v / 


Flandre, & ſurnomme ie Bon. L'envie qu'il eut 
de celebrer. ayec-plus de pompe ſon mariage - 


avec l'Infante liabelle 4 fille de Jean I, roi de 
Portugal, lui fit naitre Iidee. de cette inſtitu- 


* — 


tion. Le 10 de Janvier de l'année 4429 jour 
de ſon mariage , le fut auſſi de Vexiſtence de 
l'ordre: il fixa le nombre des cheyaliers à 24 » 


& nomma ſaint Andre pour leur, patron. Char- 


les. Quint porta depuis le. nombre des cheva- 


liers juſqu à 5 1. Pour tre admis dans cet oxdre, 


il faut ètre prince, grand d Eſpagne „ou s etre 


diſtinguè par des ſervices très- ſignales. 


Suivant ſa conſtitution, ſon grand maitre 


doit ètre le chef de la maiſon. de Bourgogne, 


de ſorte que, depuis le mariage de Parchiduc | 
Philippe I avec kae d, heritiete des 
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Ws. - ois catholiques, & mere de Charles Quint; 
les Yois d'Eſpagne ont conſervé la grande 


maitriſe de l'ordre & l' ont perpetuee dans leurs 
Etats 4, ils jouiſſent auſſi des revenus & de la 
qualité de grands maitres d' Alcantara, de Ca- 
latra va & le ſaint Jacques, depuis Charles. 
5 _ - + Lordre royal de Charles Ik eſt de nos jours, 
_ il fut inſtituè par ce monarque le 19 ſeptembre 
| de Vannee 1771, pour celebrer la naiſſance d'un 
Infant qui n*exifte 1 Charles III mit fon ordre 


, 4 


ſous la protection la Vierge dans le myftere 
de ſon immaculee Conception. Les conſtitutions 
principales de l'ordre font , que tous les 105 
ſes ſucceſſeurs en ſeront les grands maitres, & 
auront ſeuls le droit de nommer les chevaliers.” 
Ill y en a de deux ſortes; les grand - Croix, 
& les chevaliers penſionnaires: le nombre des 
| premiers eſt de ſoixante, celui des ſeconds el 
fixe'a deux cents. Pour entrer dans l'ordre eq 
qualite de che valier grand-croix, il faut ayoir 
 vingt-cing ans accomplis ; les perſonnes de h 
famille royale & les princes Etrangers font 
ſeuls exceptes de cette regle. 
Les che valiers grand - croix ſont diſtingus 
par un cordon bleu de ciel, hfere de blanc, 
au bout duquel eſt une croix dans le meme 
| modele que celle qui ſert à l'ordre du Saint. 


Eſprit, avec cette difference que d'un cote 


„ c 


I'on voit l'image de la Conception, & de l'autre 
le chiffre de Charles III, avec. cette legende: 
FHirtusi & merito. La plaque repreſente auff 
Vimage de la Conception, & doit Etre brodee 
ſur le cõtè gauche de Fhabit, Les chevalien 
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penſionnaires mont qu une petite erdix attachee 
a la boutonniere avec un ruban bleu & hiſere ' 


de blanc. 2 


Dans les jours de cEremonie , les grafid-croix _ 


portent un large manteau blanc de moire - borde 
de bleu, le manteau des penſiionnaires eſt en 
laine. Na. „ 5 


d'or; mais il eſt incompatible avec tous au- 


Janvier, de Malte, &c. Les ſouverains & les 


de cette e ß . 
Tous les grand - croix jouiſſent du titre d ex- 


fonds de quinze cents mille rẽaux, environ quatre 
cents mille livres de notre monnoie, ſur lequel 
on diſtribue tous les ans aux autres chevaliers 


plo1 de l'ordre eſt celui de grand chancelier, 
il eſt toujours choiſi parmi les grand- eroix. 


7 


treſorier ſont pris parmi les chevaliers penfion- 


he ded 


ſa reception deux cents doublons d'or, environ 
quatre mille livres, dans les mains du treſonier, 
qui ſervent aux depenſes indiſpenſables, & ſur- 
tout aux honoraires du ſecretaire & du treſo- 
rier, qui ſont de 2000 livres. a 


* ; 


Il y a tous les mois une aſſemblée chez le 
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ordre. © 
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Le nouvel ordre peut admettre la toiſon 


princes de famille royale ſont ſeuls exceptès 


une penſion de mille livres. Le principal em- 


Le ſecretaire, le maitre de ceremonies & le 


naires. Chaque / grand-croix depole le jour de | 


Les preuves qu'on exige des * & 


tres ordres fondes en Eſpagne & dans Fetran- 
ger, comme l'ordre du Saint Eſprit, de ſaint 


cellence & des entrees chez le roi: il ya un 


grand chanceher pour traiter des. affaires de 


. 1 ; 
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ception. 


attirer les bènédictions du Ciel ſur la ai 


des autres Sender ſe bornent 4 cen une 
vie reguliere „des moeurs irreprochables ,'la 
purete de fang dans les peres, aieuls & biſaieuls | 
& la rioblefle au moins paternelle enen vr! 0 
naiſſanee & non par privilege. 

Les chevaliers & les officiers de Fordre, au 
moment de leur reception , font le ſerm de 
vivre & de mourir dans la religion catholique, 
apoſtolique & romaine, de ne jamais former 
aucun deſſein direct ni indirect contre la per- 
ſonne du roi, fa famille & l'etat; de les ſeryir 
fidellement dans les emplois qui leur ſeront'con- 
fies, de reconnoitre ſa Majeſtè comme le ſeul & 
unique chef & ſouverain de Fordre, & de de- 
fende ſur- tout le ee, de Tuncaaculee Con- 


Tous les chevaliers; outre ha comingigh de 


precepte, ſont obliges de communier tous i 
ans la veille de la fete de la Conception, 


royale & ſur Etat, &c. 
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qui nous environne s eſt embelli „ Feſt. per- 
fectionnè; nous n avons conſervè des formes 
gothiques que l'elegance. & la legerete.. La 
philoſophie a porte {on flambeau dans les c . 
les, & nous en avons vu diſparoitre ces pue- 
rilites, ces diſputes vaines, ces mots barbares 
qui maſquoient la raiſon & déshonoroient la 
plus ſublime de toutes les ſciences. L'aftrono- 
mie, le calcul, la chymie, l'hiſtoire naturelle 
ont fait des progres Etqnnants;z pourquoi faut- 
il que la juriſprudence, elle qui nous touche. 
de fi pres , ſoit la ſeule qui tardive: dans ſa 
marche, ne participe point à cette raiſon uni- 
verſelle? Il n'y eut jamais cependant tant de 
magiſtrats Eclairès; c'eſt avec degoſit qu ils ſe 
portent à leurs fonctions, qu' ils ſe voient forces de 
ſuivre un dedale fatigant, où ſans ceſſe contredits 
par les formalites, ils ſont obligès de ſacrifier leur 
equitè naturelle & leur jugement a l'uſage, a 
telle coutume particuliere, a des loix que de 
nouvelles mceurs , un autre gouvernement, le 
climat , un nouvel ordre de choſes & d idèes, 
ont rendues inconſèquentes, pour ne rien dire 
de plus. Quand il ny auroit à objecter contre 
la juriſprudence civile que la longueur des plai- 
doiries, & ces monceaux d' crits pleins de mots, 
qui embrouillent une bonne cauſe , la rendent 
intelligible a ceux qui doivent la juger, & 
font gemir pendant des * une famille 
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_ entiere que ruine un puiſſant oppreſſeur: 
ſeroit deja beaucoup pour qu'on cherchit enfin 
a la reformer. Mais la juriſprudence criminelle 
plus dangereuſe dans ſes effets , paroit auff 
avoir été plus négligée. Nos meeurs fe ſont 
adoncies ; mais nous conſervons encore des 
prejuges terribles, Ah! que je plains le magiſtrat 
sil eſt humain & ſenſible, lorſqu'il ouvre le 
livre des loix ſur la tète d'un citoyen; d'un 
homme comme lui! On nrarrache a ma famille, 
a mes amis; une porte de fer roule peſamment 
fur ſes gonds, on la ferme ſur moi; je ſuis mort 
a l'inſtant que je ſuis ſoupœonné. Avant d'en 
accuſe, on me traine devant un juge , il lu 
faut un crime, un delit, il le cherche: ſeul 
devant lui, abattu par le déſeſpoir, j'ai A luttet 
contre toute la ruſe & les . d'un homme 
bre, & dans lequel un rang plus diſtingue 
pProduit ſouvent une injuſte prè vention; il in. 
terprete tous mes mouvements, il tire des in- 
ductions de ma timidité, de ma rougeur & de 
mon embarras , & ſa plume eft prete à gravet 
mon ſupplice. Conduit a Techafaud , toujours 
Ignore , je n'emporte 2 la terre que Phorreu! 
on la pitiè de quelques hommes temoins. demon 
abattement .& de mes derniers pas dans | 
vie- e Bo e 
 H y a long-temps que Von ſoupire apres l 
publicite de la procedure criminelle ; elle paroi 
à tous egards réèpondre à Fefprit de la lot, qu 
cherche des hommes innocents & non des cou- 
pables; c'eſt A regret qu'elle tue. La pompes 
ſi je puis me ſervir de ce terme, que Von met- 
troit an jugement d'un coupable , produiroit un 
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exemple plus utile que la publicité de ſon 
ſupplice. Le voleur, Laſſaſſin ne frequente per- 
ſonne; il vit avee un ou deux complices de 
ſes debauches & de ſes crimes; il eſt ordinai- 
rement peu connu; on le decouvre, on le 
ſaiſit, on Fenferme;; il n'eſt alors guere vu que 
du geolier & de ſon Juge- Lorſqu'enfin il eſt 


execute ; l'exemple de ſa r a T 
le lieu qui Va vu naitre. La publicité de. fa 


procedure prodilfoit un interet , une curioſité 
auſſi favorables a accuſe dans les cas douteux,: - 


qu'exemplaires pour le peuple. D'ailleurs eft-il 
crayable que dans des delits affez graves pour 
fare priver un citoyen de la vie, il ſoit queſ- 
tion de la pluralité des voix? Le fait ne doit- ii 
pas Etre aſſez clair , afſez prouvé, pour que 


d'une voix unanime Paccuſe ſoit abſous ou 
con damn? oaths. Oe 2, | 


Sil eſt une juriſprudence od la porte ſoit 


ouverte a l' abus, a tous les ſubterfuges; c'eſt 
ſans contredit celle d Eſpagne. Il y regne une 
telle confuſion de loix & tant de gens de loi, 


qu'il faut plaindre la, plus que par - tout ailleurs, 


le malheureux qui eſt forcè d avoir recours à 
la juſtice; elle eſt fi lente, enveloppee de tant 
de formes , & f1 coũteuſe, qu'il eſt preferable, 
a tous &gards, de perdre ſon bien que de le dif- 
puter. Les cas o Pon adjuge les depens a la 


partie gagnante ſont très- rares; & tout homme 


méchant & poſſeſſeur de cinquante mille livres, 
peut ſe flatter de ruiner, en ſacrifiant la moitie 
de ſa fortune, & ſous le moindre pretexte , 


celui qui nen a que vingt- cinq mille. Lennemi 


le plus terrible que l'on puiffe avoir, eſt un 


ls ont bientot. oublis leur querelle. Mais le 
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i Briese; c elt le nom qu'on N aun no. 
taiĩres: ce ſont eux qui inſtruiſent les proces-au 
civil comme au criminel. Un notaire paſſe dans 
une rue, il eſt temoin d'une diſpute; il s nfvrnts 
doucement du nom & de la qualité des parties 

de retour chez lui, il verbaliſe, il griffonne a 
noircit du papier. Les plaignants raccommodes 
& bons amis vont en paix chacun chez foi; 


notaire arrive, qui les fait ſdhvenir qu ils fe 
ſont battus la veille, & qui leur demande le 
prix de ſon travail. Les trois quarts des gens 
de loi ſont nes miſèrables; ils fourniſſent a leurs 
Etudes en mendiant : peut-on attendre d'eux [a 
delicateſſe, la ſenfibilite , cette Fa * 
donne la bonne education? _ 
Rabelais a compare les loix a des tolles 6 . 
_ raignee on fe prennent les petites mou 
mais trop, foibles pour retenir les grandes. Cet 
tout le contraire en Eſpagne; celui qui n 'a pas 
de quoi fournir aux frais que Von feroit à k 
pourſuivre, peut Ctre ſcelerat Zmpunement,/ 
moins que le plaignant ne veuille lui'- meme 
payer les demarches de la juſtice , qui albrs} 
ne ſe preſſe pas trop de terminer; & de manien 
ou d'autre, le miſerable vit impuni, car le pour 
ſuivant finit toujours par ſe laſſer; & des qui 
ferme · ſa bourſe , ſon affaire eſt abandonn& 
Il y a peu de pays où l'on exécute moins 
u'en E & l'on n'y connoit pas dautre 
| ſupplice que la corde. J'ignore $'il faut Vattre 
buer a la probite naturelle des Eſpagnols, oi 
à leur nonchalance, qui leur feroit regardet le 
you moins comme un crime que comme uſ 
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travail (“); mais il eſt conſtant qu'il y a peu 


de malfaiteurs en Eſpagne. Sil $'y fait quelque - 
fois des aſſaſſinats; ils ſont dus a la haine, &' 
Feſprit de vengeance, plus qu'a cette frénsſie 


ſi commune ailleurs , qui porte le voleur de 


grand chemin à priver un homme de la vie, 
pour le depouiller plus aiſement de ſes biens. 


Les routes de 1'Eſpagne ne ſont point gardèes; 
il n'y a pas de mar&chaulſce. La Sainte Herman: 
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(*) Fielding connu par Tom- Jones, & pluſieurs romans on 
il a ſu repandre autant de goũt, de morale & de philoſophie 
que de ſentiment , Eroit Lieutenant de Police dans la ville 
de Londtes. Sa place lui avoit fourni les plus grandes reſ- 
ſources pour connoitre les hommes, & ſur- tout cette claſſe 


depravee qui trouble le bon ordre de la ſociere. D'après les 


idees qu'il ayoit acquiſes ſur les diverſes ſortes de crimes , il 
forma le plan d'un ouvrage intitulé, Recherches ſur les cauſes qui 
one multiplie les delits , & ſur les moyens de les prevenin. On en 
trouve quelques fragments dans ſes ceuvres-; il ſereit a defirer 
qu'il et eu le temps d'achever un ouvrage auſſi utile. Le 


voyage m'a fait naitre quelques idées ſur ce ſujet important. 
Yai vu en general que les pays ol Vinduftrie & le commerce 


ont acquis un plus grand degre de perfection, ſont ceux ou 
le vol eſt plus multiplié. II n'y a pas de royaume où il exiſte 
autant de voleurs qu'en Angleterre. La France, apres elle, 
ayant un commerce intérieur, tres-Etendu,, malgre les mare- 
chauflees, & la police la plus exacte, vient difficilement a 
bout de ,prevenir une foule de crimes , randis qu'en Alle- 
magne & en Eſpagne, les vols ſur les grands'chemins ſont - 


beaucoup plus rares. Dans la premiere, C'eft moins en raiſon 
du peu de communication qui exiſte entre ſes diverſes parties, 


que parce qu'en general ſes villes & ſes bourgs ſont remplis 
de proprietaires de. terres, adonnes à la culture, par con- 
ſequent livres a des moeurs plus douces & plus pures. Les 


delits ſont rares parmi des agriculteurs. En Espagne le défaut 
d'induſtrie, de commerce intérieur, & le peu de communi- 


cation qui exiſte entre ſes provinces, rendent de meme les 


delits moins frequents, La ſobriete paroit auſſi y contribuer. 
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dad, confrairie chargee du ſoin de ſaiſir les 
voleurs, ne ſe met en marthe que lorſque ſe 
crime eſt commis; & cependant un voyage 
peut traverſer en sfirete cette vaſte monarchie, 
Pai paſſe, pres de trois ans en Eſpagne fans, 
entendre parler d' execution; il nell ene de 
moyens que l'on ne mette en œuvre pour ne 
pas en venir cette extremite, Apres pluſieum 
annees de detention, le jugement d'un cou- 
pable ſe termine preſque toujours à des pref 
dios, qui ſont des galeres plus ou moins rigòu- 
reuſes, en raiſon du délit. 
Le nomme Pignero avoit recu de la nature 
un eſprit vif, une taille avantageuſe & des 
parents honnetes ; mais il s'étoit fait un ecm 
de ſcelerat. It ſe rendit coupable, en dix! 
douzè ans, de vingt-huit aſſaſſinats, tous hom 
bles, & dont le moindre meritoit de le faire 
_ Ecorcher vif. Apres quelques crimes commis et 
Eſpagne , il S'enfuit en Afrique, ol il continu 
ſes deportements ; il fut pris & condamne | 
mort: il alloit etre empalè, lorſqu'un Santon! 
qui fe trouva ſur ſon chemin, \touche de f 
figure & de ſa jeuneſſe, le couvrit de fon! 
manteau & lui ſauva la vie; il le mena dans 
ſa ſolitude , où il le traita & le cherit comme 
fon fils. Pignero yecut avec lui pendant quel 
ques mois fort tranquille ; mais bientot fatigue 
de cette vie monotone, il ſaiſit un inſtant ol 
le Santon dormoit ; & Payant aſſaſſiné, il In 
vola le peu d' argent qu'il ayoit, avec lequeli 
revint en Eſpagne. Peu de jours apres fot 
arrivee , il fut pris pour un nouveau crime, 
& enchaine dans un vieux chateau ſur le bord 


de la mer. Il y étoit garde. par un foldat,  » 
avec lequel il sentretendit un ſoir: la connũ s- 
ſance établie, il le pria de vouloir bien lui | 
allumer ſa pipe à la lampe; le foldat-n'hefite _ 
point, & Pignero profite de ce moment [pour | — * 
jui donner un coup de couteau qui Fetend- ö 
mort ſur le plancher. Libre alors, il fe degage 
de ſes chaines, & ſe jette dans la mer; il toit 
ſur le rivage tranſi de froid & ne ſachant que 
devenir, lorſqu il paſſa un homme a che val, 
qui avec honté lui demanda ce qu'il faiſoit 14 880 
mouille comme il étoit. Pignero lui” répondit 1 
qu'il s'etoit Tauve a la nage d'une barque qui | 
venoit de ſe perdre , & qu'il ne pouvoit faire 
un pas tant il etoit fatigue, Le voyageur com- | 
patiflant lui offre la croupe de fon cheval, 1 
Pignero ne refuſe point: ils firent ainſi quelques 
lieues en raiſonnant; mais au premier detour, 

Pignero ne manque pas d'affaſſiner ſon bien 
faiteur, & de ſe rendre à Gibraltar avec ſon Q 
argent & ſon cheval. Arrive'dans/ cette ville, 

il y mena long - temps une vie $1 réguliere, 


| 
ail vint à bout de gagner la confiance du 
eoaverneur de la place, qui le chargea de 
pluſieurs commiſſions dont il s'acquittà avec 
beaucoup d'intelligence. Un officier anglois 
ayant demande à ce gouverneur un homme de 
confiance pour faire le voyage d' Eſpagne; ce- 
1 WW ui-c: crut bien faire de [a dds Pignero, 
aui apres deux jours de route, aſſaſſina Poffi- 

cier. Pour achever , ce monſtre fut mis dans 
es priſons de Malaga, ol il Etoit encore il y 2 
quelques annees. Sy étant rendu amoureux 1 
une jolie femme empriſonnee avec ſon marti, e 

5 | : 


„ POO ELIT. 
Il ne trouva pas de moyen plus court 
8 ſeder l'objet de ſa paſſion que 'aſſaſſinat ; en 
effet, un coup de couteau le ;delivra du mati, 

il Epouſa la veuve; & depuis, tant la: juſtice 

eſt bonne en Eſpagne, il en eut pluſieurs en- 

. fants. Pignero qui avout de Pargent , & qui graif 
ſoit la patte A ſon Eſcrivano, eſperant toujoun 
bien de ſon affaire, ſollicitoit ſon jugement. Iz 
ſentence vint enfin, qui condamna cet how 
nete homme aux mines. Il ſe crut trop punij 

il appella de ſon Arrèt; & la. chancellerie d 
Grenade ayant vu ce proces. tiflu d'horreur, 
condamna Pignero a ètre pendu, Fache contr 

le greffier qui avoit redige la procedure, 16 
folut de l'aſſaſſiner au moment où il lui licot! 

ſa ſentence; heureuſement pour cet homme 

un autre greffier prit ce jour-là ſa place, N 
gnero, ſans ſe deconcerter., tira ſon long cov 
teau, & lui dit: prenez , i/-etoit deſtine pou 

un autre, ffn... 3 vn 
On ſera ſans doute etonne de voir ainki ls 
priſonniers armes de poignards & de couteaus 

La police des priſons en Eſpagne eſt 1nconcs 
vable. Les fenetres ſont ordinairement garnie 

de longues cordes & de paniers , par le moyet 
deſquels ils regoivent de leurs amis tout & 

qu ils veulent , des armes, des avis & de lat 
gent. Mais fi un homme honnete eſt pris lu 
le moindre ſoupgon de contrebande , on lu 
met a l' inſtant les fers aux pieds & aux mails; 

Sil n'a pas fix louis à donner au geolier pourk 
delivrer de cette oppreſſion. Il ſeroit trop loa 
d'entaſſer toutes les venſtions & les horreu!s 

qui ſe commettent en ce genre. Le gouyern 
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ment nè veille peut · Etre pas afſez ſur ces d... 


ſordres particuliers; & je ne crains pas de le 
dire, s'il eſt un pays où le deſpotiſme ſe faſſe 9 


ſentir preſque a chaque pas, ce pays eſt VE(- 


pagne. Chaque village a un deſpote dans fon 
alcade; chaque ville dans ſon corrégidot; cha- 
que douane dans ſon adminiſtrateur, & chaque 
province dans ſon intendant; & Ion veut de- 
truire l'inertie lorſque tout tend à la faire naĩtre; 

on pretend ranimer l agriculture & Linduſtrie! 


Ah! que de réformes ne falloit - il pas faire avant 


que de diſtribuer des quenouilles & des rouets. 


Il n'y a que deux Clancelleries en Eſpagne 3 


ceſt ainſi qu'on appelle les cours ſouveraines | 


de Grenade & de Valladolid. Elles ſe partagent 


tous les procès de Eſpagne en dernier reſſort: 


car les principales villes, comme Barcelone, 
Valence, Seville , &c. ont des cours de juſtice, 
appellees Audiences „dont les jugements 3 comme 
ceux de nos ſenechauflees, font ſoumis à l'ap- 
pel. On donne le nom d' Oydomts a tous ces 
juges, qu'ils ſoient membres d'un tribunal ſups- 
rieur ou infèrieur; leurs charges ne ſont point 
venales ; c'eſt le conſeil qui nomme, & le roi 


approuve. Les auditeurs ſont choiſis parmi les 


avocats, les anciens aleades, les corregidors ; 


& la brigue, en ce genre, fait commettre plus 


abus que la venalite des charges ne peut en 
produire en France, Les Arrets. des Chancel- 


leries peuvent ètre reformes par le Conſeil de 


Caſtille 5 comme en France, au | Conſeil 5 ſur 
les requetes en caſſation. , OE a Mo ob. TRE: 
Ce Conſeil , comme le plus ancien & le pre- 


mier de la monarchie, jouit de tres - grands hon - 


j 
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Z SD * 1  neurs;; il fut fonds, dit-on, par Ferdiitandant 
een 12% i eſt le — des loix 1 
1 9 royaume; la grande police de VEtat lui ef 


cConfise. Ce Conſeil. nomme aux chafres 4e 
univerſtes d' Alcala, de Salamanque & de Valle 

Ez - dolid, ou/pluteril inſtalle dans ces places celu 
. Jui a triomphs dans le concours » '& lui expedie 
E- | les brevets ou les titres qui lui-ſont neceflaue, 
II examine les avocats, & apres* les ſermem 
_ Culage, il leur fait auſſi jurer de defendre, e 
vers & contre tous, Vimmaculee Conception 
a Vierge. Il eſt j juge ſupreme en literature; 
tontes les approbations des livres emanent < 
lui & ſont de ſon reſſort; 11 remplit en ce gear 
| les 1 de notre chancelier; II eſt cont 
3 . pole d'un E eſident nommé Preſident de 

= .( place fi belle, & qui jouiſſoit de tant de pri 
1 que les rois Vont ſupprimèe, & ne Toit 

. fait revivre que dans les temps de criſe,, comme 

OS Rome nommoit autrefois un dictateur; le da 
nier prefidefit de Caſtille a été M. le com 

| d Aranda )., de ſeize conſeillers que Fon quality 
de Seigneurs, d'un ou procureur — 

ä & d'une foùle dofficiers ſubalternes... ls 

- requetes que lion preſente à ce tribunal, on lu 

donne le titre d' Alieſſe, & dans les memos 

& les Conſultations , celui de Maj ei. 

| Apres avoir parle des tribunaux en genera, 

a 7, is ne crois pas inutile de faire connoitre 6 
EN deux emplois d. Aleade & de.Corregidor, Le pit 
ba mier date des Arabes, & ſigniſie gouyerneuti 
ſon emploi eſt beaucoup moins important qu ai 

trefois; il n'eſt aujourdhui pour ainſi dire quel 
1 4. i eto ou * a 
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sus ,LESPAGNE.. 30 
1 veille à la Jüreté publique, aux: 2 
taxe le prix des denrées, &c.. ll n'y a pas d 

petit hameau qui mait 
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| gidor eſt plus moderne; la premiere fois qu n £9 
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qu'a deſigner, les memes fonctions; c ett Ade, 


oy 


ſans doute le ſeigneur de la ville; & le due, 


celui de la province. Les juges delegues ctoient, 


Lorſque la = 
neurs , ſous le titre 
le gouve „ 


Tome II. 
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 confices: elle donna le titre de Regido# ou ü 


regiſſeur à ceux qui eurent le ſoin de veiller au 


affaires de la ville; & de Corregidor , au magi 
trat qui deyoit juger les differents qui ſurvien- 


drotent dans cette meme ville. Avec le temp, 
ce corregidor devint plus puiſſant que Valcade: 
celui - ci neut plus que la police ordinaire; Fay 
tre devint I'unique | juge au civil comme 
criminel. L'alcade ne E, pour ainſi dire, 
n'eſt aujourd'hui que le premier officier du co 
regidor : car c'eſt lui qui eſt chargé de fair 
les premieres diligences contre -les coupables; 
il doit ſe ſaiſir de leurs biens & de leurs per 
ſonnes, & rendre compte de ſes dèmarches u 
corregidor, qui ſeul a le droit de decider & d 
jager. L'alcade des villes & des villages change 
tous les ans. Dans Madrid , chaque Quarter 


choiſit & nomme lui-meme ſon Alcade à la plu 


ralite des voix. Les notables s aſſembſent « 
preſence d'un alcade de cour & de l'eſeriyan 
& ce deélégué. Chacun donne A fon tour for 
ſufftage, & l'homme elu 'repreſente nos Con- 
miſſaires de quurtier; il veille à la police ak 

oprete des rues & des maiſons, aux rixes pu- 

iques & particuſieres. Cet emploi ne rend 


rien, dit-on: cependant il eſt tres - rechercht; 


& quelques jours avant l' election, les preten- 
dants ont ſoin de ſe conciler les ſuffrages. L 
pouvoir des alcades de cour eſt encore tres 


Erendu; ils jugent mème quelquefois en der- 


* 


nier reſſort au criminel. a YU EO 
Suantayana, qui a fait un traite afſez eſtime du 


gouvernement politique de I'Eſpagne, pretend 
que Pemploi de corregidor eſt un des plus 


sonen se A GNM 
auguſtes de la *monarchie-z que Tey"oblighta 


19 e * * — 
ſont ſans bornes, & que fon aurorité) f 

þ 
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comparer à celle qu avoient les procoffuls ro- 
mains. On en jugerae car voici Te détail des 
devoirs & des fonctions & un cofregidon'” [31:55 
Ill doit viſiter au moins une fois les villes & 
les villages de ſon diſtrict; pendant la durée 
de ſa charge, faire renouveller les termes qui 
deſignent les limites de ſa juriſdiction, sis 


tombent en ruine; diſtribuer avec Equné is 
juſtice , & faire rendte &chacun/te"fien3 an 

nuller les peages y les droits & les impôts qui 
auroient Ete mis ſur les villes, grands chemins 
& les villages, ſans le eonſentement du roi; 
veiller à execution du concile de Trente'} en 
ce qui concerne les tonſurès & le bas clerge; 
& ne pas ſouffrir que, ſous aucun ptetexte, les 
droits de la couronne forent fraudés. II doit 
avoir un regitre, od il tiendra un compte exact 
des frais de juſtiee qu'il aura cte'oblige de faire 
par lui ou ſes officiers pour le ſervice du roi; 
recouvrer ce qui eftJegitmement dit; rendte ſe 

comptes tous les ans datis le mois de dẽcembre; 
& remettre Fexctdant de la recette au receveut 
des finances avant la ſin du mois de janvier. II 
eſt oblige de veillet à la süreté des cheming 

de faire obſerver les loix en ce qui 'goncerne. 
la chaſſe, les piturages; les bois & la pethe; 
dinftruire tous les fax mois le conſeil, i les 
prelats & les juges ecclefiaſtiques ne cherchent 
pas a uſurper de nquxęaux privileges, & n'em- 
pietent pas ſur la juriſdiction royale. II doit 
prendre ſoin des écoles publiques & des maiſons 
de charitè, connoitre leurs re 12 & faire 
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rendre compte aux, adminiftrateurs.. La vitte 
ul fait dans les divers endroits de ſon reſ- 

ort, doit etre à ſes dépens, ſans qu il Puiſſe 

exiger, ni le logement, ni la nourriture, ni 
aucune eſpege de redeyance. Il eſt obligé de 
réſider dans la ville principale. de ſon diſtriqt, 

& ill ne peut sen abſenter ſans une permiſſion 

expreſſe du roi, ſous peine d' etre priv de ſi 

charge, Il doit empèchet les jeux de : hazard, 
ourſuivre & chatier les vagabonds parmi 

Laus ſont compris les ehaudroniers Etrangers; 

ne laiſſer mendier que les vieillards & les — 

otents; moderer le luxe; ne pas permettię 
femmes d'aller entièrement voilées, & vei ters 
ce qu'il. n'y ait pas de maiſons de debauche;z 

il faut enſin qu il ſoit exact a tenir ſes audiences, 

& qu il termine les procès avec la plus grande 

celerite. Un corregidor ne-demeure guere dans 

la meme. ville que trois ou quatre ans, il ie 
promene de Comegidoriat en Comegidoriat, jul. 
qu'à ce que, pour le récompenſer de ſes tra- 
vaux, on le place dans les tribunaux ſuperieurs. 

Il fait invariablement ſon. chemin, en -ſuiyant 

le cerele: une fois qu'il y eſt. admis wil ne peut 

etre deplace , a moins qu'il ne commit des delis 
trop graves; ce qui eſt tres-rare je crois. Mais 
on dit qu'ils ne ſortent j me d'une Ping: auf 

pauvres 1 us 7 ſont entres. | 0 0 
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I. E. s cauſes qui ant ep 

negliger lagriculture, 5 pour 
que je charche A les rappelier. Le ES 
pus Eelairé ſans: doute> fur: ſes Vrais interests; 
paroit vouloir.:s'ecepper-:beauyoup de cue ce 
qui concerne l er ans La 3faveur 
qu'il accorde aux diverſes fogietss &ablies {ous 
le nom d' Amis du nagen eſt une peu, 
puiſque leur but eſt de fomenter Einduſtrie 
ſur-tout: de ranimer, de:iperfetiormert 
cu'ture;, mais les -progresiqu'elle & fats font hien 
lents encore: Quelques annces de eee 
de protection n ont pas pu ſuſßire à rẽparer le 
cauſè par pluſieurs Heoles; d inertie. Dailteuts 
un des principaux: obſtaches que rencontrera 
long. temps le zele des amis j deſt moins le de 
faut de population, puiſqu ii eſt prouy t que celle 
dE pagne depuis trente ana a aug dun 
tiers que le trop n 
dune peuplade, ouid un xiltage à PaurrePew 
e voyageuts, en traverſant ce royaume aul · 


- 


ont manque d'obſerver. qual ny 9 — 4 
les te tes diſtantes d une lieue, plus ounnignsy 


* villes & des villages N qui ſoient cultivses, 
& il o'eſt« pas poſſible qu'on deèfriche p 
avant: carbon parcourt quelquefois les quatt, 
cinq & mème fix lieues, ſans rencontrer d hub. 
tation. L entre: deux poroit! une terre ſacré, 
que la charrue & le hoyau +profaneraient *. 
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1 es vilſages deviennent- TON par 


trop grands 
mier Coli du gouvernement devoit 4 

ö Dank ib les Vohrgs e &. 
hameaux; & au lieu de les Eller agranding 
les foroer de e muhiplier ꝓ ainſi les: omi 
ou riroĩent un plus rand eſpace, & les zetyes 
en friche ſeroisnt miſes en valeur. L ENpagne 
ena la preuve dans lebroyaume de Valence; 
& dans les Fan. peuplades de. la / Sierra: | 
a Morena. eg moriog9 + 1 25 122965 In 
2 elt dans les -peyequivdle dont pas; peupks 
en raiſon de leur agrandeur que Fon devroit 
ſor- tout entendre Aecondmie des hommes & 
des he tim: ce pendant il n'eſt pas rare da 
les terres- que Von cultive en Eſpagne , d 
voir a ſur un champ d'un arpent dix on 
paueS de bœufs qui i ſuivent 2 la file le meme 
ballen; & autant dé laboureurs pour les guiderz 
tandis que dans de champ voifin, done! ou 
quinze hommes auſſt rangès en file, ſont armes 
ge heches ; &ͤ grattènp d peine la terre. 5H 1. 
faite de cętte maniere de cultiver © plufietin 
artes 1 e premier eſt fans douts 
Vethplayer trop dé bras inutilement y mais le 
plus dengereux eſt que la terre n tant pas affe 
ptifondẽment ouverte, ne communjque point 
auxiptances les principes*d& vie qu'elles dolvent 
endretirer. Les brouillards & les role es qui ne 
man quent jamais detomber en -Eſpagne aved 

aſteu dia bohdance , me pouvant pas gpEnertret 
cette terre; ſont repompëes avec trop depvi- 
teſſe par 4e ſoleil. Les plantes ſe deſſechent; 
elles font. Inns Giles! pluies : ſont trop 
R 
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cauſer dans les terres des ravages | Eo 
Cependant , malgré Varidite cauſes pore 
mune, la recolte peut fournir en gr 
annèe & demie de ſubſiſtance pour a 
bien cultive ? un vt 2 1 

Il eſt permis de ſuppoſer , quiau; werfen FA 
on ne devroit jamais manquer de grains en 
Eſpagne: cependant il arrive tres-ſquyent des 
I exportation y eſt mal combinee J & le 
eſt toujours beaueoup plus cher qu en France. 
connoit . pas ce pain noir & dégoſitant qu 
mange ſouvent notre laboureur; le pain 
nourriture 4 preſque tous les ordres de I Etat. 
Les Caſtilles & l'Eſtramadure ſont les provinces 
vroit ſe porter ſur-tout Vattention du ; gouver« 
nement, | 
grande ſtérilitè dont on ſe plaint en Eſpagne. Le 
premier dont on retireroit un double àvantage, 
traverſer Jes plaines immenſes de la Caſtille ſans 
y rencontrer le plus petit arbuſte ; les ſources 
ces, mais elles tarifſent dans les grandes cha- 
leurs. Si l'on avoit ſoin de ae 1 arbres ſur 
8 


abondantes, les vents. memes- bee Pow 

faut de culture; on à remarque qu — 

pagne. Que ſeroit ce ſi tout &oir e 

cette abondance & de quelques greniers publics, 

diſettes dans quelques provinces, parce, que 

Il eſt vrai de dire que le payſan Eſpagnol ne 

plus blanc, fait du meilleur froment, ſert 

les plus fertiles en bled, & ſur leſquelles de- 
On pourroit apporter pluſieurs remedes A la 

ſeroit de planter des arbres. On a la douleur 

ne manquent pas dans la plupart des. provin- 

les bords des ruiſſeaux & de ns le ſoleil 
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Leuffroit moins à les deſſécher. 8 renes plan: 
toit dans la campagne, les eaux Ne 17 — 7 
ſejo rgefoient da vantage. 
Tout Te terrain de la Caltille ; entre Mai 
& la Feri. Morena; & celui depuis Talavem 
Juſqu WA Badajos , à une ſuperfieie d'un pied & 
demi de ſable, je deffous eſt une terre glaiſe 
robuſte: ainſi la nature a fourni elle. meme fur 
Les heux de quoi la melanger. Il ne s'agit plus 
que de lui Procumer® de PhvmiditE”, par ke 
moyen de Pirrigatic „& I'on ourroit en ve. 
nir à bout, comme je Pai” deja! obferve',/ en 
Protegeant les tources, contre les ardeurs du 
Jolgip 1 ee Iom 5: eee 
Ir by 6n remargue- line FEfpaghe' * plus & 
cent cinquante rivieres ; fix fleuves & qu antit 
de ſources dans les Sntagnes, „on jugera que 
Cet la faute de li — 5 fi tes terres mat 
ey d'humidite ,” & qu'il faut que le fa 
agne, ſon climat & fon ſoleil „ malgt 
7050 br rdeur ,  foient bien propices pour qu ele 
produife autant qu'elle fait, dans ſes eantos 
meme les plus ardents, en elle donne ene 
fois cent pour un. 
VDne des premietes reformes A aquelle l 
feroit'necefſarre de ſonger pour le bien de l'agre 
culture Su Espagne, devroit Etre''de prohiber 
Putage'trop general des mulets (7). Le cheval; 
A ne 'confiderer que” "a beauté, ern fans 
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2 It ef rare n rencontrer en n un — de 
1 Malgre les defenſes. qui ont été pluſieurs fois 
tenouvellées, de fe faire trainer par des mules, & de ben 
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doute la preference; mais en accordant au 
mulet toute la F ee force, & la 
frugalitè quꝰ on lui ſuppoſe, le ſeul defaut de 
ne pouvoir ſe reproduire, devroit le faire ex- 
clure. Il n'y a que l'ignorance, un luxe mal 


3 


entendu & le defaut d'agriculture qui ſoutien- 
nent le prejuge national d'ayoir des mules, 
qu'on tire preſque toutes de l'etranger, & qui 
ſont d'un prix extravagant. Sl: y a quelques 
parties de l'Eſpagne où le cheval ne ſoit. pas 
aſſeʒ fort pour réſiſter a la vivacité de Pair & 
a la fatigue , qu'on ſe ſerve alors de mulets, 
cela paroit naturel; mais partout où les che- 
vaux peuvent ètre employes ſans riſque, ils 
me paroiſſent à tous egards devoir etre pré- 
férés. „ ee oil 3 15 | ih 

Un autre abus que devroit reformer l'amour 
de l'agriculture, ſeroit de faire diminuer cette 
quantitè de taureaux que l'on rëſerve & que 
Fon nourrit hors: du travail & dans I inutilité , 
pour les tuer enſuitè avec ceremonie & ſi che- 
rement pour le public. On pourroĩt au moins, 
ſi le peuple eſt très-attachè à ce genre de fetes, 
& qu'il lui en coſitat trop de sen voir privée, 
reduire le nombre des victimes, & ne ſacriſier 
que quatre ou cinq taureaux au lieu de vingt 
qu'on a coutume d ventrer dans ces. jeux de 


boucherie ': Pagriculture ne pourroit qu y 
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ſervir dans les voyages, les femmes & les ecclefiaſtiques 
etant les ſeuls excepres de cette regle, Vuſage a conftam- 
ment prevalu, Ces detenſes furent faites, Pparce que la race 
des chevaux fe perdoik OOO SS LS S 
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M. : Bowles 5 qui dans ſon introduction 
Thiſtoire naturelle & a la-geographie phyſique 
de VEſpagne, prouve qu'il a bien examine. le 
diverſes productions de ce royaume, aflure 
e ni Hellonius, ni Rauwalf, ne font mention 
aucune plante des environs de Jèruſalem, quii 
wait rencontree dans cette peninſule. Je n 
crois pas inutile de donner ici une légere ide 
de quelques plantes, atbres & arbuſtes que Fon 
trouve en Eſpagn e. 
Le terebinthe ordinaire eſt afſez commun, 
un inſecte le pique pour depoſer ſes œufs, & 
cette piquure produit une noix de galle couleur 
de corail; & comme cette noix, au lieu de 
Sarrondir en croiſſant, s' alonge de plus du 
demi-pouce, & prend la forme d'une corne d 
che vre, cette eſpece de terebinthe- eſt : yulgas 
rement appellee” Cornicabra. Ses racines, ſoi- 
vent plus groſſes que le trone, fourniſſent un 
bois tres - dur, agréablement veiné, & qu 
prend au tour toutes les formes qu'on veut lu 
donner; il eſt ſuſceptible d'un beau poli ; 0 
en fait une prodigieuſe quantite-. de. tabatiers 
-a Orihuela, qui font connues ſous le nom dt 
bois d'Orihuela. Mais les ouvriers qui les ta- 
vaillent ne ſont pas tres - habiles, & j ai pes 
vu de ces boites' faites dans le pays dont l 
forme füt agreable. er: pr 
Le figuier d'inde , Opuntia, eſt très- commun 
dans la. partie, orientale & meridionale & 
PEſpagne, & quoique cet arbuſte ſoit ongy 
naire des Indes, il croit' par- tout ſans: culture 
& juſques dans la fente des rochers , où il trouve 
A peine de la terre pour y prendre racine, & 
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feur eſt de la grandeur dun ovllet:ordinaire , 
mais plus touffue, Pune couleur trłs · rbuge 4 
ſans Epines'; mais les feuilles qui lenveloppent 
lorſqu'elle eſt. encore en boutons, en ſont ar- 
mes de très. aigues. A la fleur ſuccede un fruit 
afſez reſſemblant à la figue ordinaire en la 
depouillant de ſon corte; on lui trouve un 
gout pateux, mais aſſeꝝ agréable g ik à la pro- 
priete de teindre en "rouge: les urines de ceux 
| qui en mangent. On: decouvntien Angleterre-, 
par hazard, que les os dun cochon qui vivoit 


4 


dans la maiſon dun teinturier; & qui. s toit 
nourri avec de 1&'gataince , steilen teihts en 
rouge. L'expériench fur repetee & vonfitmée 
Paris par l'aeademie ces ſtien ess. 
Le grand palmier croit dans toutes les pro- 
vinces méridionades de I EIpaghs ; wits ol il 
abonde le plus“ c'est Yans'le royaume de Va- 
ence, aux erivirons U'Elche'? ld plate en eft 
couverte autant que la vue peut s tende. On 
$ WD. A LEACH. £24 LEE » 

pretend 'quAl -y- en a plus de xinquante mille, 

dont les deux tiers, uu moins; ont plus de cent 
vingt pieds de Hut, 8 qui forment une forer 
fuperbe; Les düttes qu'ils produiſent ſont 
attachees à la dime de Parbre en grap- 
pes de quinze 4 0 livres; elles ſont 
moins douces & mom 01 nes que celles du 
Levant, mais je ereis que cela depend un peu 

de la preparztiotf qu en donne Þ celleei, & | 
qui corrige FEcore&du? fruit qui eſt naturelle- 


an 


ment un peu apte: 2 51 23D ahnen | 

II y @ pluſieurb fortes de chenes en Eſpa- 

gne. Ilex atwltata  cocciglandifera eſt celui 

ous les feuilles 'Epineuſes duquel! on trouve 
I 
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en abondance le Kermes:, ou ee ver connu ſous 
le nom de Galinſed, qui ſert à la teintlre 
cat late, qui Etoit ſi apprèciée des anciens, 
dont Fulage eſt devenu moins fréquent par 
Fabondange de cet auire inſecte nomme,| Cocke 
nille, qui nous vient d Amerique. Cetie elpett 
de chene s appelle en Eſpaꝑnol Ceſcoæ a. 
Le Suber ou Alcornoque eſt Veſpece de.chine 
qui produit le liege; ſes. glands ſont, amers, 
e quatte en quatte aus, on le dépouille de 
ſon scorce juſqu a l'epiderme, car fi on. Hatz 
quoit, Parbre ſe deflecheroit... Lorſqu on 
ainſi dépouille, Varbre, produit une eſpece, 
liqueur, qui s Spaiſſit à Lair, & qui au bout 
de quatre ou ging ans forme le noupes 
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Age, ein, ens 31073; 240180 , DOG 61 gh 
By vrai ch&ne qui ſe, nomme en -Elpagnd 
Encina, eſt un afbre trbs-haut, tres toulſu, 
dont le bois eſt, extremement, dur; ſes racing 
ſont plus tendres & ſe toutnent avec fagilic 
Cette eſpece de chene produit des | glands, 4% 
comme des marrons. II y 5 a, une Variete de 1 
meme eſpece dont les fevalles ſont liſſeß & uuf 
ſantes, es glands n'en ſont ni auſh gros., MW: 
auſſi bons que les Pang. 6: 8 6% 9b 1 
Les montagnes lepte otrionales de I|Eſpagne 
produiſent des;thenes, blancs, tiès : propressa f 


conſtruction des navites : is iont la gfehit 


large & découpée, elle tobe en hiver. I. 


produiſent des | glands amers. Gn. 00 
Le hetre vient auſſi dans les provinces iff 
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tentrionales, ſur la cime des montagnes he 
chenes ne peuvent deja. plus ſe ſouteni; 
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croit auſſi dans les plaines, & produit un fruit 
triangulaire. are, * Es 5 ants 33115 N 
Le noyer eſt aſſea commun dans quelques 
parties de l Eſpagne. II eſt etonnant qu on na,jHẽjdn 
pas cherche A le planter dans les autres ob il 
croitroit- auſſi bien.... dun At 
La plupart des oliviers n'ont, pour ainſi 
dire, que l'ëcorce; cela provient de la mau- 
vaiſe méthode dont on ſe ſert pour les plan- 
ter: car l'on ne fait que prendre une branche 
d'olivier, on la fend en quatre par un bout, 
& on la met en terre, de ſorte que l'eau & la 
chaleur en pourriſſent l'intèrieur. L'Eſpagne a 
de huile en abondance, mais elle eſt en general 
puante & deteftable au goiit.,, tandis qu'elle 
pourroit Etre auſſi bonne que celle de nos pro- 
vinces meridionales. On a la coutume , 
dans un pays auſſi chaud que I'Andaloufie, de 


Ilaiſſer pourrir “olive avant que de la detriter , & 


ce n'eſt ſouvent que trois mois après avoir 
cueilli le fruit, qu'on ſonge A faire lhwle. Ce 
neſt pas-1a la methode de Provence, ou 'on ne 
laiſſe guere fermenter 1'olive , que huit jours 
avant de la porter au moulin. En uſant du 
meme procede , ' Eſpagne pourroit faire un 
grand commerce de ſes huiles. 
L'Andalouſie eſt remplie d'oliviers., ceux de 
ucena & des environs produiſent une olive 
ronde, petite & de bonne qualité pour faire 
huile, Cellas de Seville, au contraire, ſont 
a-peu-pres groſſes comme des ceuts de pigeon, 
& ſont excellentes à preparer & a. conlerver 
dour tre ſervies dans les tables. 
Le pommier paroit Etre en Biſcaye dans ſon 
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element naturel : il y en croit une or 


quantité d'eſpeces. Les Reinettes y —= 
communes, avec quelques varictes entr elles 
les ceriſięrs y prennent la groſſeur des ormes 
les peèches y ſont délicieuſes „& l'on y troun 
les quagre meilleures eſpeces de poires fondantes 
Les Valenciens pretendent. que leur foie ef 
plus fine, plus-legere , & plus unie que cell 
de Murcie;' parce qu ils Elaguent leurs mitrien 
tous les deux ans, & que les Murciens ne le 
op ind, que tous les trois ans, ce qui ten 
la feuille plus àpre & plus forte. Mais on pei 
leur oppoſer Vexemple des, habitants de G 
nade; qui ne les elaguent” jamais, & qui pes 
vent ſe vanter, avec raiſon, de poſſeder la ſoi 
la plus fine de VEſpagne: Il eſt vrai que & 
ſont deux eſpeces de mutiers différents, en 
on culti ve a Grenade le miirier noir, tand 
qu'a Valence & a Murcie c'eſt le mirier: bland 
Ils ont auſſi Vhabitude dans ces deux dernien 
royaumes de couper la t&te du miirier , aki 
qu'il étende ſes branches davantage , & qu 
Fon puiſſe cueillir plus aiſément la  feuille 
Cette methode eſt dẽfectueuſe, en ce que l 
bre en ſouffre, & tres-ſouvent il ſe creuſe & 
ſe pourrit. La culture du murier dans le royate 
me de Grenade, eſt ſans contredit la meiltgure 
On voit dans la Murcie des forets d gran 
gers & de citroniers, le cedrat' & tos les at 
tres fruits de ce genre y ſont tres-abondanbs 
Les oranges de Murcie ſont, en général, plu 
douces & plus groſſes que celles du royaum 
de Valence, de la Catalogne & du reſte & 
I 92 0 £25 torn 1 rumoq 
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L'eſpece de gramen vivace 172 appelle 
ſparta , eſt tres- commun, car il couvre une 


les , des nattes & quantite d'ouvrages. utiles. 
M. Bowles dit avoir compte plus de quarante- 
inq ſortes ou manieres de V'employer. Depuis 
nuelques années on a trouvè le ſecret de filer _ 
eite plante comme le chanvre & le lin, & 
d'en faire des toiles tres : fines. Charles III 4 
ecompenſe celui qui a fait cette précieuſe 
lecouverte, & lui a accorde. pluſieurs pri- 


lle ges „ ̃ĩ 1 $A 
1 plante quꝰ on 2 Pita eſt VTaloes 
Amerique. Comme ſes feuilles ſont épaiſſes, 
autes & fortes, on s'en ſert en Eſpagne pour 
nclore les proprietes : ſa culture donne peu 
le peine, puiſqu'on-n'a beſoin que de mettre 
ine de ſes feuilles en terre; elle pouſſe une 
ige de ſix à ſept pieds de haut, qui ſe termine 
n pyramide & qui fait un ornement agréable 
ur les grandes routes. M. Bowles pretend que 
on diſtilloit ſes feuilles, on pourroit en 
xtraire une eſpece d eau- de- vie; on fe con- 
ente, après les avoir long- temps laifle fer- 
nenter dans l'eau, de les battre comme le 
hanvre, & d'en faire des cordes que 1'on teint 

e pluſieurs couleurs, & des renes pour les che- 
aux. Dans la Catalogne on eſt venu à bout 
e les filer ſi menu, qu'on en fait des blon- 
es. Je crois que Fon it aiſẽment mul- 
plier cette plante en Provence. +» 
Les Patates furent apportees d'Amerique en 
alice par les; Eſpagnols, d'où elles ſe propa- 
erent enſuite dans le reſte de I Europe; elles 


bonne partie de VEſpagne. On en fait des cor- 
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furent Tabord Io Galice en Irlande, ob * 
abonderent fi fort, qu'elles ſont preſque ds 
venues l'unique aliment du pays. Elles font 
Nr dans Andaloukie. Celles de 
Malaga ſe nomment Batatas, & ſont d'une 
autre qualité que les Patates ordinaires » elle 
ſont auſſi originaires d' Amèrique; ſes racine 
ſont plus brunes & plus longues que celles d 
autre eſpece, elles ont auſſi un ſuc beaucoy 
plus agreable & plus doux. . 

Les Eſpagnols regardent le abe qui ere 
dans la Manche comme le meilleur qui exiſt 
en Europe; les feuilles de celui- ci ſont. couleu 
verd de perroquet , ſes fleurs ſont jaunes d 
d'un pouce de long. Les enfants & les femms 
ont ſoin tous les matins daller; cueillir c 
fleurs & d'en arracher les trois houpes i 
ſont Punique objet de cette plante, qui ſerie 
dans le commerce. Quoique la Manche pro- 
duiſe beaucoup de fatran , la recolte la plu 
. conſiderable qui ſe faſſe en ce genre, eſt dai 
les environs de Cuenca & de ſaint Clement 
Les oignons ſe conſervent ſains dans la tene 
pendant quatre ou cinq ans, & produiſent chr 
que annèe; mais au bout de ce terme il fail 
les en arracher, & le terrain devient excellent 
pour le bled; mais il faut un intervalle 4 
moins de vingt ans, pour 15 on hui y ſemet 
al ſafran encore. 

Il n'y a pas de province en Eſpagne qui n 

produile plus ou moins de chanvre & de lin; mai 
aly a des cantons qui leur ſont. plus ou mom 
favorables, comme la Murcie e le lin 


PAragon wor le chanyvree. 7 
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Sur toute la cote, depuis Malaga juſqu | 


de {a population & de ſon induſtrie. 
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On appelle Meſta le corps des propritaires 


des troupeaux a laine, qui ont le privilege de 
traverſer les Caſtilles & quelques autres pro- 
vinces d' Eſpagne, pour chercher leurs paturs 
ges. On la diviſe en quatre chefs- lieux, qui ſont 
Segovie,, Soria, Cuenca & Siguena. 
Pour la conſervation & le gouvernement de 
la Meſta, il exiſte un code particulier, dont 
Fobjet eſt de leur aſſigner des ravines fur les 
limites des villes & des villages par où les trou- 
peaux doivent paſſer, la poſſeſſion des paruraps 
de l'Eſtramadure & de la province que l'on 
pelle la Montagne. Il ſert auſſi à regler les diff 
rents qui pourroient s'elever entre les confrere 
dei A 140k LHR 
Le plus odieux de tous les privileges de & 
corps Etoit de pouvoir conſetver à perpetuite 
les paturages qu'il avoit affermes ', ſans qu 
le proprietaire put en difpoſer ni pour autrui, 
ni pour lui · mème, tant qu'ils Etoient exacts 
payer le prix convenu: ce qui arrivoit toujoum, 
parce que ces proprietaires de beſtiaux font 
tres-riches. Ils avoient ainſi des pàturages affe. 
mes depuis plus de deux ſiecles, dont la valeu 
avoit quadruple, ſans qu'on piit exiger deu 
un ſou de plus. On vient de leur enlever toil 
recemment ce privilege die par la tyranns 
& l'uſurpation. Le Conſeil de Caſtille à rendi 
aux proprietaires des paturages , la liberté & 
les affermer toutes les annees au plus offrant. 


*. 
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On N Act en Eſpagne comme un des 
plus grands obſtacles aux progrès de Hagrieul- 
ture, l'enorme quantite de mautons qui on? y 
fait voyager. Il n'eſt permis a! aubun particu⸗ 
lier, dans toutes les terres qulils doivent tra- 
verſer , de faire clorre ſan champ, & H 
n' ignore pas qu en Angleterre les enclos ont ts 
une des plus grandes reſſourees de Fagriciulture. 

Ces troupeaux errants font | tres-nombreuw y 
ils voyagent de la eime des montagnes de Be- 
govie & meme de celles de Leon juiqu en Eſtras 
madure, par diviſions de dauze cents brebis, 
conduites par cinq bergers. Hyexiſte tel pro- 
priètaire qui poſſede juſqu à 70 mille tetes de 
menu bétail. II faut ſavoir qu on diſtingue en 
Eſpagne deux ſortes de brebis; ceiles qurfixees 
dans le pays qui les a vu naitre, paſſent a 
nuit dans les vaſtes ècuries qui ſeur ſont deſti- 
nees ; la laine de celles- ci eſt groſſiere & na 5 5 
pas une grande valeur, & les bhrehis qui paſſent | | j 
«te dans les montagnes de la Manche; de | | 


k karamadure & de I Andalouſie ont la laine la i 
plus blanche & la plus fine. On appells celles ; 


de cette derniere eſpece Merinas ou Transi. 
mantes; & l'on en compte envV iron cing millions 

de tètes en Espagne. 13 14 Lp TIG. 0% n 4 | 

Un parc contient ordinairement dix mille ; 

brebis ; fon adminiſtration eſt conſice aun 
Mayoral qui doit @treantelligent! & actif , il a 
ſous ſa direction cinquante Bergers & un nom-⸗ 
bre egal de chiens. Ses gages ſont de cent 
doublons par an, qui font quinze cents Hores 
de notre monnoie; on lui fournit duſſi un 


heyal. Les bergers: ſont diviſes en quatre 
X 2 5 
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ls paiſſent en particulier, & des qu' ils ont fe- 


a Anne 
claſſes: ceux de la premiere gagnent e 
quarante livres par an; ceux de la ſeconde 
25 livres; ceux de la troiſieme 15 livres, & 
ceux deere, la «mag mean on leut 
donne outre/ cela deux livres de pain par jour. 
Cibeſt auſſi la ration des chiens nk by 5 
qu'on leur fournit eſt d'une qualité inférieure. 
Dans les mois d' avril & d octobre, chaque ber- 
ger recoit trois livres de gratification. 
- Le premier ſoin des bergers, lorſqu'ils arri- 
vent dans les paturages ou ils doivent paſſer leur 
Ete, eſt de donner à leurs brebis autant de 
ſel qu'elles en veulent manger, & pour cela le 
propriẽtaire du troupeau fournit vingt · ci 
quintaux de ſel par chaque mille tetes de be 
tail; elles conſomment cette quantité en moins 
4 cing e 2ye VE TE 
Vers la fin de juillet, le berger introduit les 
males: dans le troupeau. Six ou ſept ſuffiſent 
pour cent brebis. On les retire d'un parc ol 


conde les femelles, on les y conduit de nou- 
veau. Les moutons ſont d'un plus grand rap- 
port que les brebis, quoique la laine de celle: 
ci ſoit plus fine. Trois toiſons de mouton pe- 
ſent ordinairement vingt - cinq livres, tandis 
2 en faut cinq au moins de brebis pour 
ire le mEme poids. S ei 

Vers le milieu de ſeptembre on les frotte 
avec de la terre d'Almagra delayee dans I eau. 
Les uns pretendent que c'eſt pour les defendre 
cContre les injures de l'air, les autres, que c'eſt 
pour empecher que leur laine ne croiſſe trop 


vite & ne Sabatardifle, - Enfin, on I emploi 


s Un ES Hen * 
comme une eſpece d abſorbant qui S's — pate 
d'une partie de la tranſpiration de l' animal, 
qui l'empechant de fournir trop de . 1 
laine lui conſerve ſa-finefſe. _-,. 7240 

A la fin de ſeptembre, on met les ti a 5 C 
en marche. Leur voyage, depuis la montagug 
juſque dans Finterieur 4e VE ramadure; eſt ws | 
150 lieues qu ils font en quarante Journey 1 wa, 
Ou moins. 135 ed | * 

peu de temps apres leur arriv6e Jags Jan 6 
quartiers d'hiver, vient le moment o 
brebis mettent bas & c'eſt alors qu elles exi- N 

gent le plus de ſoin de la part des bergers. On 
vb celles qui font ſteriles dans les piturages. 
les moins gras, reſervant la meilleure herb 
pour les meres; & Aa meſure qu elles ſe deli- 
vrent, on les cd dans des paturages moe 
leurs, encore reſerves a cet effet. | 

Dans le mois de mars, les bergers ont wa- 
tre operations a faire ſur les agneaux qui ont. 
nes dans Vhiver precedent : la ee eſt de 
leur couper la queue a trois pouces de {a ra- 
cine , pour qu'il ſe ſaliſſent moins; la ſeconde 
eſt de les es ſur le muſeau avec un wt 
chaud pour les reconnoitre ; la troifieme- eſt 
de leur ſcierles cornes, pour qu ils ne ſe 2 2 
ſent pas dans leurs petites -querelles „& la 
derniere eſt de chatrer ceux qui doivent ſetvir | 
de guide aux diverſes diviſions. W 

Le mois d'avril eſt ordinairement Ie temps 
marque pour leur retour a la montagne; alors 
les brebis ont coutume de montrer par. diyers 
ſignes qu'elles ont envie de partir, & les 
bergers doivent alors les veiller de plus 
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118 IT SIN Antbe 4 
Be e Vi uelles ne _ 8 5 1 
15 tonte bea pieſqe | 
remier e mai ſi le temps eſt beau; mais Sil 

= 19 e, on la differe de quelques Jouts; 

K les brebis font tondues, on ſes ken- 

4 9450 de vaftes ecuries baties pres 

cApabies de Eoiitenir jufqu A virgt mille tetes 

e parce que les brebis ont La peau 

Fa ate, que RT lute [crgit ca apable 

de leb faire perir; * ers 
Pour la tonte de chaque mille Beies, on 1 

cuume d'emple oyer cent ving ni „hommes. 

Ehaque homme tcp envirot nüt rebis” pat 

1 14 mais il ne Peurt © tondre que cing mou- 
ns. Avant de commencer la tote n En- 

fi fre une grande banrité de béteil dans un 

250 Fade oitr * e faire ſuer, & pat ce 

doucit 1 1 e rendre Plus fa facil 

1 600 8. : "a 


pet Kite vey 34s "tes trouße abs At on 
a * 0 1 e ger de chimat, je 
ors que font lai ne 85 my et peu T peu: auß 

| Hells. que. Celle da ri Ras oy 
A rou ipeaul 4 de Fig t-quatre 10 le tete 5 cap 
pott "Ton, , dd frais airs „ e ebvigen 

6809 ö 98 heres I! 10 2971 

| "Mr y a RP grande. HiMieiice, de Prix li 
la laine des trou Caux | fis geurs & celle des 
troupeaux Tehidants. laine des remiers le 
vend de 1 10 4 al | 1152 » environ. 30 livres 
les 25, liVres ou Farrobe, tandis que Celle des 
derniers ne vaut que de 12 4 15 livres, La laine 


perd preſque. la moitié de ſon poids par le lavage. 
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Les principaux endroits où on la tranſporte 
ſont „Londres, Briſtol, Rouen & Amſterdam. 

cour ne permet 1 exportation de ſes hètes 
\ laine que par grace ſpéciale; elle Vaccorda 
en 1760 a | Hedeur de Saxe qui la fir dem 
der par ſa fille, reine d'Eſpagne; & quoi- 
qu'elle mourut ſur ces ennse faites, ; Charles III 
nenvoya pas moins à I Electeur quatre cents 
tètes de berail les plus choiſies. On en'conferva 
la race à part ſans la eroiſer; mais le defaut de 
ſoins en fit périr une partie, le reſte fournit 
une laine excellente qui n a preſ ue tien perdu 
de ſa premiere qualité. On à ſpecule en Saxe 
qu'elle pourroit diſpenſer d'en acheter davan- 
tage en Hollande, & ſeulement * peu du 
cri de PE{pagne: pour la mèler a celle du pays. 
Au commencement de 1778, la cour de Madrid 
a accorde au me electeur exportation de 
300 tetes; trois ee ene en 
avoit obtenu la meme quantite. 

Le roi a des droits confſiderables ſur Fextrac- 
tion des'laines , qui ſont de 33 rèaux, 7 livres 
15 ſous de notre monnoĩe par Arrobe lavee, 
outre ce, les droits de paſſage qui en Eſpagnol 
ſe nomment Hollazgos' y | Montazgos , mais qui 
ne ſe pergorvent pas toujours, & les alcavalas 
de ce qui ſe conſomme dans les pays ou la 
tonte ſe fait. Ces droits ont été introduits à 
Uyenſes" ht & ſelon Te3 beſoins de VEtat. 
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| Fine 6 Trouper & terre , | Morte, : 


On N- Aeatus l. les revenus w 4 Tepee 3 cent 
millions environ de piaſtres „y compris ceux des 
Indes . qui , toutes: de ductions faites ne. vont 
| "a » dit - on, qu'a quatorze ou quigze mil- 
ons, quoique des perſonnes inſtruites les por. 
tent de quarante à cinquante. Tous ces reyes 
doivent &tre de beaucoup augmentés aujour- 
d'hui ; puiſquietant fondes ſur la conſommation 
& le luxe, 11 eſt prouye , ſuivant le dénom. 
brement de M. le comte d' Aranda, que IE 
pagne contient de dix à onze millions d'habi 
tants, au lieu de ſept qu'on lui ſuppoſoit. 
Quoique la recette & la depenie ſoient de- 
puis long - temps à : peu - pres balancees , aa 
trouva en 1770 un deficit de cing, millions 
On prit pour le remplir des moyens inſuffiſanis; 
& cependant le projet du gouvernement eu 
ſon effet. C'eſt que les depenles extraordinaire 
qu/avozent exige les Indes pendant quelques 
années, ont été ſuſpendues, ou ont cefle d'etre 
neceflaires. La vente du tabac établie au Mex: 
que a produit une e pro de deux mil- 


lions. Le mEme EtablyJement projets au Peron 
& dans le reſte des Indes, n auroient 1Þ88 de 
moindres avantages. 

Ces reſſources ont mis le gouvernement en 
Etat de ſubvenir fans efforts extraordinaires aut 
ſoixante millions qu'ont coute les expeditions 
Alger & de Buenos-Ayres , fi ce neſt quelque 
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avances faites par I'entrepreneur des vivres de 
la marine, & de quelques emprunts faits aux 
Gremios ,, ou corps des marchands. Ces em- 
prunts ſont ſecrets & doivent ètre peu conſi- 
dérables: car ſans cela ce corps perdroit la 
confiance du public, qui lui prete. tous ſes 
fonds, à raiſon d'un & demi ou deux pour 
cent, interet tres - modique qui prouve que 
Eſpagnol, n'entend rien a Vagiotage ; que le 
commerce anterieur, offre peu de reffources ; 
que Pagriculture neſt pas en vigueur; & que 
le gouvernement inſpire qu une tres - legere 
confiance. . Cette derniere obſeryation eſt de- 
montree par l eſpace de ſept ans qu'il a fallu 
pour remplir un emprunt de dix millions, à 
rente viagere, ouvert en 1770 quoiqu'il offrit 
aux prèteurs un.. interct de neuf pour cent. 
C'eſt la premiere operation. de finance qu ait 
fait l'Eſpagne, ſi l'on y joint les contrats que fit 
le roi regnant A ſon avenement au trone , pour 
cteindre une dette d' environ quarante millions, 
laiſſee par Philippe V, & qu il depenſa a faire 
planter les jardins de la Grange. Ces contrats 
font tombes dans un tel diſcredit, que les pro- 
priètaires les offrent A quatre-yingt-ciaq pour 
cent de pere, s. rot Tali 5 

L'emprunt des dix millions etoit. deſtiné à 
eteindre des charges oneqgyiſes à I Etat; comme 
il n'a point rempli cet jet, on aura ſans 
doute employs a ſubvenir à d'autres beſoins. 

Ces emprunts exceptes, I'Eſpagne n'a donc 
pas de dettes, à moins qu'on-ne veuille parler 
de celles de Philippe V. Ferdinand VI declara, 
en montant ſur le trone , qu'il ne youloit pas 


© 


les payer. Ii ne faut cependatit en rien eon- 
cture contre Fequite de ce prince. Ce ne fut 
qu'apres pluſieurs conſultations de quirifcon- 
ſultes, & ſur-tout de théologiens, qu'il ſe de. 
cida à ce manque de bonne foi; & il n'en con- 
ſerva pas moins le titre de juſte qu'on lui avoit 
donné. [1 eut enſuite des remords, & il en ft 
part a ſon confeſſeur qui ètoit jeſuite. Celui - ci oſa 
demander au roi pourquoi il avoit pris ce parti; 
# lui rEpondit que telle avoit ete ſon opinion 
dans le temps. Le confeſſeur voulut le © nier; 
mais le rot qui avoit conſerve Pavis du jéſuite, 
écrit, & figne de ſa main, le confondit, & 
kientot Teloigna de ſa perſonne. 
Charles HI trouvant cent cinquante millions 
d'epargne , declara qu'il paieroit- les dettes de 
fon pere, mais que les etrangers ne ſeroiei 
rembourſes qu'apres les nationaux. II paya en 
environ un cinquieme du capital, & fil 
pendit enſuite ſes paiements, comme je i 
deja dit. L Eſpagne, après cela, peut elle 
compter beaucoup ſur ſon credit'chez Fetrat 
ger? Elle trouveroit auſſi peu de reflourcesdans 
fon interieur. Les deux ſeules villes riches & 
commercantes,, Cadix & Barcelone, ne com- 
fieroient pas leurs fonds au gouvernement, 
ayant, par la liberté du commerce dans le 
Indes, des moyens plus lucratifs & plus us 
de les faire valoir. e . 
It y avoit autrefois des maiſons puiſſante 
dans Madrid, ſur leſquelles , dans des beſois 
urgents , le gouvernement auroit pu compter, 
mais elles ſont eteintes aujourd'hui; leurs fond 


ſe ſont diſperſès; & d' ailleurs elles avoient e 
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ferme ſes revenus qui ſont A f reſent en regie. 
Nous avons . 85 5 uA quel point Etat De 
compter ſur les Grem 08. 'Of rc de la pe 
à augmenter les impöts; - Us fon” deja trop on 
fiderables*: il eſt done evident 1 1 EIb A > 
peu en Etat de faire la e $1 & qu” e le 5 
puiſeroit aiſement. ; oy 

Les revenus bublics ſe * Rent 36 Eee 
en rentes generales & rentes e | 

Les rentes generales ſont, douanes , ts 

vente du tabae, du ſel, du 'ptomb, du cnivre 
& du vif- argent, les, poſfes, le papier tir 
bré, &c. Ces tentes ſont en tegie; & le clerg. 
y eſt ſoumis comme les autres corps. de IEta 55 
Le bail des rentes provincigles ne regar 
ue les vingt-deux. provinces 96. la Wor ont 
e Caſtille. Il comprend YAleavala,, dont t 
dlergs eſt exempt , 5 5 qui « date depuis Bo 
nee 132 : il confiſte en un droit pay abli 
toute marchandife achetéèe, Penn's ou a0 Leh 
157 Cet impòt n'eſt pas égal par- tout; ef 
huit pour cent fur toutes, les marchandiſes 
qui entrent dans Madrid, & qui fouyent ſont 
arbitrairement 'eſtirh6ss, ans pluficurs villes, 7, 
comme à Alicante , 'Cordbue, & Mureie, '&c. 
il eſt permis aux marchands de Labonger pour 
le droit d' Alcavala,” de ſorte « 141 de vient plu: 
ou moins fort, en raiſon de ha vente” qu'ils font. 
Il exiſte en Eſpagne | trois coutumes relati- 
vement aux finances. La premiere, eft celle de 
in province fragche de Biſcaye qui ne payoit 
rien autrefois; mais ſur laquelle on a commerice 
de mettre quelques legers imppts. Les depenſes 
de la communaute ſont couyertes par une taxe 
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gale & 


La ſeconde eft celle de la couronne F Ata- 


gon, ot Limpoßtion eſt arbitraire & perſon- 


gelle, excepte dans la Catalogne, oft il exiſte 
un cadaſtre & une taxe proportionnelle. | 


La troiſieme enfin, eſt celle dont J'ai dea 
parle, & qui regarde les provinces de Caſtille. 


Les troupes eſpagnoles ſont fur un tres-mau- 
Fais pied; & i Pon excepte quelques regiments 
Etrangers | & celui des gardes eſpagnoles, il 
exiſte peu de. regiments complets. La profeſſion 
militaire eft tombee dans un tel diſcredit depuis 
la paix de 1748, que le roi, pour faire des 
recrues, na trouvè d'autre. moyen que celui 
des Quintas ; C eſt le nom qu 'on donne aux 
milices. Les ſoldats ainſi enroles, par le fort, 
le ſont. pour fix ans, & ne manquent pas de te. 
tourner chez eux a Fexpiration de ce terme, 
Le. l e bon traitement qu'on leur faſſe Eprou- 
ver. Il eſt rare . un Eſpagnol S 'enrole de bonne 
volonte, 


L uſage. des Quintas a plus Fe un inconve | 


nient ; il depeuple les campa gnes; il y repand 


une , deſolation continuelle, par la frequence 


avec laquelle il ſe repete. Les ſujets qui rentrent 
dans les bourgs & les villages au bout de leut 
engagement, ayant contractè ſe goùt du liber. 
tinage & de Voilivete, ne ſont plus propres qu? 
SOTO or lente concitoyens. 7 

Deux raiſons entr autres ont degolté en El. 

pagne du parti des armes; la crainte fondee 
d'**tre tranſportéè aux indes, & le traitement 
qu eprouyerent a la paix ces 'fameux Grenadien 
Bie „ qui furent .retormes & renvoyss 


modique „ impoſéèe fur chaque fon. 
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chez eux, où ils porterent & repandirent 'le 
degofit & I'humeur que leur cauſa cette maniere 
de payer leurs ſervices. Les Quintas ont en- 
core cela d odieux, que les Hidalgus ou fils de 
nobles étant fort nombreux, la claſſe qui fouffre 
de cette vexatioꝑ en eſt d' autant plus accablee ; 
car les Quintas n'empechent- pas qu'il n'y ait 
en Eſpagne des milices particulieres. 
Charles III a tente inutilement pluſieurs 
moyens d'accréditer la profeſſion militaire; il 
a augmenté la paie du ſoldat, il a eu ſoin 
qu'il fut bien traité; il a recrute ſes troupes de 
vagabonds, de gens ſans aveu, & meme de 
malfaiteurs. Mais on s'eſt bientôt apperęu des 
inconvemients de cette compoſition, & Fon a 
ete oblige de recourir a la reſſouree violente 
des OQuintas, qui n'ont produit d' autre bien que 
d'avoir multiplies les mariages, & qui font peut - 
etre une des cauſes qui ont augmente' la po- 
pulation en Eſpagne. Mais auſſi combien de 
miſerables n'ont- elles pas produit! 

je ne dirai que deux mots de la marine. Au 
moment od Pecris, VEſpagne rèunie à la France 
cherche a faire ſes preuves. Jobſerverai ſimple- 
ment que les Eſpagnols conſtruiſoient autrefois 
des vaiſſeaux prodigieuſement lourds, mais forts 
comme des chateaux, & terribles dans le com- 
bat. Les Anglois les craignoient , les fuyoient 
preſque toujours, & en etoient ſouvent mal- 
traites. Ces vaiſſeaux Etoient ſi bien garnis 
d hommes & de canons, qu on a vu, au com- 
bat de Toulon, le Royal Philippe entièrement 
demätè, raſe comme un ponton ; ſoutenir un 
tres-long combat, ſe faire remorquer & ſe 
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auver 


malgrè tout le feu de la flotte Angloift, 


Dans ce temps-la , la marine Eſpagnole, quoi 


que peu nombreuſe, <toit reſpeQable ; ſes vail. 
— Etoient de la plus grande diuree & nen 
redoutozent aucun pour la force. [311683441609 
Les Eipagnols: ſe font. degoittes de cette 
eonſtruction maſſive qui leur ètoit particuliere, 
Ils adopterent la conſtruction Angloiſe, Eton» 
nes de la légéreté & de la prompie manœuyre 
des vaiſſeaux de cette nation; ils détruiſirent 
leurs vieilles forterefies, ſans faire reflexion 
qu'une grande partie de , Pavantage de ces 
vaiſſeaux legers, eſt dans Phabilete de celu 
qui commande & l'adreſſe des matelots, Une 
nation qui a beaucoup de navires, doit en 
avoir de tous les genres, & doit s'attacher ſur · tout 
à ceux qui font bons voiliers, parce qu'alon 


le nombre ſupplee a la force; mais une nation 


qui en a peu doit les avoir forts & de dure. 
Les Eſpagnols appellerent des conſtructeus 
Anglois, qui parurent travailler pour leur na- 
tion, puiſque dans la derniere guerre les Anglois 
Semparerent de preſque tous les vaiſſeaur 
„ th oo poo et at 41 
Le gouvernement a maintenant adopté la 
conſtruction Frangoiſe, qui paroit tenir un 
juſte milieu entre l'ancienne conſtruction Elpa- 
gnole & PAngloiſe. Il demanda à la cour de 
France & obtint un conſtructeur. M. Gauthier, 
qui Etoit attache au departement de Toulon, fut 
nommè pour aller en Elpagne, od il fut ſur le 
champ agrege a la marine. Ses talents font 
reconnus ; il a conſtruit pluſieurs vaiſſeaux qui 
ont paru remplir les vues du gouvernement. 


%, 
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Ex quittant Cuadarrama, petit village qui eſt 
à ſept lieues de Madrid, on entre par une harriere 
dans les hautes montagnes qui portent le nom de 
port de Guadarrama. On monte environ Feſpace 
dune lieue, & lorſquꝰ on eſt 33 au ſom- 

met, on trouve ſur un piedeſtal un lion de 
pierre qui déſigne la ſeparation de la vieille & 
de la nouvelle Caſtille, avec cette infcription 
ſur une piece de marbre: : 5 


7 


 Fernandus VI 
6 iter patriæ 
viam utrique Caſtellæ 
ſuperatis montibus fecit 
an. ſalut. M. DCCXLIX 
 regni ſui V. 


Ce chemin du port de Guadarrama eſt ſu- 
perbe & bien entretenu; il en coſite à chaque 
petite voiture attelée d'un ou de deux mulets, 
3 ivres pour paſſer la barriere dont j'ai parle., 
& 4 livres 10 ſous aux voitures plus conſidé- 
rables. On deſcend environ Veſpace de deux 
lieues, & comme cette route eſt ſouvent cou- 
verte de neige, le chemin eſt borde de piliers 
eleyes pour qu'on puiſſe le reconnoitre. La 
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chauſſce finit au bout de la deſcente , & bon 
n'a plus que de tres-mauvais chemins pour { 
rendre a Villacaſtin, petite ville afſez -peupite i 
on l'on trquve de jolies maiſons. On traverſe i 
pluſieurs villages conſidèrables qui ſont, San» 
Cidran, Rapadeous , Martin Munos, & Von 
arrive A Omeldo, ville aſſea grande. On y voi 
encore les reſtes de ſes anciennes murxäailles, 
dont l'enceinte etoit tres - vaſte, & quelques 
vieilles tours. On paſſe le Douero ſur un pe 
de pierre a deux lieues de Valladolid, & lon 
appercoit de loin cette grande ville. Tous 
cette route eſt couverte d'un pied & demi d 
ſable. | _ 1 
Avant d' entrer dans Valladolid, je donnera 
une idee de la vieille Caſtille; elle eſt bornte 
au levant par Aragon & la Navarre, au norl 
par la Biſcaye & les Aſturies, & au couchant 
par le royaume de Leon. Sa longueur du {ud 
oueſt au nord- eſt eſt de cent lieues, & ſa la- 
geur de cinquante. Les principales rivieres don 
elle eſt arroſee ſont, I Ebre, le Donuero, li 
Piſuerga & l' Arlengon. Les deux premieres ont 
leur ſource dans ſon ſein. 1 
Les villes les plus confiderables de la vieill 
Caſtille font , Burgos, Valladolid, 'Segovi 
dont j'ai deja parlè dans ce volume, Siguena, 
Calahorra & Soria. | e 
Cette province eſt montueuſe; elle ne joui 
pas d'autant de fertilite ni d'un air auſſi put 
que la nouvelle Caſtille; elle produit cepe 
dant a- peu - pres tout ce qui eſt neceſlare 
à la vie. On y recueille du vin en abondance, 
& il eſt en general aſſez bon; elle n'a p® 
| | | beaucoup 
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beaucoup d'oliviers. La branche la plus lucra> 
tive pour cette proving la laine de Segovie, 
de Siguenza & de , dont elle fait un 
commerce conſiderable; 3 

Revenons a Valladolid. On entre dans cette 
ville par une eſplanade immenſe , qui n'eſt en- 
tource que dhopitaux., de couvents & de 
chapelles; on 1 en compte plus de trente. 
Cette ville n'eſt plus ce qu'elle étoit autre- 
fois. Le palais bati par Philippe II tombe en 
ruines; on n'y retrouve pas ces tableaux dont 
parle Colmenar; ces jardins qui renfermoient 
des plantes rares & quantitè d' animaux ne font 
8 aujourd'hui qu'un tertre ras & inculte. 

es Dominicains ont vis-à - vis de xe palais un 
ſuperbe couvent; la facade de leur Eglife eſt 
gothique & ſurchargee d'ornements & de figus 
res, le cloitre eſt beau par ſa grandeur & les 
ſtatues dont il eſt ornE; mais je n'y ai pas vu 
parmi les autres martyrs de l'ordre, le Pere 
Bourgoin , martyriſe a Paris après Vaſſaſſinat 
de Henri III, comme PFaſſure Colmenar; il y 
Etoit ſans doute de ſon temps. 5 

La Piſuerga baigne , pour ainfi dire, les mu- 
railles de Valladolid. On a fait ſur ſes bords 
une afſez belle promenade qu'on appelle fe 
Spaulon ; mais elle neſt bonne qu'en hiver 
ou pendant la nuit en .ete. Les bords de la 
Piſuerga ſont charmants; cette riviere eſt large 
& profonde, & l'on n'a pas imagine de la 
rendre navigable juſqu'a vingt lieues au moins 
de Valladolid ; ce qui ſeroit tres - utile au 
tranſport des diyerſes proviſions qui arriyent 
dans cette ville, 1 

Tome II. Y. 


A Valladolid que reds 
ts Etablies en Eſpagne. 
peuple de juges , d'ayocats 


plaine immenſe & ſablonneuſe. On n'a pas 

d'autre chemin, environ Peſpace de fix lieues 

juiqu'a Duenas , 8 tres-peuple ou l'on trou- 
ve l'auberge la plus belle, la meilleure & la 
plus propre qui ſoit en Eſpagne. A une lieue 
de Duenas on voit ſur la route une belle 
maiſon de Bènédictins; mais elle eſt fans 
alentours , ſans jardins. On voit a droite & a 
puree de la route pluſieurs villages & hameaux, 
la ville de Placencia, &c. 3 
Le terrain eſt toujours aride & ſablonneur. 
On traverſe quelques cantons de pàturages & 
une campagne entiërement nue juſqu'a Tore- 
guemada , gros bourg ſituè au confluent des 
rivieres d'Arlengon & de la Piſuerga , que Ton 
paſſe ſur un pont de bois extremement long. 
On pourroit tirer un grand parti de ces deux 
rivieres ; mais les terres incultes qui les avoi- 
ſinent prouvent bien que l'on n'y a pas encore 
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ſongs. De ce bourg a Villa - Nueva de las 
Carretas , on compte ſept lieues, que Lon fait 
dans une plaine qui n'a d autres bornes que 
la foibleſſe de la vue. On y rencontre de 
temps en temps quelques touffes d' arbres & 
des champs couverts de vignes. A trois lieues 
de Villa-Neuva eſt un autre village nommé 
Villa-Real de Buniel, qui eſt a deux lienes 
de Burgos. Le chemin paſſe entre de petits 
cõteaux depouilles de toute verdure, quoi- 
qu'on put aiſèment y planter des chenes, | qui 

viendroient très- bien. Lorſqu'on a le bon- 
ho de voyager par un temps frais, la route 
eſt afſez agyeable ; mais il faut ſavoir que 
ces coteaux ſont briilants en été & glaces en 
hiver. * ; gt AT: 

A demi-lieue de Burgos, on ſuit le cours de 
la petite riviere d'Arlengon , & Von a pour 
chemin une large promenade plantèe de haut 
peupliers. La porte de la ville eſt ornee des 
ſtatues de pluſieurs rois d Eſpagne, & de Fer- 
dinand Gonſalve, premier comte ſouverain 
de Caſtille. On y lit auſſi quelques inſcriptions 
faites A la louange de Charles-Quint , de Phi- 
lippe II & de Philippe III. Avant d'arriver A 
cette porte, on paſſe la riviere ſur un pont 
aſſeʒ large qui ſepare la ville du fauxbourg. 

Burgos eſt la capitale de la vieille Caſtille, 
& , comme dans toutes les villes un peu an- 
ciennes , les rues y ſont étroites, & les mai- 
ſons inegales'& mal batiesz on y trouve quel- 
ques jolies places ornees de fontaines. La 
grande place eſt très - vaſte, mais irréguliere; 
les maiſons y ſont ſoutenues ſur des piliers, | 

2 


— CO9 SIT _ 
qui forment a Pentour une eſpece de galerie. 
La ville eſt 'dominee par une vieille citadelle 
qui tombe en ruines. 585 8 
La cathddrale eſt ce qu'il y a de plus eu- 
rieux à voir dans Burgos; elle eſt en forme 
de croix, longue de plus de quatre cents 
pieds, & large de deux cents cinquante ; mais 
ce qui la rend tres-vaſte , ce ſont les princi- 
pales chapelles, qui par leur grandeur peu- 
vent ſe comparer a tout autant d'eglifes. Aufſi, 
dit-on , que l'on peut, dans cette cathedrale, 
faire chanter cinq grandes meſſes, fans que les 
8 puiſſent ſe troubler & ſe confon- 
re. | | 5 * 
La chapelle la plus remarquable par ſon 
antiquite , eſt celle de la famille Velaſco, au- 
Jourd'hui connue ſous le nom des ducs d*'Uzeda, 
On y voit au milieu le tombeau du marquis 
de Velaſco , connetable de Caſtille, & de la 
Dame ſon epoule , de la famille de Figueroa, 
Les deux figures y ſont ſculptees en marbre 
blanc, & tout à cote eſt un bloc de marbre 
de pluſieurs couleurs, bien poli & couvert 
d'un tapis dont ils ont fait preſent a legliſe ; 
il peſe 14780 livres. Selon inſcription qu on 
a miſe, ſon eEpaiſleur eſt de vingt pouces, 
{a longueur eſt d'environ vingt pieds, & ſa 
largeur de dix. | | | 
La facriſtie eſt curieuſe par ſa coupole & 
une boiſerie moderne travaillee avec beaucoup 
de patienee, mais ſans golit, Xs 
Les ſieges du chœur ſont d'un bois très-dur, 
fculptes en divers bas - reliefs , dont le ſujet 
eſt tire de ancien & du nouveau teſtament; 
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mais ce qui eſt digne de remarque, c'eſt la 
marqueterie des ſtalles, elle eſt d'un bois 
blanc jauni par le temps; & fi le doſſier eſt 
acre, Pornement du fiege eſt profane ou plu- 
tot tire de la fable. Ce ſont des Bacchus, des 
Silenes, des faunes, des ſatyres, des bergers 
& des bergeres, des re d' animaux, des 
parties de chaſſe, &c. Tout cet ouvrage eſt 
delicat & mérite detre vu, quand ce ne ſeroit 
qu'à cauſe du contraſte. Les figures de cette 
marqueterie ſont en general de dix a douze 
pouces. | | | | 1 

La decoration du maitre - autel $'eleve juſ- 
qu'à la vote. On y voit la vie & la mort 
de Jeſus-Chriſt repreſentee' en figures grandes 
comme nature & très- bien ſculptees. | 

La chapelle des reliques renferme quantite 
de ſaints enchafſes dans des armoires ou eſpe- 
ces de niches dorees. Entre tous les os de 
beaucoup de ſaints connus , il ne faut pas 
manquer de voir une cafſette qui renferme 
quelques reliques de ancien 9 qui 
ſont un morceau de la verge de Moyſe, un 
os du prophete Zacharie, un ſoulier de la 
Vierge, une pierre du Mont - Calvaire, un 
peu du ſable du Jourdain , une boite de plomb 
remplie du ſang des ſaints Innocents; raretes 
bien precieuſes , toutes authentiquees par de 
bons temoins. 3 41 A 

Cette egliſe renferme plus de cent tom- 
beaux de marbre, en general bien travailles ; 
ce ſont des figures couchees de chanoines , 
Tabbes, d'eveques & de divers particuliers. 
Les grilles des chapelles ſont magnifiques, la 
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plupart dorees & toutes d'un. travail admirable; 
la fagade de Vegliſe eſt un des chefs- d ure 
de architecture gothique , par la legerete' des 
a:guilles/de pierre qui la terminent , la quan- 
titè & le fini des figures qui la couvrent. 
Les moines Auguſtins ont une chapelle fa- 
meule , c'eſt celle qu'on nomme du tres. ſaint 
Chriſt. Elle eft placèe dans un vieux cloitre, 
Puautel eſt d' argent dore ,: la baluſtrade eſt 
d'argent, le dais eſt d' argent; tout le fond de 
ha chapelle eſt d' argent. On a écrit quil y 
avoit trois cents lampes d'or & d' argent qui 
brüloient en tout temps devant la ſainte effigie. 
Les Auguſtins ſont apparemment moins devots 
aujourd'hui, car je n'ai vu que cinquante lam- 
pes, dont a peine huit etozent allumees. l 
faut avouer cependant que cette chapelle el 
wes-riche. 7 RES 

La ſainte image eſt couverte de trois rideaut 
brodes de perles & de quelques diamants ; ib 
ne ſe tirent qu'apres beaucoup de ceremonies 
& au fon des cloches. Le crucifix , ſans etre 
un chet-d'ceuvre, eſt aſſez bien fait & d'une 
carnation aſſez naturelle ; mais on le reve 
d'une courte chemiſe qui n'eſt pas decente. On 
pretend que ce chriſt eſt l'ouvrage du diſciplk 
Nicodeme ; mais les plus zeles ſoutiennent, 
fans tant de fagon , qu'il vint en droiture du 
ciel; on ne fait quand ni comment. D'autres 
moines, jaloux du tréſor que poſſedent les Au 
guſtins, tenterent par deux fois de le dérober; 
mais le crucifix content, ſans doute, du bot 
traitement que lui ont toujours fait ſes premier 
maitres , eſt revenu les deux fois ſe place 
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lui- mème dans ſa niche: en un mot, c'eſt un 
objet bien precieux A la devotion des fideles 
& bien miraculeux, car il ſue tous les ven- 
dredis. 1 e 

La ſacriſtie renferme divers byoux precieux. 
Ce ſont des tableaux miniatures, d'un fini ad- 
mirable; une Vierge d'albätre, tenant Venfant 
Jeſus , environnee de Cherubins, & ſoutenue 
ſur un nuage, ouvrage tresdelicat & dont 
les figures ont pres de cinq pouces; des caria- 
thides d'albatre dans le gotit antique, & di- 
verſes figures de quatre à fix pouces, qui font 
placees & comme enchaſſèes ſur un cadre 
debene , qui renferme un tableau qui ne vaut 
pas le cadre; la boiſerie de cette ſacriſtie eſt 
aſſez bonne. C'eſt dans le fauxbourg , nommé 
Bega, qui eſt ſepare de la ville par la petite 
riviere d'Arlengon, que ſont batis la plupart 
des hopitaux & des couvents. 3 3 

Philippe I, de la maiſon d' Autriche, pere de 
Charles- Quint, mourut à Burgos. ; 

Oa fait dans cette ville un grand commerce 
des laines de la Caſtille. Les eaux de PArlen- 
con ſont excellentes pour les preparer & les 
blanchir : il y en avoit des tas immenſes ſur 
ſes bords au moment ol: Jai paſſe. | 

A une lieue & demie environ de Burgos, eſt 
la fameuſe abbaye nommee de Las Huelgas, 
a laquelle on donne le titre de /a Noble par 
excellence. C'eſt la demeure d'une centaine de 
religieuſes; on la compare a l'abbaye de Fulde 
en Allemagne. Ce fut Alphonſe IX, roi de 
Caſtille, qui la fonda au commencement du 
trezieme ſiecle. 

| Y 4 
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En quittant Burgos, on retrouve une nou- 
velle avenue bordee de peupliers. On apper- 
goit à un quart de lieue de la route une Char- 
treuſe .environnee de grands arbres qui lui for- 
ment une belle ſolitude, & l'on arrive a Quin- 
tanapalla par une plaine immenſe ou l'on prend 
le chemin comme on veut; elle eſt varice pat 
quelques petits boſquets & pluſieurs touffes de 
chenes-verds repandus ca & la. Le chemin 
devient montueux ; on traverſe des campagnes 
moitiè fertiles , moitie incultes, & des patura- 
ges couverts de beſtiaux, pour arriver a Birbieſca, 
gros bourg ſituè ſur le bord d'une petite riviere. 
On y voit un couvent de Dominicains , dont 
le vaſte domaine eſt ferme de murailles en 
pierres de taille. En quittant les jolis environs de 
Birbieſca, les cõteaux que l'on grimpe ſont abſo- 
lument deſerts & le chemin x ia, On retrou- 
ve enfin une plaine aflez bien cultivèe juſqu au 
village de Maria, dont on quitte I'auberge 
avec beaucoup de plaiſir, & Fon reprend fa 
route dans une plaine ſemblable à celle de la 
veille & tres-fertile en grains; mais la plaine 
finit, & l'on entre dans 2 montagnes heriſſees 
a pie, & ceſt une des fituations les plus affreu- 
ſes & les plus pittoreſques que j'ai vues de ma 
vie. On voit les miſèrables reſtes d'un chateau 
que l'on dit avoir appartenu a Roderic , dernier 
roi des Goths , & Etre celui od il viola la fille 
du comte Julien, Je doute que ce malheureux 
roi qui, dans une ſeule bataille , perdit fon 
royaume & la vie, habitat ces montagnes 
ſteriles, & qu'il efit bati au ſein de ces roches 
menacantes une demeure aux plaifirs, Ces ruines 
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que l'on appercoit a la cime de ces pyramides 
naturelles me paroiſſent plutot Etre les reſtes 
de quelque fortereſſe eleyee pour defendre le 
aſſage de ces montagnes. On appelle les plus 
elevees Las Penas de Pancorvo (), a cauſe 
d'un grand village de ce nom qui eſt bati à 
leur pied. Le chemin ſuit les replis qu elles 
forment, & un torrent qui roule ſes eaux avec 
bruit, parmi ces rochers , travaille à le retrecir. 
Cette chaine de montagnes s'appelle la Sierra 
de Occa ; on y demeure comme enſeveli du- 
rant l'eſpace d'une lieue, juſqu'z un bourg 
ferme de murailles , nomme Aveingo. Le che- 
min continue d'&re montueux & tres-mauvais 
juiqu'a Miranda de Ebro, qui eſt a deux lieues 
de la. | yt 

Cette ville petite & mal batie eſt la der- 
niere de la vieille Caſtille ; on y voit les reſtes 
| d'un chateau ſur une montagne qui produit 
dexcellent vin. On ſort de cette ville par un 
pont de pierre, long de cent ſoixante pas, 
conſtruit depuis quelques annees , L'ancien 
ayant EtE emporte par VEbre qui eſt la tres- 
rapide. A chaque extremite de ce pont, on 
voit un pilier; celui qui eſt vers la Caſtille en 
porte les armes, Pautre n'a que les armes 
d Eſpagne. L'Ebre ſepare la province d'Alava * 
de la vieille Caſtille, & ſert de barriere a 
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(*) La firuation de Pancorvo eſt une des plus affreuſes que 
on puiſſe voir en Eſpagne. Le chemin paſſe entre deux 
rochers tres-eſcarpes , qui paroiflent menacer la tete des 
Voyageurs, & qui Vecraſent quelquefois. M. Bowles, dans 
fon Introduction & I Hiſt. natur. de Eſpagne. 5 
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Feſpece de liberte dont on jouit dans la Biſcaye; 
ui ſe diviſe en Biſcaye proprement dite, dont 
Bilbao eſt la capitale; en 2 de Gui- 
puſcoa, dont la capitale eſt Toloſa, & en celle 
d' Alava, qui a Vittoria pour capitale. Ces trois 
provinces ſont exemptes de pluſieurs contriby- 
— +. 
A une lieue de Miranda, on traverſe Armi- 
gnon, petit village, & enſuite la Puebla, bourg 
ferme de murailles, & c'eſt-là que l'on trouve 
le beau chemin qui conduit aux Pyrenees. I 
eſt là ſur les bords d'une petite riviere, ou de 
grands arbres, un moulin , un couvent de Fran- 
— qui, fepares du monde, vivent en paix 
dans cette ſolitude, forment un payſage char 
mant. On paſſe devant une venta iſolèe dans ce 
canton champetre, ol l'on eſt auſſi proprement 
loge que bien ſervi, ſur-tout en poiſſon d'eau 
douce , accommode a la maniere du pays, A 
la ſortie de Miranda, le voyageur n'a plus be- 
ſoin de ſe pourvoir de vivres; il en trouve 
dans toutes les auberges de ſa route. A deux 
lieues de la venta Caetano, on trouve Vittoria 
Cette ville fut batie par Sanches , roi de 
Navarre, apres une grande victoire qu'il rem 
porta ſur les Maures dans la province d' Alara, 
& pour laiſſer un monument de ſa conquete. 
Vittoria jouit du titre de cite depuis Pan 1431; 
elle eſt ſituèe ſur une hauteur au bout d'une 
vallee fertile & couverte de pluſieurs bourgs 
& villages. 55 „ 
Vittoria n'a de remarquable que ſa grande 
place qui paroit Etre hors de la ville; ce nel 
ni ſa regularite , ni les beaux edifices qu 
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[environnent qui la rendent recommandable, 
ce ſont deux egliſes qui s levent en amphithea- 
tre, & quelques galeries ornees de colonnes 
dans le gout antique. Les autres maiſons qui la 
bordent ſont aſſez mal bàties; les rues de la ville 
etroites & obſcures, viennent preſque toutes y 
aboutir, & ſont fermees par des portes qui leur 
donnent Pair ſombre d'une priſon. On ne re- 
trouve plus ces grandes rues dont parle Colme- 
nar , ni ces grands arbres qui y font un doux 
ombrage , ni ces ruiſſeaux d eau vive, qui par 
leur agreable fraicheur les defendent contre J ar- 
deur du ſoleil, Tignore où il a pris & vu tout 
cela. Cette ville n'eſt pas peuplee , j ai par- 
couru des rues entieres ſans y rencontrer une 
ſeule perſonne. FORE | 

L'eglife principale eſt fort ancienne & dans 
le bon genre gothique ; elle eſt en forme de 
croix , & le choeur n'empeche point Toeil de 
jouir de toute ſon 'Etendue , car il eſt conſtruit 
au deſſus de la porte; on y voit plufieurs 
tombeaux. L'autel dont la décoration S'eleve 
juſqu'à la vote eſt un ouvrage de ſculpture en 
bois, repreſentant la vie de Jeſus · Chriſt, dont 
les divers morceaux ſont très- bien exëcutés; 
mais ils ne ſont pas comparables à ceux de 
Veglife de ſaint Michel, une de celles qui do- 

minent la grande place, dont les figures, gran» 
des comme nature, ſont grouppees avec beau- 
coup d'intelligence , & forment un enſemble 
digne d'etre vu. Le periſtile de Vegliſe prin- 
cipale eft auſſi hardi que leger ; les trois portes 
qui ſervent d'entree dans le temple, ſont ornèes 
de bas. reliefs en pierre, que le temps a maltraitẽs. 
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Jai été temoin des danſes de Vittoria, ſong 
les arbres d'une promenade qui eſt aux envi- 
rons de la place. L'Alcade Mayor donnoit le 
ton, denx tambours ont commence par battre 
Fappel ; les filles & les jeunes gens de la villeſe 


font raffembles. Les premieres ſe tenoient toutes 


par des mouchoirs, les hommes en faiſoient 
de mème; c'etoit une image de la danſe Grec- 
e d' Ariane que M. Guis a decrite dans ey 
Lettres. Ils alloient ainſi, chaque bande à part 
decrivant diverſes figures autour des arbres & 
ſur le gazon. Apres environ un quart d'heure 
de fauts & de tournoiements , toujours au ſon 
du tambour, & pendant lequel les jeunes 
ens choiſiſſent chacun de l' œil leurs Demoi- 
elles; ils envoient deux deputes a la file que 
forment les femmes, pour aller chercher 
tour à tour les premieres qui ſont choiſies; pen- 
dant cet intervalle les danſes vont toujours, 
& peu. a peu les deux bandes n'en formen 
plus qu'une. Alors, le labyrinthe qu'elle for- 
me, les tours, les pas & les figures ſont plus 
varies & plus precipites ; mais a un certain ſignal 
que donne le tambour , les danſeurs ſe ſepa- 
rent, & bientot, a l'air du fandango, toute 
la prairie paroit en mouvement. Rien de plus 
leſte que ces Vittoriennes; on eitt dit que cha- 
cune d'elles Etoit ſeule avec ſon danſeur, tant 
elle en ſuivoit les pas & l'attitude. Je nꝰai jamais 
vu moins de confuſion que dans ce lieu, qui 
me paroiſſoit naturellement de voir en produire 
beaucoup. © ag s : 
En quittant Vittoria la route eſt très belle, 
on paſſe a Salinas, petite ville ainſi nommee 
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2 cauſe de quelques mines de ſel qui ſont aux 
environs. On trouve enſuite le village d'Eſcu- - 
riacha ; mais a meſure qu'on avance, la plaine 
ſe retrecit & les montagnes ſemblent s'elever. 
pour fermer tous les paſſages ; on ſe trouve 
bientöt dans leurs replis. Je me ſuis arrèté A 
Mondragon, petite ville bitie ſur le bord de 
la riviere d'Eva ; ſa ſituation eſt tres-agreable ,. 
ſa campagne produit beaucoup de fruits , ſes 
mines donnent un fer excellent. Il y a meme 
aux environs une mine qui produit de Pacier 
naturel ; elle donne quarante pour cent de 
metal , mais elle | an mg à fondre. Je 
dinois , lorſque leMonnerre s'eſt fait entendre 
au ſein de ces montagnes; les eclats repetes 
de la foudre ſe prolongeotent & alloient en re- 
doublant au lieu de S' affoiblir, tandis que je 
voyois des fenètres de Pauberge les pretres 
de la paroiſſe occupes A conjurer la tempete. 
Vergara eſt à une lieue de Mondragon; 
elle jouit des memes avantages, on y trouve 
pluſieurs ſources d'eaux minerales; on y ex- 
ploite quantite de mines de fer, & aujourdhui 
cette petite ville eſt devenue fameuſe par ſon 
academie , connue ſous le nom des Amis du 
pays, ou Von a raſſemblè les meilleurs maitres 
en tout genre, pour y faire l' education de la 
jeune nobleſſe des environs. 3 
Plus on avance dans les Pyrenees & plus 
les fites deviennent pittoreſques ; quoiquꝰ on ſe 
trouve de temps en temps reſſerrè comme dans 
un gouffre, & que la vue n'ait ſouvent pas la 
liberte de $'etendre à plus de cent toiſes, la 
ſcene eſt ſi variée que les idees quells inſpire 
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ſont quelque fois ſublimes & toujours intèreſ. 
ſantes. Tantot un bois ſombre éleve ſa tie 
dans la nue; mille pieds de chenes vigoureur 
etendent, entrelacent leurs branches pour for- 
mer une retraite au paſſant & lui derober le 
ciel; tantòt une etroite prairie lui offre le che. 
vreau bondiſſant; plus loin c'eſt une caſcade 
qui ſe precipite & qui trouble le ſilence des 
montagnes. Tous les verds imagines par l; 
nature ſont ici rafſembles & confondus ; ces 
collines paroiſſent avoir ete amoncelees pour 
le ſentiment & la poëſie, & cependant elles 
ne ſont habitèes que par de noirs forgerons & 
quelques laboureurs; elles ſoft fertiles en grains, 
en fruits & ſur-tout en pommes, dont on fait 
un cidre que tous les voyageurs ont beaucoup 
vanté; mais jen ai demande envain, on m 
toujours repondu qu'il n'y en avoit pas. A qua 
tre lieues de Fergara, eſt Villa- Franca, petite 
ville aſſez bien batie, & dont la ſituation ef 
tres-agreable. Dans les trois lieues qui ſeparent 
cette ville de Toloſa, on ſuit les bords de 
Or: ; la vue eſt toujours bornèe; mais elle 
ne ceſſe de ſe repoſer fur des objets pittoreſ- 
ques. Mille chariots a boeufs tranſportent la 
mine de fer dans les moulins qui bordent ka 
route, de ſorte qu'elle eſt tres-frequentee. 
Toloſa ou Toloſeta, capitale de la province 
de Guipuſcoa, eſt fituce dans une etroite' vallee, 
au confluent de I Araxe & de l'Oria. La pre 
miere de ces rivieres eft tres-petite ; mais O 
ſerpente au loin dans toutes ces montagnes, 
elle recree le voyageur par une foule de caſc# 


des naturelles, & dans Peſpace de deux heus 


1 
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on la traverſe plus de quinze fois. Toloſa n'eſt 
pas grande, elle eſt compoſèe de quelques rues 
afſez longues & droites, ou l'on trouve beau- 
coup de mouyement & d'induſtrie. On ren- 
contre, en continuant la route, pluſieurs petits 
villages, un gros bourg ferme de murailles, 
nommé Hernani, & a deux lienes de ce bourg 
Saint. Scbaſtien. | 1 ** 
Cette ville eſt dans une preſqu'ile; la haute 
montagne au pied de laquelle elle eſt barie, 
lui ſert de digue contre les fureurs de Ja 
mer. On a conſtruit au deſſus un fort qui peut 
la 'defendre du cote de la terre & de la mer; 
mais cette ville eſt dominee par tant d'endroits, 
que ce ſecours lui ſeroit d'une foible utilite. 
Saint-Sebaſtien a une place tres - regultere & 
bien batie ; elle fait un grand commerce de fer 
& beaucoup d' expèditions dans la Havane : elle 
eſt defendue par un double rempart & quel- 
ques baſtions. Les vaiſſeaux de guerre ne peu- 
vent pas venir juſque dans le port; ils sarrẽ- 
tent a Paſſaje, petite plage qui eſt a demi-liene 
environ de la ville. A trois lienes de Saint- 
Sebaſtien eſt run , petite ville aſſez mal bitie, 
dont les rues.font etroites & montueuſes. A un 
quart de lieue d Irun, on trouve la Bidaſſoa, 
petite riviere qui ſepare I Eſpagne de la France. 
Ele eſt fameuſe par une ile nommèe, avant le 
traitè des Pyrenees, File des Faiſans, mais 
qu'on appelle aujourd'hui Vile de la Confe- 
rence, depuis celle de Louis de Harce avec 
le cardinal de Mazarin. Cette riviere eſt moitié 
fror goiſe & moitié eſpagnole ; des bateliers 
des deux nations paſſent tour a tour les voya- 
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geurs. Les Francois amenent, & Von eſt n. 
mene par des Eſpagnols. „„ 
Me voilà au terme de mon voyage. Jauroi 
voulu donner une idee des Aſturies, des royay- 
mes de Leon, d' Aragon & de la Galice que je 
n'ai point parcourus, & ce n'eüt été quien 
conſultant les geographes les plus accredites, 
les hiſtoires particulieres de ces provinces , 
& Colmenar, le ſeul qui ait donné quelques 
notions rapides des diverſes routes qui y con- 
duiſent & de leurs principales villes. Pai mieur 
aime , toute reflexion. faite, renoncer à ee 
travail, & ne decrire cette partie de 'Eſpagne 
que lorſque je Paurois viſitèe. 

Avec quelques precautions , on voyage aſſa 
commodement en Eſpagne. Les voitures y fot 
bonnes, les mules exercees, les voituriers fide 
les, patients & laborieux. En choiſiſſant ls 
beaux temps de {'annee , on peut traverſer c 
royaume avec agrement & ſans courir aucune 
eſpece de riſque. Il faut porter un lit f Ia 
eſt delicat ; mais ne pas oublier des draps, di 
linge de table, & ſur-tout des proviſions. Cett, 
prevoyance ne fatigue pas beaucoup un voyr 
geur , & le met dans la certitude de ne mal 
quer jamais de rien. : | 
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F Fi Von prend la peine te parcourir. cette T able wo OY 
. curieux de lire ces Eſſais fur I Eſpagne , qui renfers. 
ment bien des details fur oy Monarchie 60 ſet waſtes 
Poſſeſſrons. „ 3 . : 


A Vel etablilemene. * 82. 
—_—_— 5 Axriculture. Cauſes qui Vont | 
A CADEMIES. U y ea a fait negliger en Eſpagne, 
quatre a Madrid. La 309. La faveur accordee 
premiere, I Academie Eſpa - aux focieres, ſur- tout à 
gnole. 57. Elle prepare une celle des amis, commence 
ſuperbe edition des aventu- à y remedier. ibid. La trop 
res de D. Quichotte. 58. La grande diſtance d un village 
ſeconde, de Thiſtoire. ibid. a Pautre ; les villes trop 
Ses Reglements. 59. juſqu'a peuplees, & la rareté des 
65. Ses recherches, ſes ma- arbres retardent ſesprogres, 
nuſcrits. A fait le denom- 310. Reflexions philoſophi -- 
brement de la monarchie. ques ſur ces cauſes, 310. 
66. Elle prépare une belle juſqu'àa 92 0 
edition Latine de la vie de AGUERO (Bxnoir MAxukt). 
Charles - Quint, de Sepatye- Son tableau dans la chapelle 
do. ibid, de Vhiſtoire de de Sainte Iſabelle a Madrid. 
IAmerique de M. Robere=  —_ _ 42. 
ſon, traduite en Eſpagnol. Aimane (Pierre d') du poids 
67. La troiſieme, des beaux de ſept livres, dans la bi- 
Arts. Ses fondateurs. 78. blietheque de VEſcurial. 
Deſcription de edifice ou 115. 
elle s'aſſemble. ibid. Inſcrip - ALBANE (L'). Son tableau 
tions qu'on y lit, & deſ- du jugement de Piris, dans 
cription du cabinet d hiſtoi - la falle de Académie de 
re naturelle, 79. juſqu'a 81. peinture a Madrid. 79. 
La quatrieme, de la Méde- Al E(Le Duc d') poſſede plu- 
cine. Reflexion de Paureur ſieurs tableaux de prix, er« 
de ces eſſais ſur ce nou - tr' autres, la Venus du Corre: 
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ge, une ſainte famille de Ra- 
© phael, un portrait du Duc 
d' Albe du Titten, un d' Anne 
de Boulen par Vandeick. 56. 


TABLE 


Anecdo fur cette collec- 
tion & ſur le tapis qu'on 
y voit. I” ibid. 


ATLAvA. Une des trois pro- 


vinces de la Biſcaye. 346. 
tableaux dans le palais du 


| Alcade. Nom que Fon donne 


aux juges de police en Ef. 


pagne. Le deſpotiſme qu ils 


exercent deſole tout, arrete 


Finduftrie. 303. Diſlinction 


de emploi d Alcade d avec 
celui de Cortegidor. 304. 


Ce-qu'tls étoient ſous les 


Maures. 305. Ce qu' ils ſont 


aujourd'hui. 306. 
Alcantara (Vordre d'). Ses fon. 


dateurs. Precis hiſtorique 


ſur cet ordre, 288. 


ALTORI (AT EX ANDRE). Ses 
tableaux dans le cloitre de 


I Eſcurial. 112. 


Almagra ( terre d- ). On em- 
ploie, delayce dans l'eau, 


pour en frotter les mou- 
tons. Conjectures ſur cet 
uſage. | 324. 
ALPHONSE , dit le Sage, or- 
donna en 1260, que les 
chartres, les actes, c. 


fuſſent traduits en Caſtil. 


lan. 220. Fir compoſer en 
cette langue Las Partidas. 
Ce ſont les loix principa - 
les du royaume. 
. . AMICON1. Ses quatre tableaux 


dans la loge du roi, au 
| theatre de Buen-Retiro. 36. 


Ananas & autres fruits de l“ A- 


merique croitroient bien en 
321. 5 


Efpagne. 
4 Caractere des 


ibid. 


*. 


Sicilia. 27. Sur la fonda- 


—— 

- 

* 1 
mg 
2 


habitants de cette pro- | 
vince. _ 3 
Anecdotes ſur le fameux tas 
bleau de Raphael, connu 
ſous le nom de -Paſmo 6; 


tion du couvent des Da. 
mes Las Deſcal;as Reiles, 
48. Sur la collsckion de 


Duc &Albe. 56. Sur Don 
Pedro d' Avila. 79. Sur I's 


queduc de: Segovie. 13. 


Sur le cabinet qui ſervoit 
a Alphonſe K pour ſes ob · 
ſer vations aſtron es, | 
126. Sur le deſporiſme & 

les rigueurs de HInquiß⸗ 

tion. 193. 194. 196. 198. 

199. 201. 205. 210. 22. 

Sur une collection de li. 

vres myſtiques en E- 

gnol, dans une bibliothe- 

que Hollandoiſe. 224. Sur 
des beres. a laine | accor- 
dees a VeleQeur de Saxe, | 

327. Sur le rembourſement 

des dettes de Philippe V. 
330. Sur le Chriſt qui eſt 
dans une chapelle des Au- 
guſtins a Burgos. 342. Sur 
un pretendu chateau de 
Roderic. 344. 

AxpRks. L'un des architec: 
res du cloitre S. Philippe. 

1 Ji. 

Aqueduc de $4govies Son an- 

tiquite, ſon admirable equi- 

libre, ſolidite de fa coni- 
truction. Anecdore ſur ce 
monument. ae 

Aranjues. Chateau du roi pres 

de Madrid. Son avenue plan- 

tèe d' arbres. C'eſt un ſejour 
délicieux. Reflexions fur 
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· 
If 
r 


DES MATIERES.: 3 
Videe qu'il offre. 130. Les 'ASTURIENS.-' Le 5 grand 


princes qui Pont fait: conſ- 
truire. Son architecte. Les 


inſcriptions qu on y lit. 431. 
Cònſtruction de deux ailes 


ordonnee par Charles III. 
Ses jardins', arroſes par le 


Tage, ſont admirables , 


ainſi que les ſtatues. 131. 


Quelques grottes curieuſes 
par le jeu des eaux. 132. 


Argent Vierge. On en trouve 
dans la nouvelle Eſpagne, 


dans la province Sonora. 
On le trouve, pour Tor- 


dinaire, A Aeur de terre. 
Maſſe d argent vierge trou | 
vee dans les montagnes de 1 
la Riſona, qui rendit plus 


de quatre mille marcs d ar- 
gent. 81. Argent rouge, 


ſoufre cryftalliſe , & cui- 


vre bleu faiſant partie de 
la collection des mEtaux , 


dans le cabinet d'hiſtoĩre 
naturelle de ' Académie 


des Arts à Madrid. 81. 


 ARLENGON, Riviere qui cou- 


le dans la vieille Caſtille. 
336. 


Armignon. Petit village de la 


Biſcaye ſur la route de Bar- 
celone. 346. 


Arſenal du palais neuf à Ma- 


drid. 30. II ferr auſſi aux 
Ecuries du roi. Quel en a 
ere VarchiteQe.” Armes & 
armures qu'on y conſerve 

30. 31. 


AvII 4 Don D com- 


mence le cabinet d' hiſtoire 
naturelle de PAcademie des 
ArtsaMadrid.79.1ls'occupe 
a rediger le Catalogue de 
cette riche collection. 82. 


nombredes domeſtiquesſort 
de cette contree. 142. 


 Audiviices: Ce ſont les tribu- 


naux des juſtices des villes, 


qui ſont comme les Sené- 


chauflſces en France; elles 


reſſortiſſent des Chancelle- 
rios de Grenade: & de Valla - 
dolid. 303. 
Auteur: myſtiques. flaws: nom- 


bre eſt prodigieux en Ef- 


page. Un des plus eftimes 
eſt Louis de Grenade. 224. 
_ . Anecdarefurune collection 
de ces livres en Hollande. 


ibid. Auteurs comiques du 


"theatre ral les plus 


eſtimes, . 1240. 


Auto: da-fi, Ektenrion hortible 
des jugements de FInqui- 
ſition. 169. Ceux de 1680, 

1720, 172 Ken dernier lieu 

_ a Uerena. 170. Dans Tole- 

de ſous Charles IE 171. 
Relation de cette exEcu- 
tion. 172. juſqu'a 191. 
Deſcription du theatre pour 
les ſpectateurs. 173. Pro- 
clamation du S. Office, & 
le texte Eſpagnol en note. 

ibid. Serment du roi. 180. 

f Fragment d'un ſermon pro · 
nonce a cette oecaſion. 181. 
Auto- da- fe de 1778, avec 
le jugement contre infor» 

tunè Olavide. "= D32. 

en Bourg fermè de mu - 
railles ſur le chemin de Bur- * 
Nen | 305. 


3 


oa FaxonnIc )- | 
Son tableau de Tappari- 


2 3 


9 


-» ceſſe au meme palais. 
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tion de J. C. 3 la Vierge ; 5 
Aans le clolere de VEſcurial. 5 


| 112. 

in Micnzr ). Ses 

tableaux de VAſcenfion & 
de la def 


deſqenr du S. Efpric 
ſur les Ap6tres dans le 
cloitre de VEſcurial" ZE 


note a ſon ſujet, | 111. 


We Ses tableaux dans le 


Palais Neuf à Madrid. 16. 
Une adoration des rois 
dans le cabinet de la prin- 
24. 
BECERRA (GAS HARD). Sa 
ſtatue de N. S. à la colon- 
ne, dans Vegliſe de la Tri- 
: mied à Madrid, 43. L'autel 


dans le couvent de Las 


Deſcalzas Reales eſt ex&cure 
ſur. ſes deſſins. 47. Un ta- 


bleau de Sainte Catherine 


- dansPegliſe de Los Padres de 
la Vidoria. 51. 
brrarno (Nicotas Br Ix- 


sus). Franciſcain, a fait 


une hiſtoire ei vile 4 Eſpa- 


gne. 210. Elle a été pro- 
* Hibee, quels en ont été les 


motifs. . 
BENABET. Roi de Seville, 
donne Cuenca pour dot a 
ſafille Zaide. 133. LesMaures 
th reprennent. Alphonſe 1X 
la reprend ſur eux. 134. 
Note ſur Zaide. ibid. 


PenddiAins (tes) ont un beau 


couvent à une lieue du 
-bourg de Duenas. . 138. 


9 Bergers en Eſpagne , leur trai- 


dement. 323. Leurs de voirs. 


325. C ſuiv. 

Bites 4 laine. La ceur d'Eſpa- 

gne ne permet leur 12 
aon que par grace 


. N . 
v1 1 7 


„ 


& * 
BS, 


ment. 114. Ses ſtatues & 


ce, fameuſe par le trait 


ſans , appellee aujourdhui | 


ciale. Anecdote u e ae 
32% 
BE ZOARTS. Leur. tiche ol. 
lection dans la ſalle des ni | 
neEravx de T Academie des 
Arts a Madrid. 81. 
Bibliotheques de I Eſeurial, Il 
y en a deux. Deſcription 
de Pune & de Tautte. Ma. 
nuſcrits qu'elles renfer- 


ſes rares menuments. 1j, 
BID Ass OA. Petite riviere qui 
| ſepare 1 Eſpagne dela Fran- 


des Pyrences „ qui fut 
conclu dans Vile des Fi. 


de la Conference. La moity 
de cette riviere appartien | 
à la France, Vautre à Uf 
pagne. 30 
BILBAO. Capitale de la Bi 
'  caye proprement dite. 346, | 
Birbieſta. Gros bourg ſur | } 
route de Bayonne. 346 
BiscaYE (la ). Province 
d'Eſpagne diviſèe en trois 
provinces. 346, Ces pro- 
vinces ſont exemptes de 
pluſieurs contributions. ibid 
bose ( JEROME pu ). Son 
payſage où il a mis | 
Vier e & Enfant Jeſus, 
| ſe voir dans une des falles 
antichoriales de T Eſcurial 

; 105. 
BowLEs (M.) a fait ue in 
troduction a Vhiſtoire 0+ 
turelle & à la geographic 
phyfique de FEſpagne, dl 

il prouve que toutes les 
plantes qui croiflent dans 
les environs de Jeruſalem 


| trouvent en Eſpagne. 314: 


yen - Retro, Palais du ro! 
d'Eſpagne 3 à Madrid. Sa deſ- 
cription. Etat des tableau 


que Von. voit dans la ſalle 


des Etats, & les peintures "2 


qui embelliſſent ce palais, 


32. juſqu'a 36. Son thea- _ 


tre & ſes jardins. ibid. 


Beau jardin de S. Paul, & 


les ſtatues qui y ſont. 37. 
La Fontaine de Narciffe. 
33. Son inſcription , fruits 


& plantes rates qui ſone 


dans ces jardins. 17. 
BurGos. Capitale de la vieille 


Caftille, La belle prome- 2 
nade a ſan en:ree. Sa porte 
eft ornee de ſtatues; ſon 0 
antiquité, ſa deſcription , 

ſa grande place. 339. Sa . 


cathedrale & a. deſcrip- _ 
tion, Curieux monument 
ou tombeau de la famille 
Velaſco. La coupole de 


la ſacriſtie, & ſa boiſerie. 2 
Les ſieges du chœur & leurs 


bas-reliefs, 340. La mar- 


queterie des ſtalles eſt re- 


warquable par le contraſte 
qu on y obſerve, Le maitre- 
autel eſt riche pat les mor- 
ceaux de ſculpture. 7 


chapelle des reliques. Par- 


mi celles quelle renferme , 
la caſſette qui en contient 
de Ancien Teſtament eft 


digne de curioſité. Cette 


egliſe renferme plus de 100 
tombeaux, dont les figures 
ſont bien ſculprees, Les 
grilles des chapelles ſont 
magnifiques. La facade de 
cette égliſe eſt un chef- 
_ Coeuvre d'architecture go- 

thique. 342. Les 'Avguiting 
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ant a Burgos une 3 
fameuſe. L'autel eſt d' ar- 
gent dorc, La, baluſtrade & 
le dais ſoar. argent. Dei. 
eription de cetts chapelle 
- & anecdote aſonſyjet. ibid. 
Delcriprion de ſa ſacriſtie. 
343. Le commerce de lai. 
ne y eſt conſdétable, Les 
k eau de L Arlengen ſont 5 


treés- propres pour les pr 


n les blanchin bid. 
IX la STII. 
.C- enen <A ; 

135, 280, 


| 8 e naturelle 
ans la ſalle de PAcads- , 
"mie. des Arts à g ladrid, 
78. Sa collection des me- 
taux eſt des lus. 555. 
3 I 
'CALABROIS (le. Chevalier) 


Son tableau du. facre de 


David, fe voit dans la ſa- 
riftie des Carmes Dechauſ- 
& à Madrid. 33. 

Celery (Vordre MY Origi- 

ne de cer ordre. Ses fon- 

dlateurs, Origins, de ſa fon- 

Aation. Son regime a actuel. 
2 


carbon. Son Karactere. 


Son ſtyle. 237. Citation 
d'une diſſertation Eſpagno- , 


le fur le genie de Ter au- 
teur. ibid. Sentiment de 


Lauteur de ces effais, ſur 
Lopès de Vega. & Calde- 
ron. 23% - 
Caror. Loch inal de fa ten- 
tation de S. Antoine, peint 
fur bois , ſe Voit dans le 
palais du roi a Madrid, 
_. appells la ©: del. „ 
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avec Jourdar les peintures 
- A freſque de la volite de 
- , Vegliſe de PEſcuriat. 101. 
Obſervations ſur Verreur 
de quelques ecrivains a ce 


ſujer, 102. A peint la vote 
du chozur de VEſcurial, 


& note à fon ſujet. 103. 
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0 * x 
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"CAMBIAZO (Luc) a fait 


Retiro. 32. Son tableau de 
la cene dans le couvent de 
Corpus -Chriſti, & dans le 
couvent de S. Gil à Ma. 
drid. a 1 840 
CARENZA ( BARTHELEM 
archeveque de Tolede, ef 
arrete par TInquifition , 
pour avoir Ete conſeil dang 


45, 
I), 


Ses peintures a freſque dans 
le grand efcalier, 111. 
- CAMromaAnEs (M.) charge 
par PAcademie de PHiſtoire 


le teſtament de Charles. 
Quint. e. 
CARLE MARATE. Ses ti | 


d' ecrire a M. Robertſon ſur 
la traduction qu'elle fait 


faire en Eſpagnol de ſon 
Hiſtoire de PAmerique. 67. 
Cuannelle. Il en croit en Eſpa- 


- "She, mais bien inférieure 


_ delle des Indes. 321. 
CAN A. Predicateur de 
Charles Quint brite vif , 
par jugement de Plnquiſi- 
tion, pour avoir eu quel- 
que part au teſtament de ce 
pritce. *__ 168, 
Taxo(ALPHONSE). Ses pein- 
tures à Madrid dans Feglife 
die S. Ifidore. 44. à S. Mi- 
chel. 45. Aux b 

2 £5 | id. 
Caradtere de Ia nation Epagnole. 
Ses ertreurs populaires, ſes 


mceurs', ſes coutumes, ſes 


vetements & ſes uſages. 
140. juſqu'a 165. Caractere 
national en general. 142. 
Reflexions judicieuſes de 

_ Fauteur. 165. 
CARAVATAT (Lovis DE). 
Ses tableaux dans Ve- 
glite de VEſcurial ; & note 
au a ſon ſujet. | 111. 
caapucne Vincent). Un 
de ſes tableaux au Buen- 


CASTELLA ( JEAN - BArris- 


bleaux dans le Palais Neuf 
a Madrid. 22. 23, 
CaRLos (Don), fils de 

Philippe II, eſt condamne 

par l'Inquiſition. 169. 
Carmes - Dechauſſes. Ont dans 
leur couvent a Madrid une 
collection de tableaux des 
plus grands maitres. 51, 


Can RAchE ( ANNIBAL \, 


Son Aſſomption dans la 
ſacriſtie de l'Eſcurial. 106, 


Carraſcoſa. Village ſur la route 
de Madrid a Cuenca. 132. 
CARREGNO ( JEAN A 


tableau dans VEgliſe de 
S. Ifidore a Madrid. 43. 
Cas: Six principaux ſoumis 
__ a l'lInquiſition. 217, 
Caſa del Campo. Maiſon royale 
aux portes de Madrid. 85 
dae 401 & les tableaux 
qui y ſont. Les ſtatues dans 
les jardins & ſes fontaines. 
ons „ 
CATALAN. Caractere des ha- 
bitants de la Catalogne. 
141. 


TE ). Architecte du cloitre 
de PEſcurial. _ 111. 
CASTILLE ( nouvelle ) Son 
Etendue, ſes limites; ſes 


/ 
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rivieres , ſes villes; Lair Chanvre & Lin: ſont cultives 


eſt pur & ſon terroir 
fertile. 139. Vieille Caſtille. 
Sa pofition., ſon etendue , 


ſes villes & ſon climar. 


- 336, 
CASTILLAN., Son caractere 
national, 142, 


Cathddrales. De Segovie; ſa 


deſcription & celle de fa 
ſacriſtie. Les tableaux & 


les ſtatues qu on y voir. 


124. 125. De Cuenca. 134. 
eſt fondee par Alphonſe IX. 
Deſcription de ſon maitre- 
autel. ibid, 
Caxks. Ses peintures dans 


le clottre de la Trinite 4 


Madrid. 43. a S. Martin. 

| E 46. 
CERVAN TES (Don MICHEL). 
ses pieces dramatiques. 
233. Reflexions philoſo- 
phiques ſur ſon hiſtoire de 


ment ſur cet auteur. ibid. 
Remarque de Vauteur ſur 
les predileQions nationa- 
les. ibid. Traduction d'une 
ſcene de ſon heureux Ru- 
fien. 7 235. 
CiGNAROLI (FRANGOILS DE). 
Son tableau au couvent de 
la Vifitation a Madrid. 
CixcinaTo( RomuLo). Ses 
peintures dans le cloitre de 


Eſcurial, & note a ſon ' 


ſujet. 111. 
Chancelleries, II y en a deux 
en Eſpagne , ou Pon ap- 
pelle de routes les audien- 
ces ou juriſdictions du 
royaume, 1 


dans toute l'Eſpagne. Mur- 
die produit plus de lin3 

Aragon plus de chanvre. 
ſes limites, ſes rivieres,\\ 


320. 


Chapelles. Du Palais Neuf à 
Madrid. 29. Des principa- 
les Egliſes de Madrid. 40. 
Dans le couvent des reli- 
gieuſes Deſeahas Reales, 
celle on: eſt le tombeau de 


EInfante Dona Juana. 47. 


De la Caſa del Campo. 89. 


Sourerraine de S. Domini» 


que a Segovie. 123. De 


la Vierge dans la cathe- 
drale de Cuenca. 136, De la 
famille Velaſco a Burgos. 
340. Des reliques dans la 
cathEdrale de Burgos. 341. 
Du tres-ſaint Chriſt, chez 


les Auguſtins de Burgos. 


342. 


Chartreuſe de Burgos. 344. 
Chateaux. Du Palais Neuf a 
Don Quichote. 234. Juge- - 


Madrid; ancien Alceſar des 
Maures. 10. De Baen Re 
tiro. 31. De la Caſa det 
Campo. 89. Du Pardo. 91. 
Ou monaſtere de PEſcurial. 
ibid. De la Grange; ſa fi- 
tuation, ſa deſeription, ce 
qu'il renferme de beau. 
117. juſqu'a 122. De S& 


govie , ancien Alcaſar des 


Maures ; il ſert aujourd'hui 


Aux écoles du gevie. 126. 
On y voit une falle où il 
y a des ſtatues d'anciens 
rois d' Eſpagne. Celle du 
Cid. Anecdote ſur ce cabi- 
net & ſur Alphonſe X. ibid. 
Sert aujourd'hui de priſons 
aux Maures. 127. Refte 

| Tun chateau à Burgos, & 
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anecdote a ce ſujet. 344. 
Autres 345. Fort de S. Se- 
baſtien. .. 
Clenes. Il y en a de pluſieurs 
ſortes en Eſpagne. 315. Le 
Coſcoxa à feuilles pointues, 
produit le Kermes ou Gal- 
inſecte, dont on fait la tein- 


ture Ecarlate. 3 16. Le Suber 


ou Alcornoque , produit le 
Liege. ibid. Le vrai chene 


ſe nomme Encina; ſes glands - 
Conception ( Immaculee ) de a 


ſont doux, on les mange. 


ibid. Chenes blancs ; ſe 


trouvent dans les mon- 


tagnes, ſon bois ſert pour 


la marine. 8 ibid. 
Chriſt. Dans Vegliſe des Be- 
neédictins a Madrid, un 
beau crucifix de Cano. 45. 
Dans le choeur de VPEſcurial, 
104. De bronze dans le 
Pantheon a VEſcurial. 109. 
Dans la fameuſe chapelle 
du S. Chrift, chez les Au- 
guſtins a Burgos, 342. 


Cokro ( CLAUDE ). Ses ta- 


bleaux dans le Palais Neuf 
a Madrid. 22. Note a fon 
ſujet. ibid. Dans Vegliſe de 
Sainte Iſabelle. 42. Dans 
la ſacriſtie de S. Iſidore, 
la vote qu'il a peinte a 
\ freſque. 44. Ses peintures 
de Vautel de S. Roch, dans 
la paroiſſe S. Andre. 45. 
Aux Carmes Dechaux. 51, 
Dans la facriſtie de PEſcu- 
rial. 
College (le) de Marie &Ara- 


gon, fa fondatrice, ſon ar- 


chitecte. 2 
COLMENAR. 


45. 
Auteur d'un 


voyage d'Eſpagne. 337. 


347. 332. 


105. 


TABLE 


Commerce. D'ouvræges en lai. 
nes a Segovie, 127, 4 
Cuenca, en laines , mie 
& cire. Cauſe de fa dé. 
cadence, 138. Du ſafran, 
320. En ſucre national, 
321. De laines de Caſtille 

a Burgos. 343, 


, Communion Paſchale. Rigidité 


dans Vobſervation de ce 
commandement de Pegliſe, 
Abus qui en réſultent. - 162, 


Vierge. Nouvel ordie de 
Charles III. 292. Les Che. 
valiers font ſerment de de. 
fendre ce myſtere, 294, 
Le conſeil de Caſtille en 
recevant le ſerment deg 
avocats, ajoute la for. 
mule de défendre ce my- 
tere. 304, 
Conſeil de Caſtille. Peut retor- 
mer les jugements des deux 
chancelleries. 303. Sa fon. 
dation, ſes fonctions: il 
eſt ſupreme en littérature, 
donne l'approbation des 
livres. Comment il eſt com- 
„ 304. 
Corneille de Vos. Ses tableauß 
dans le Buen Retiro. 34 
CORTE (JEAN DE LA). Son 
tableaudaansBuenRetiro. 33. 


' CORRADO. Ses peintures 4 


freſque dans le Palais Neuf 
a Madrid. 12. 13. Ses 1. 
bleaux de fleurs, 2. 
COoRREGE (le). Ses tableaux 
dans le Palais Neuf à Ma- 
drid. 24. Dans le palais des 
ducs d' Albe, ſa belle Ve- 
nus. 56. Dans la ſacriſtie de 
FEſcurial , ſon apparition 
de J. C. a Magdeleine. 10): 
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Corrdgidor , juge dans les. vil- 


les: ce ſont pour la plu- 
part des deſpores, qui font 
un mal infini , par le de- 
couragement de Vinduftrie, 
des arts & de Vagriculture. 
303. C'eſt un juge de po- 
lice. 304. Quoique plus 
modernes que les Alcades, 
ils leur ſont ſuperieurs. 
306. Santayana , dans fon 
traitè du gauvernemeat Eſ- 
pagnol , pretend que c'eſt 
'emploi le plug auguſte de 
la monarchie, 307. Ses 


fonctions ſong tres - eten- 


dues. Ils changent de ville 
tous les trois à quatre ans. 


0 307. 308. 
Coton. Le royaume de Va- 
. lence proddit pluſieurs 


plantes de coton; on n' en- 
courage pas ſa culture. 

| 321. 
Couvents, De Sainte Iſabelle a 
Madrid. 41. De la Trini- 
te. 42. De Corpus - Chriſti. 
45. Des Franciſcains - De- 
chauſſes, nomme S. Gil. 
ibid. Des religieuſes Bene- 


dictines. ibid. De S. Mar- 


tin. ibid. De Las Deſcal;as 
Reales. 46. Circonſtance te- 
marquable de ſa fonda- 
tion. 48. De la Viſitation, 
appelle de Las Saleſas. ibid. 


Ses bas-reliefs, le bel or- 


dre de l' architecture, les 
pilaſtres, le dome & les 
tombeaux. 49, Des reli- 
gieuſes de Sainte Thereſe. 
ibid. Oa y voit une copie 
du tableau de Raphael. Sa 
traasfiguration de N. S. par 
Jules Romain. ibid. Des 


CUENCA. 


de Saint Julien, 


S. 3863 
Carmes - Dechauſſes. Deſ- 
cription de la ſacriſtie & 
des tableaux. 50. 51. De 


S. Philippe dit el Real. Son 


architecte; la cellule du 
P. Flores, ſa bibliotheque 
& ſes manuſcrits. 51. 52, 
De Los Padres de la Fifto- 
ria, On y voit de bons ta- 
bleaux. 52. De VEfſcurial. 
92. juſqu'a 116. Des Trini- 
taires a Santa Crux, 132. 
De S. Dominique a Cuen- 
ca. 133. De S. Dominique 
a Segovie, La grotte ou 
chapelle de S. Dominique, 
123, De Plaquifition dans 
Tolede. 171. Des Auguſ- 
tins. 2 Burgos. 342. Des 
Chartreux, _ 344+ 


CorrEL ( ANTOINE ). Ses 


tableaux dans le Palais 
Neuf à Madrid. 26. 
La ſituation de 
cette ville eſt pittoreſque. 
132. Elle eſt batie ſur des 
rochers, domines cepen- 
dant par deux montagaes, 


133. Deux rivieres s'y joi- 
gnent. Son pont appellé 


San- Pablo, ſurprenant par 


fa hardieſſe. Ses ptecipices 


& ſa fontaine des figuiers. 
ibid. Elle fut donnece en dot a 
Zaide. Note a ce ſujet. 


134. Sa cathedrale &-fon 


maitre-autel. ibid. L'autel 
dont le 
corps eſt conſerve; ſon 
bas relief, haut de fix 


pieds. Anecdote à ce ſujet. 


133. La ſacriſtie & un 
oſtenſoir d' argent, peſant 
616 marcs. Les douze apo- 


tres -peints dans la ſalle 
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64 
capitulaire. Inſcription 
trouvee. ibid. La chapelle 


die la Vierge ou Pon con- 


' facade du cloitre. Inſerip- 


CUMARRAGA ( JEAN 
Eveque du Mexique, a- 


| ſerve une des ſtatues qu'Al- 


phonſe IX avoit en vene- 
ration. ibid. Beauté de la 


tion pour le fondateur & 
anecdote à ſon ſujet. 137. 
Cette ville toit fameuſe 
par ſon commerce de laines. 


Reflexions ſur les cauſes 


de ſa decadence, & fur fa 


fecolte en miel & en cire. 


138, 
DE), 


fait briiler les livres In- 
diens, ecrits en caracteres 
hieroglyphiques , que ſon 


ignerance lui fit prendre 


pour des depors d'idolarrie. 
| 224. 

D 
ANsks. Les Valenciens 


en fourniſſent plus que 
toutes les autres provinces 


_ CEſpagne. 141. Les Anda- 


louſiennes l'aiment beau- 


coup. ibid. Recit des dan- 


ſes de Vittoria remplies 
Tagrement. 348. 


| Devotion des Eſpagnols pour 


la Sainte Vierge. 151. Pour 


le Roſaire & le Scapulaire. 


153. Leur veneration pour 


les Ames du Purgatoire. 
ibid. Pour l'habit religieux. 
155. Dans leurs ſalutations 
reciproques. 159 & 160. 


Deminique (S.). La chapelle 


de ce Saint & ſa ſtatue en 


grande venération dans la 


Douane. Maiſon de la Dous- 


Ann 


chapelle fouterraine , 9 
grotte dans Vegliſe des Do- 
minicains a Seville, 12, 

D ominicains. Ont un ſuperhe 
couvent à Valladolid. 33) 
Oat un couvent a'Birbief. 
ca ſur la route de Bayoh- 
ne, & un vaſte domaine, 
le tout entoure de pierre 
de taille. 344 

Donoso. Son tableau dn 
maitre-autel du couventde 
la Trinitè, & ſes peinty. | 

res de la coupole. 42. S 
tableau de la Vierge & des 
Saints dans Vegliſe de Ly 
Padres de la Victoria. 5% 


ne a Madrid, 55 
Duenas. Bourg tres - peuple 
fur le chemin de Bayonne 
ou Pon trouve la meilleure 
auberge qui ſoit en Eſpa 
_ gne. , | 33% 
DukRo. Riviere qui coule 
dans la vieille Caſtille. 
. | 336. 
DURER (AT BERT). Ses u. 
bleaux dans le Palais Neuſ 
' a Madrid, 24. 2% 


E 


BRE (I'). Riviere 2 
coule dans la nouvelle 
Caſtille. 336. Elle à un 
pont a Miranda. Elle fe- 
pare la province d Alva 
d'avec la vieille Caſtille. 34). 
Epliſes. Enumeration des 
principales de Madrid, 
avec la deſcription des ri- 


cheſſes, tableaux, ſculptu- 


res qu'elles renferment , 
de leur architecture. 492 52+ 
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Eſcrivanos. C'eſt le nom que reliques.' 103. Un beau 
ron donne en Eſpagne aux Chtiſt de marbre de Zelini. 


Notaires. Ce ſont eux qui 104. Dans des ſalles atte- 

inſtruiſent les procès. Abus nantes, des peintures du \ 

que la plupart font de leur Mudo & de Boſc. ibid. Salle - 
Etat. | 298, du benitier ; ſtatue & 


Eſcuriacha. Village fur la tableau qu'on y voit. La 
route de Barcelone. 349. ſacriſtie , ſa deſeription, 
Eſcurial. Fameux monaftere ſes tableaux, ſes otne- 
þari par Philippe II. La ma- ments. 105. juſqu'à 107. 
gnifique routequi yconduit. Le pantheon ou fſepul- 
91. Motif de ſa conſtruction. ture des rois d Eſpagne. 
93. Ses architectes. ibid. ibid. Sa deſcription & ſon 
La forme de ſa conftruc- inſcription. 108. 109. Re- 
tion. 94. Il eſt image d' une flexion ſur ce monument. 
grande ville; le noble & 110. Le cloitre & a deſ- 
le fimple frappent a ſon cription. 110. 111. Le grand 
aſpect, on a dir bien des eſcalier; ſa deſcription. 111. 
fauſſetes ſur ce monument. Cloitre ſuperieur : ſa deſ- 
Architecture de cer Edifi- Ccriprtion , les ſalles capitu- 
ce. 95. Statues qui ſont a laires & les peintures qu on 
rentrée. 96. L'egliſe & les ' y voit. 112. 113. La vieille 
inſcriptions. 97. Deſcrip- @egliſe & les tableaux qu'elle 
tion de cette égliſe, & renferme. 113, Les deux 
note ſur le dome. 98. 6 bibliotheques avec la note 
ſaiv. Richeſſes de Pautel. des manuſcrits & livres les 
ibid. Richeſſes & deſcrip- plus rares qu'elles contien - 
tion du tabernacle de cet nent. 1 14. 115. Leréfectoire, 
autel. 99. 100. Oratoires les jardins, la grande ter - 
aux cores de cet autel, où raſſe, le parc, les étangs, 
ſont les tombeaux de Char- les forets. Reflexion ſur cet 
les. Quint & de Philippe II. immenſe batiment , & com 
100. Epitaphes de ces tom- bien Philippe II $'y plai- 
beaux en note. 101. Pein- ſoit. 116. Reflexion ſur les 
& tures a fieſque de la volite ſommes qu'il ja colitees , 
de cette egliſe. ibid. Deſ- combien du temps Philip- 
cription du magnifique & pe II Va babite. © ibid. 
ſuperbe chœur de cette ESPAGNOLET (VF), Peintre 
egliſe. Le lutrin & la fla wvoyeg,RIVERA, a 
tue de Philippe II. 102. Ta- ESPAGNOLS. Ils ſont diſerets, 
blettes de bois precieux ou ſobres, ennemis de Vivreſ- 
ſont renfermes les livres de ſe. 142. Leurs vices tien- 
choeur, ou il y a des pei - nent plutor aux circonſ- 
tures de gofit, Enumeration tances qu'au climat. 143. 
des riches & nombreuſes Ils ſont patients, aiment leur 


3 


366 


devors de bonne foi, ſavent 
ſe moderer. ibid. Ils ſont 
ſiers, decents & affectueux. 
144. Com 

caractere national avec ce- 
Jui des autres peuples de 
FEurope. ibid. Leur vani- 
te , leur goũt pour les 
villes, n'aiment point la 
campagne. 145. Peu d' au- 
teurs ont écrit ſur Pagri- 
culture. Don de Salas eſt 
| le ſeul qui en ait parle 


dans ſon obſervation ruſti- 


que, en vers. TraduQion 
de quelques endroits de 
ſon poeme. ibid. Texte de 
Pauteur Eſpagnol, en no- 
te. 146. L'Eſpagnol eft igno- 
rant, ſa bra voure ne ſe ſou- 
tient pas. 147. L'eſprit vin- 
dicatif eſt diminue, Re- 
flexions philoſophiques ſur 
ce changement. 148. Deſ- 
cription phyſique de TEſ- 
pagnol. ibid. Agrements du 
ſexe, & vues rapides ſur 
le caractere des femmes 
Eſpagnoles. 149. à 151. La 
devotion des Eſpagnols la 
plus générale eſt envers la 
mere de Dieu. 158. Leur 
culte envers les morts. 


153. 154. 


Eſplanade. ( 7) de Valladolid 


eſt immenſe ; elle eft en · 


rource de couvents , &'ho- 
pitaux & de chapelles. 

| 337. 

Eſparta · Eſpece de gramen; 
on en fait des cordes, des 
nates & quaatite d' ouvra- 


ges de ce gente; on comp- 


te plus de quarante - cinꝗ 


TABLE 


ſouverain,ſon:ſuperſticux& 


paraiſon de leur 


manieres de employer e. 
puis peu on a trouve le 
ſecret d'en faire du fil tres 
fin. Charles III a recom. 
penſe Vinventeur, | 
Ev A. Riviere de la Biſcaye | 
ſur la route de Barcelone, 


5 349. 
Eur REMIE. Comédie de Lope 
de Rueda. 229. Scene de cetie 
comè die. 130. 131. Le tex 
te 3 en note. ibid. 


F 


ABRI1QUE (la) de porce- 
laine, a Buen Retiro, a 
fourni les porcelaines du 
cabinet de la Chine au Pa. 
lais Neuf. "WM 
FELIX CASTELLO. Son ta 
bleau a Buen Retiro, 3% 
FERDINAND VI. Son tom- 
beau dans Vegliſe de la Vi 
firation a Madrid. 49. $a 
deſcription & PFepitaphe, 
8 50. 

FERRERAS DE SAAV EDR, 
Son hiſtoire de la Catalo- 
gne. „ 
Figuier, Anecdote ſur ſon 
fruit, & un Inquiſireur, 

; 218. 219, 

Finances d'Eſpagne ( examen ſut 
les). 328. juſqu'a 331. Di 
viſion des revenus en trois 
recettes & trois coutumes. 

| | ibid. 
FI RMIx. Sculpteur Frangois, 
a fait les figures qui ſont 
dans le parc de S. Idelfon- 
ſe. 121, 
FLORES (le P.). Sa curieuſe 
cellule dans le cloitre de 
S. Philippe, a fait Vhiſtoire 


%% 
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facrée MEſpagne , à pu- 
blie des médailles des co- 


lonies, & la vie de Mora- 
| 7 "4 


les. 
Fluente de Las Higueras. Ex- 
cellentes eaux qui ſe fil - 
trent des rochers à Cuenca. 
133 


Fontaines de la plus belle eau, 


bien ornees, au chateau de 
la Grange , a S. Idelfonſe. 
1k 120. 121, 

G 


tional. | 142, 
GAUTIER ( M. ), conftruc- 
teur Francois, eſt accorde 
par le roi de France a 
celui d'Eſpagne. 
IACINTO ( CORARDOR. ). 
Son tableau au couvent de 
la Viſitation à Madrid. 49. 


de ſes poëſies en Eſpagnol & 
la traduction. 22 


ſept lieues de Madrid. Mon- 
tagnes de ce nom qui ſe- 
parent la vieille Caſtille de 
la nouvelle. 335. 
WP VERCHIN ( le ), Ses ta- 
bleaux & peinthres. 23. 41. 
107. 112. 113. & 118. 


; 21. & 105. 
UIPUSCOA., Une des trois 
provinces de la Biſcaye. 

346. 


ERMOSILA ( JoSEPH 


cy» 


ALICE (les habitants de, de leurs hiftoires. - 


la). Leur caractere na- 


334. 
ONZALO BERCEO. Ancien 


pocte Caſtillan. Morceau 


vadarrama. Petit village a ; 


VIDE (le) Ses tableaux. 19. 


3 
HERRERA (JEAN DE). Cé- 
lebre archygeRe. 42. Ceft 


lui qui aFconfiruit avec 
J. B. de Tolede edifice de 
TEſcurial. 93. Antoine de 
Herrera a fait les flatues 
qui ſont au portaiFdes pri- 
ſons a Madrid. 33. 
Hernani. Gros bourg à deux 
lieues de S. Sebaſtien. 351, 
Hetre (le) & ſon fruit trian- 
gulaire. 316. 317. 
Hiſtoriens Eſpagnols ( les) ont 
crit avec aſſez d'exaQtitu- 


Hepital de Los Flamencos (') 
' 'a Madrid, poſſede un ta- 
bleau de Rubens. 48. 
Horcajuda ſur la route de Ma- 
drid a Cuenca. 132. 
Huelgas (las). Fameuſe abbaye 
de filles nobles à une lieue 
& demie de Burgos. 343. 
Hus cAR (la) ſe. joint a 
Cuenca avec la Jucar. 133. 


NFANTADO (le duc del) 
poſſede pluſieurs tableaux 
de Rubens. Des figures 
antiques de bronze & des 
tableaux des écoles Flaman- 
de & Eſpagnole. 56. 
Inquifiteurs, Sont aujourdhui 
choifis parmi les ecclefiaſ- 
tiques, les moines & les - 
magiſtrats. Le conſeil ſu- 
prème de VInquifition reſi- 
de a Madrid. Sa compoſi- 
tion. Noms des Inquiſitions 
particulieres. 217. Anec- 
dote ſur un inquiſiteur. 
218. 


DE) Sa ſtatue. 43. Taguiſuios. Perail curieux & 
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hiſtorꝭ que ſur ce tribunal. 

| | 166, pins 219, 

Inſcriptions: 39. 50. 53. 
97. 101. 
137. 33 

IRIARTE bos W Juan ) a fait 


les epitaphes de Ferdinand 


VI, & de la reine Barbe. 
Jo. 
Inux. Petite ville a trois 


lieues de S. Sebaſtien. 351. 


J 


IE 
eſt a entre de la ſalle ca- 
pitulaire de la cathedrale 
de Cuenca. 137. 

Jardins. Du Buen Retiro. 36. 
De la Caſa del Campo. 39. 
De VEſcurial. 115. 116. A 


la Grange ou S. Idelphonſe. 


119. 
JavaRRA ( Vabbe ) fut le 
premier architecte du Pa- 
lais Neuf a Madrid. 11. 
JEAN-BAPTISTE DE TOLEDE 
a conftruit avec Herrera 
Fedifice de FEſcurial. 93. 
JorDAN (Luc). Ses tableaux 
& peintures. 19. 20. 21. 22. 


23. 24. 26. 30. 34. 35- 36. 


40. 44. 51. 56. 101. 103. 
111. 112. Reflexions ſur ce 
peintre. 19. 
Juan (GEORGE). L'un des 
Compagnons de M. de la 
Condamine, dans ſon voya- 
ge a la riviere des Amazo- 
nes. Son tombeau , ſon epi- 
taphe & ſes manuſcrits. 

| 6. 


| * 
Jvax A (Dona), fille de Char- 
les-Quint, fonda à Madrid 


_ 127. 136. 


it le bel edifice qui 


le couvent de Las Diſks 
Reales. 46. Son tombeau & 
1 Epitaphe. 47. Aneedo- 

fur cette fondation. 


48, 
Jaun ( la ) ni qui le 


joint avec la Hueſcar 1 
Cuenca. 133. 


Jutts RoM Alx. Une aim 


famille que quelques con- 
noiſſeurs attribuent a Ra 
phael. 24. Sa copie de | 
transfiguration de N. S. de 
Raphael. 48, 


to qui. a JULIEN (S.). Son corps el 
_ conſerve a Cuenca. Sa mort 


eſt repreſentee dans un bas 
relief de fix pieds de haut 


135; 


Juriſprudence & Tribunaus k. 


pagnols. 295. juſqu'a 303 
Reflexions philoſophiques 
ſur ſes progres tardifs, tans 
dis que les arts & les ſciet- 


ces ſe perfectionnent. ibid. 
La Juriſprudence ctiminelle 


en Eſpagne. 296. Elle 
eſt remplie d'abus & dt 
ſubterfuges. 2975 


L 


AINES DE SHOOVIE. Mi 

nufacture royale oh o 
les emploie. 127, Leu 
conſommation, quelles ſont 
les cauſes qui la ralenti 
ſent. 128. Reflexions de 
Faurteur, 129. Soins du gou- 
vernement pour le colt 
merce des laines. 322. Ou 
en diſtingue deux qualites 
323. Endroits où on les trau 
porte. 327. Droits du roi ſu 
Textraction des laines. i 


LANFRANc. 


ew, > wy S > =» G_ * 
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LANFRANC. Ses tableaux dans 
le Palais Neuf a Madrid, 
& note a ſon ſujet. 22. 

LEDESMA (Don JOSEPH DE). 
Sa curieuſe & ſavante con- 
ſultation ſur VInquiſition, 

192. juſqu'à 195. 

Leon LEONI. Ses ouvrages 
de ſculpture dans les jar- 
dins du Buen Retiro. 37. 

Leoni POMPEE. Une ſtatue 
en marbre. 47. Dans Vegliſe 
de VEſcurial. 99. 100. 

LEONARD (Jos ETH). Son 
tableau a Buen Retiro. 32. 
Lettres Eſpagnoles & leur 
traduction Francoiſe, ecri- 
tes de la part de VAcade- 
mie de I'Hiftoire a M. Ro- 
bertſon. 68. 69. 

Lin. Filature de lin établie par 
la ſociere de Los Amigos. 
Cet établiſſement eſt gra- 


tuit, il entretient beaucoup 
de pauvres enfants, 83. 


Croit en abondance dans 
Aragon. 320. 
Literature Eſpagnole. 220. Eſ- 
perance que donne Vauteur 
de ces eſſais de publier une 
hiſtoire d'Eſpagne. Les Ef- 
pagnols avoient des tra- 
ductions des auteurs Grecs 
& Latin, avant la fin du 
xv ſiecle. ibid. 
Loix Eſpagnoles , appellees Las 
Partdas, redigees en 1260 
par Alphonſe dit le Sage. 


220, 


Lor E Dr RUEDA eſt le pere 
du thearre Eſpagnol. Ju- 
gement qu'en a porte Cer- 
vantes. 228. Reflexions de 
Paureur de ces eſſais. ibid. 
Noms des pieces qu'il a 


Tome II. 


compolees. 232; 233. Ju- 
gement que les auteurs Eſ- 
pagnols portent de cet au- 
teur. 236. 237. 


Luc DE HOLLAND E. On voit 


dans la ſacriſtie de Pegliſe 
- du Palais Neuf a Madrid, 
un de (es tableaux. 29, 


ad 


 M Acanas f Don MEt- 
CHIOR DE), miniſtr 
plenipotenriaire au Congres 
- de Breda, eſt rourmente 
par VInquifition. 195. Le 
ſavant & curieux memoire 
qu'il a donne pour ſa de- 
fenſe. 196, juſqu'à 210. Ses 
malheurs. Sa more. Il a 
compoſe plus de 200 vo- 
lumes. L'laquifition s'eſt 
emparee d'une moitié, le 
reſte eft au pouvoir du 
gouvernement. 210. 
MADKR1D eſt une des plus bel - 
les villes de l'Europe. Rien 
n' annonce ſon approche. 
Les auberges, à deux lieues 
des environs, font mal- 
propres & depourvues de 
tour. Le ſol paroit aride 
juſqu'au bord du Manzana- 
res. 5. On y entre par un 
pont ſuperbe. Sa deſcrip- 
tion. La porte de Segovie 
lui a donné ſon nom. 6. 
Les rues ſont droites & 
larges. Noms de ſes plus 
belles places. La Plaga 
Mayor. Son erendue & {es 
decorations. 7. Les eaux a 
Madrid ſont excellentes, 
mais les fontaines ſont d 
mauvais gotir, Lair y e 
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pur. Ces deux avantages 
ont determine le choix de 


Philippe II. Noms des por- 
tes, des paroiſſes, , des 


couvents', des colleges , 
des Hopitaux. ibid. Eftima- 
tion des denrees qui 8%y 
conſomment. 8. M. le com- 
te d'Aranda a embelli le 
Prado, la ſeule promena- 
de de Madrid. On lui doit 
12 propteté des rues. ibid. 
Les rives du Manzanares 
ſont agreables. 9. Madrid 


renferme peu de monu- 


ments. Sentiments de quel- 
ques auteurs ſur cette ville. 
54. Les maiſons n'ont pas 
une diftributton commode, 


Le palais du duc de Me- ' 


dinacceli renferme une col- 
lection precieuſe de ſculp- 


tures antiques & modernes, 


une bibliotheque publique, 
de bons tableaux. 3 5. Autres 
palais ou on a raflemble des 
tableaux des meilleurs pein- 
tres. 56. 
Mag ſtrats. Etat de Pancienne 
magiſtrature en Eſpagne. 
305. Ce qu'elle eſt aujour- 
d'hui. 306. & ſuiv. 
MAKkcos ( ALPHONSE ). Ce. 
lebre architecte. 43. 
Marechauſſze. Il n'y en a. point 
en kſpagne. 299. Il y a 
cependant peu de voleurs. 
ibid. Les aſſaſſinats ſont plu- 
tor les effets de la haine 
que de la cupidire. ibid. 
Maria. Village fur Ja route 
de Bayonne, dont l'auberge 
eſt une des plus mauvaiſes 
de I'Eſpagne. 344. 
MARIANA (le P.). Un des 


meilleurs hiftoriens; Tugs, 
ment fur cet Ecrivain, I 
a ere continue par le P. Mi. 
niana. _ Qt; 
Marine. Coup-d'ceil rapide ſur 
la marine Efpagnole. Re. 
flexions ſur la conſtruftion 
de ſes vaiſſeaux; on a 
adopté la conſtruction 
Frangoiſe. 333. 334, 
Martin. Village ſur la route 
de Madrid à Barcelone. 


„ * 
Martin (Egliſe de S.). Le ton- 
beau de Don Juan, com- 
gnon de M. de la Cond 
ne, celui de Sar miento ſon 
dans cette egliſe. 46. Ia | 
bibliotheque eft une des 
meilleures de Madrid. ibid, 
MaTnfk ( dit le chevalier 
Calabrois). Un de fes u. 
bleaux dans Vegliſe de 8. 
Paſcal -a Madrid. 41. 


MArEI (PAT). Ses tableaur 


dans la Caſa del Campe i 
Madrid. 89. 
Maures. Chaſſes d'Eſpagne en 
1609 ſous peine de. mort, 
169. Ont apporté en Ef 
pagne les cannes de ſucre 
& la maniere de le pre 
parer. 321. 
Marno ( JEAN BAPTISTE). 
Un de ſes tableaux a Buen 
Retriro. | Y 2 Shel 
MAYORAL. Chef d'un pate 
de brebis en Eſpagne. 32} 
MtDiNACELI (de duc de). 
Son palais renferme une 
collection precieuſe anti- 
ques , de tableaux, de fit 
tues , Ce. a rendu fa bi- 
bliotheque publique. 0 
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Mxes { ANTOINE ), au Pa- 
lais Neuf, dans la falle a_ 
manger , A peiat à freſque. 
14. Une Nativité. 19. Une 
ſainte famille. 20. 

Merinas ou Trans humantes. C eſt 
la plus belle laine des bre- 
bis qui paſſent Vere dans 
les montagnes. 323. 

Meſes. Pour les defunts elles 
ſoar privilegices a roures 
les dettes; elles ſont ſans 
fin. 156. 
frequemmegt pour faire 

ire des meſſes. 164. 

../5& Troupeaux. On appelle 
3 le corps des proprié- 
taires des troupeaux à lai- 
ne. Leurs privileges. Oar 
quatre chefs-lieux. Ils ont 
un code particulier, Abo- 
lition d'un privilege tyran- 
nique. 322. 

Maiers. Reflexions ſur leur 
culture a Valence, a Mur- 
cie & a Grenade. Cauſes 
de la difference des ſoies 
que Pon recolte dans ces 
trois provinces 318. 

Micukl An CE (dit CARA- 
vAGE). Un de ſes tableaux 
dans I'egliſe de S. Paſcal 

S 2 Madrid, 41. 
Miche! (S.), Paroiſſe de Ma- 

drid. Ses tableaux. 45. 


3. MixiAxA (le P.). Continua 
rc teur de Mariana. $32. 
3. MinanDa DE EBRo. Ceſt 
1 la derniere ville de la 
ne vieille Caftille du coce de 
tie Barcelone. Le vin de cette 
fta cote eſt excellent. 345. 
bis Moines, Prédilection des Ef- 
5. pagnols pour les religieux. 
56 157, Origine de ce reſpect. 


157. On quere | 


37 t 
- Agecdote (ur cela.. ibid. 
Les Eſpagnols ſe font preſ- 
Ju tous enterrer dans des 
. habits de rehgieux. 1555 
Note tiree du paradis perdu 

de Milton. | 1.1565 

Morceau d'or, ou , grain de 
pur or, d'un tres-gros vo- 
lume „ dans le cabinet 
d'hiſtoste naturelle, 80, Ob- 

- ſervations phyſiques ſur 
les producteurs d'or , ou 
matrices oa or ſe. forme. 

| ibid. 

MONDRAGON. Petite ville 
ſur la route de Barcelone 
au bord de la riviere d' Eva- 
Sa campagne eſt belle, 
fertile. Il y a des mines 
de fer & une dacier na- 
turel. 


349. 
MoxkCRO ( JEAN: 4A 


TE) a fait la flatue de S. 
Laurent qui termine fe 
portail de Eſcurial. 96. 
Monnoies ( hotel des) à Sego- | 
vie, Sa promenade & ſes 
eaux. 124. 
MoNnTESQUIEU. Il peint le 
deſpotiime d'un ſeul trait. 
2418. 
Moka ( raaxgols). Un des 
architectes du cloitte Saint 
Philippe. | 1 41 
MokAlzs. Un de ſes ta- 
bleaux dans Vegliſe de la 
Trinite a Madrid, 42. 
MoRETO (AUGUSTIN ) tient 
le troflieme rang par mi les 
auteurs dramatiques Eſpa- 
gnols. 240. 
Mort. La peine de mort eſt 
fort rare en Eſpagne. 298. 
Mopo a fait le beau cruci- 
nx que 'on voit dans une 
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- ſalle attenante Vegliſe de' 
* Eſcurial. 104. Ses tableaux 


dans le cloitre, & note à ſon 


ſujet. 
Munos. Village fur la route 
de Madrid a Barcelone. 336. 
MURI1LLO. Ses peintures, dans 


le Palais Neuf a Madrid. 18. 
Sa maniere de faire. 19. Ses 


tableaux. 20. 22. 24. 25, 
26. 30. juſqu'a 51. . 
Mono ( FRANCO1S DE). Ses 
tableaux dans le couvent de 
la Viſitation. 48. 49. 


N 


Ananro eft, apres Lope 
de Rueda, un des reftau- 
rateurs du theatre Eſpagnol. 
233. 


Mb Dams de Fonciſla. Cha- 


pelle a Segovie , ou l'on 
conſerye une effigie de la 
Vierge en grande venera- 
tion. 124. 
Notre- Dame de Monteſa (Vor- 
dre militaire de). Origine de 
ſa fondation. Il eſt plus re- 
ligieux que militaire. Ne 
ſubſiſte plus que dans quel- 
ques maiſons de chanoines. 
A une belle maiſon a Va- 
lence. 290. 291. 
Noyer (le). Cet arbre croir 
bien dans quelques p10» 
vinces d'Eſpagne, eſt peu 


commun dans d'autres. 317. 


O 


CANA. Petite ville a 
deux lieues d'Aranjues, 

132. 

OxrAvipf ( PAUL ). Recit 


TABLE... 


| | 
OLMEDo. Aﬀez grande ville 


* hiſtorique ſur cet hommg 
: celebre, & les perſecutions 
qu il effuie de PInquifition, 

| 212, juſqu'a 216, 


ſur la route oe Madrid i 
Barcelone. 336. 
Ot Mo (Jos EH ver). Fami. 
lier du S. Office, à fait 
une narration tres naive 
de Pauto - da- fe de 1680, 
170, 
orm ( Domtnrove) 
Un de ſes bas - reliefs au 
couvent de la Vifitationa 
mail,... 
Oliviers. Sont tres-communt | 
en Eſpagne. Pourquoi 
Phuile Eſpagnole eſt con- 
- munement forte. 317, Qui 
lite des olives de quelques 
cantons. ibi. 
Opuntia. Figuier d'inde, pro- 
priere de cet arbre & de 
ſon fruit. 314. 31. 
Orangers, Citromers , Cedrats, 
&c. On en voit des forets 
dans la Murcie, Les orat- 
ges de ce royaume ſont 
plus groſſes & plus douces 
que celles des autres pro- 
vinces. 18. 
ORDONNER (GASPARD). Ar. 
chĩtecte de Pegliſede Saint 
Martin a Madrid. 46, 
Ordres militaires & religieur 
Erablis en Eſpagne 286. 
juſqu'a294.Ceux qui n'exif 
rent plus. 286. juſqu's 288. 
Ordres exiftants. 288. Ot- 
dre royal de Charles lll. 
A ere inſtitué en 17/1, i 
eſt ſous la protection de 
FImmaculee Conceptios, 
11 fait ſerment de la defes. 
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: dre. 292. n y a deux claſ- 
ſes de Chevaliers. Ses cE> 
rémonies, ſon regime & 
ſes preuves. 293. 294» 
OKRENTE a peint la Nativi- 
té dans le Palais Neuf à 
Madrid. 16. Son arche de 
Noé à Buen Retiro. 33. 
Le martyre de S. Laurent 
dans la chapelle de la Caſa 
del Campo 89. 


Oſtenſoir argent peſant 616 


marcs dags la cathedrale'de 
Cuencas © 1 136. 
Ovikpo Y Vans Gon- 
ZALO HERMANDES, DE) 
a Ecrit avec une admirable 
ſimplicite Phiſtoire genera- 
le des Indes. Morceau re- 
marquable; du chapitre 14 
cite en Eſpagnol. 222, Sa 
traduction en Frangois. 223. 
Oydores. Nom des juges en 
Eſpagne: ces charges ne ſont 
point venales. 303. 


£cÞ + 
ALAIS DES - CONSEILS 
de Los Conſejos. Son ar- 


chitecture merite 
8 53. 


TALKS (Jacques ). Son ta- 


bleau de S. Frangois dans 


l'egliſe de S. Paſchal. 40. 
Par ME (le vieux). Son ta- 
bleau du triomphe de Da- 


vid dans le cloitre de l Eſ- 
curial. „ 113. 
Palmier. Cet arbre abonde en 
Eſpagne , ſur- tout dangle 
royaume de Valence. Re- 


marques ſur ſes datres. 


315. 


PALOMINO, Ses peintures 


d' etre 


9 2 


22 373 
dans Vegliſe de ls. Trigies 8 
Aa, Un plafond a freſque 
à S. 1fidore. 44. Un S. Mi- 
chel .daas . z 18. 
Victoria. 2225 32. 

Pancorvo (Las Br de). 

Montagnes ſur le chemuy 

** Burgos à Barcelonas, 

dans leſquelles paſſe le plus 
affreux & le plus Nanges 
reux chemin, & note ace 
ſujet. 2 . 

Park aus'-brebis« Comment ils 
ſont gou vernes. en Eſpa- 
gne. 323. juſqu s: 326. 

Pardo (et Maiſon royale 4 
deus lieues de Madrid. Sa 
belle tuation. Ses forèts 
de cheènes- verts. Ses betes. 
fauves & le chemin ma- 
gniſique qui Ft and. 

91. 

PARMESAN. Va 0 80 Tos ta- 
bleaux a Buen Retiro. 34. 

Lr Plage de la mer a 
demi - lieue de S. Sébaſtien, 
ou s 'arrerent les * 
de guerre. 3572 

Paſchal (S.). Egliſe a Madrid. 
Sa conſtruction. Ses 1nſ- 
criptions &- ſes tableaux. 

40. juſqu'à 42. 

Pazares ou Pommes de terre. Son 
ont ere apportées de l'A- 
-merique en Galice; dela 
elles ont paſſé dans le refte 
de 1'Europe , ſur - tout en 
Irlande. Celles de VAnda- 
louſie ſont plus douces, on 
les nomme Batatas. 319. 320. 

PEREDA ( ANTOINE DE). 
Son beau tableau de la re- 
duction de Genes. 33. daus 
S. Michel plufieurs de ſes 
tableaux. 45. 
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EREGRINO TAI DI. Ses 


tableaux & ſes peintures 
kreſque dans PEſcurial. 

- 77.280, 
denden Ses ſtatues dans 
kegliſe de S. lſidore. MH: 
&. Are . 
PERUGIN, Un bon tableau 1235 
14 ſacriſtie de FEſcurial. 
aulg s | 55 | 107. 
Pottes & Romanciers très ceie- 
-+bres en Eſpagne. Peu ont 
. 'EfE imprimes, on travaille 

2; uf hore les 'meil- 
leurs dont on donne les 
noms. 8 224. 


; Poiſons. Riche collection de 


oiſſons dans la ſalle de 
Academie des Arts. 81. 
Pomniiers & Péchers. Ces ar- 
bres ſont communs en 'Ef- 
pagne. Les reinettes & les 
Peches y ſont excellentes. 


318. 


Poxce( CONSTANTIN). Con- 


feſſeur de Charles Quint, 


meurt dans les priſons de 
FVinquifition. ' 1868. 
Pones. A l'entréèe de Madrid 
. ſur le Manzaranes. 5. Su- 
perbe pont ſur la Xarama , 
allant de Madrid a Aran- 
jues. 130. De San Pablo 


fur la Jucar; dans les pro- 


fondes vallees d' Aranjues 
à Cuenca; hardieſſe de ia 
conſtruction. Motif qui Va 
occafionee. 133. A la ſor- 
tie de Miranda un pont de 
160 pas fepare la province 
d' Alva de la vieille Caſtille. 


N. 


PoxToOTA BE LA CRUX. 
Les portraits des rois qu'il 
2 oy ſont dans 1 bi- 


eee de VEfcurial, 
. 
Pofe au A090 Cer Edific 
- a Madrid eſt commodement 
.. Place. Il orne la place ov 
il eſt conſtruit. Anecdote 
- ſur cer -horel. 74. 
hs (le). Ses tableaux 
dans le Palais Neuf a Mz 
dtid. 22. a Buen Retiro, 
. ˖ oo SEE a TOR 34. 
PHILIPPE DE CASTRO a 
peint la ſalle dans le Palais 
Neuf a Madrid. 14. 
PHILIPPE II defere + len 
fition le teſtament de Char. | 
les-Quint ſon pere. 167. 
Demande un auto- da fd. a | 
reponſe fanatique & cruel- 
le. 168. Fait mourit par 
ce tribunal Don Carlos ſon 
fils. 169. Philippe III. Son 
Edit de 1609 pour Per- 
pulſion des Maures. 169. 
Se ſoumet a un jugement 
de l'Inquiſition. ibid. Phi- 
lippe V a fait batir a 8. 
Idelfonſe le chateau de la 
Grange. 119, | 
PHILIPPE (Marquis de S.) 
-a Ecrit ſur. la guerre 985 ia 
ſucceſſion deEtpagne. Ses 
. memoires ſont eſtimes, 221, 
PLACENCIA. Ville que [on 
appercoit ſur la route de 
Bayonne. 338. 
Placer de la Ciene Guita. Lien 
de la province de Senno- 
ra, dans la nouvelle Eſps 
gne, ou Pon trouve le plus 
= vierge. Note ſur cet- 
pErationde la nature. 80. 
Plaines ſablonneuſes. En for- 
tant de - Valladolid. 338. 
Immenſes pres de Hil- 


Neva. 339. Aſſer bien 
culcivees: pres du village 
Maria. 344. 
Pierres precieuſes ( Collection 
de ). Marbres rares, her- 
boriſes & r ene e dans 
la ſalle des Minerauz à 
Madrid s 1. 
PISUVERGA. Riviere dans 1a 
nouvelle Caſtille. 336. Bai- 
gne les murs de Vallads- 
lid. 337. Ses bords ſont 
agreables.. On pourroit/ la 
rendte navigable. | ibid. 
Pita. Aloès de PAmerique , 
dont la feuille ſert a en- 
clore les terres. On la pile 
pour en faire des cordes 
en Catalogne; on la file 
ſi fin, qu'on en fait des 
blondes. L'auteur penſe 
que cette plante reuſflroic 
bien en Provence. 319. 
Pritres en grande venèration 
en Eſpagne. Deux hiſtoi- 
res tragiques qui le prou- 
vent. 158. 159. 
Priſons ( Carcel de Corte). Sont 
belles a Madrid. Quels en 
ont ere les architectes. Les 
ſtatues placèes au portail 
& b'inſcription qu'on y 
lit. 53. Secrets de I' Inqui- 
ſition. 178. Sont peu ſurs 
en Eſpagne. 302. On 
laiſſe aux priſonniers des 
couteaux, poignards, &c. 
ibid. Les contrebandiers y 
ſont plus reflerres & mal- 
traites que les voleurs & 
les aſſaſſins. ibid, 
Proceſſions de la ſemaine ſainte. 
Abus qu'elles entrainent. 
160. Le roi y a mis quel- 
que decence., 1561. 
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Puebla (1a). Bourg mure fur 
'le beau chemin qui bonduit 
aux Pyrenees. + 3467 
Purgatoire. Culte des Eſpa- 
.  gnols pour les ames des 
trépaſſéès. 153. pratiques 
| fingulieres A cet egard. 
1754. 


Pyr dals. Hautes montagnes 


qui ſeparear la France de 
PEſpagne!: Ses fires ſont 
pittoreſques. Reflexionsmo- 
rales & philoſophiques de. 
Rr e. 


2 


UINTANAPALLA. Vil- 
lage auprès duquel eft 
une chartreuſe. 344. 


QUEveEDO. Sa bibliotheque 


eſt reunie à celle du p. 
Sarmiento au monaſtere de 
S. Martin, 46. 


R 


Pann .Lacomparaiſon 


qu'il fait des loix ne 
peut s*adopter a VEſpagne. . 
298. 


Rapadeous. Village ſur la route 


de Madrid à Barcelone. 
| 336. 


RAPHAEL. Ses tableaux dans 


le Palais Neuf a Madrid: 24. 
Son tableau appelle Paſmo 
de Sicilia. Anecdote à ce 
ſujet. 27. 18. Ses tableaux 
a Buen Retiro. 34. Sa 
ſainte famille dans le pa- 
lais du duc &'Albe. 56. Son 
tableau appelle la Perle, 
dans VEſcurial. 105. Note 
a ce ſujet. 106, Autre 
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tableau. ibid. Ses tableaux 


à S. Idelphonſe. 118. 
Re fectoire des religieun de 
PEſcurial orne de peintures 
& de la table du roi. 115. 
Refreſco. Regal ufite. en Eſpa- 
. gae , dont le ceremonial 


eſt tres-genanr. 163. 
REMBRAND. Ses deux teres 


de S. Pierre & de S. Paul 
aux Carmes - Dechaux a 
Madrid. 7: {bo 
Riſcos. Abimes ou Pprecipices 
entre les rochers a Cuenca. 


133. 


RI VERA. Peintre plus connu 


ſous le nom de PEſpagnoler, 
Ses tableaux dans le Palais 
Neuf/a Madrid & ſa ma- 
niere. 19. 20. 22. 23. 25. 
26. 30. 41. 42. 54. Chez 
le duc de Medinacceli. 56. 
dans le cloitre de VEſcu- 
rial. a 11. 


>. R1zz1 ( FRANCOIS ). Son ta- 


bleau d'auto-da fe a Buen 
Retiro. 33. Dans l'egliſe 
de la Trinité. 42, a Saint 
Iſidore. 43. 44. 
ROBEKTSON. L' Academie de 
I'Hiftoire charge M. Cam- 


pomanes de traduire en 


Eſpagnol ſon hiſtoire de 
PAmerique. 67, Lettres 
que ces deux ſavants ſe 
ſont eEcrites. 68. juſqu'a 
77. Le gouvernement fait 
defenſe de le publier en 
Eſpagne , meme d'y laiſſer 
entrer Voriginal Anglois. 
78. 
ROELANS (rnknonk). Un de 
ſes tableaux dans le Palais 
Neuf à Madrid. 26. 


Rop ERIC. Dernier roi des 


Safran. 


Saignee. 


SARLE 
Goths en Eſpagne. Sog 


pretendu chateau ſur la 


route de Bayonne. Anec- 


te a ce ſujet, & conjec- 
tures de Tauteur ſur es 
ruines. 


| 344. 
Route. De Madrid a Cuenca, 


130. A Bayonne. 335. | 


RuBENSs. Oa voit de ſes ta · 


bleaux dans le Palais Neuf 
à Madrid. 15. 16. 22. 23. 
24. 25. 26. 34. Son Saint 


' Andre dans I'höpital de 


Los Flamencos. 48. Ses ta- 


bleaux chez le duc de In- 
fantado. 56. Une Suſanne 


dans l' Académie des Arts, 
79. Dans le cloitre de PE: 
_—_ LN aS. ann 

42 us, 


ABATINT. Fameux ſculp- 


teur, eft Vinventeur du 
tombeau de Ferdinand VI 


dans le couvent de la Vi 
 faration a Madrid. 50. 
SACCHI (Av DRE ). Peintre 
Romain, maitre de Carles 
Marate. Un de ſes tableaux 


à Madrid. e 
Celui de la Manche 
eſt le meilleur de J Euro- 
pe. Comment on le recolte. 
La plus conſiderable ſe fait 


aux environs de. Cuenca & 
de S. Clement. Obſerva - 


tions ſur la durèe de Hoi 
gnon en terre & effet 
qu'il y produit. 320. 
Trop frequente en 
Eſpagne; elle eſt peut. tre 
une des cauſes qu'il y 4 


tant d'aveugles. 164. 
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Saint Jacques ( Pordre militaire 
de). Epoque de fa fonda- 
tion & ſes fondateurs. 389. 

Son régime actuel. 390. 


SAINT SEBASTIEN. Ville de la 


Biſcaye. Son fort, Sa pla- 
ce publique. Fait un grand 
commerce en fer. Son port 
ne peut recevoir que des 
vaiſſeaux marchands. 351. 
SALAZAR (Don Lovis) Ses 
manuſcrits conſerves aux 
BenediQtins de Madrid. 45. 
SALINAS. Petite ville ſur la 
route de Barcelone ou il y 
a des mines de ſel. 348. 
San CIDRAN, Ville ſur la 
route de Madrid a Barce- 
lone. F 336. 
San Ifidoro ( Uegliſe royale de). 
Reliques de ce Saint. Deſ- 
cription de cette egliſe. 
43. 44. 
Santa Crux. Village conſidé- 
rable ſur la route de Madrid 
a Cuenca, 132. 
SANTAYANA+ pretend que 
lemploi de corregidor eft 
un des plus auguſtes de la 
monarchie, | 306. 
SANTISTEVAN (le duc de) 
poſſede une grande collec- 
tion de tableaux de Jor- 
dan. 56. 
SAQUELT, Piemontois, rem- 
place Vabbe' Juvarra pour 
la conſtruction du Palais 
Neuf à Madrid. 11. 
SARMIEN TO. Celebre Bene- 
dittin , ſon tombeau a 8. 
Martin a Madrid. 46. Autre, 
eveque d' Oviedo, Inquiſi. 
teur general en 1680: ſolli- 
cite un anto-da-fe. 171 
Seapulaires & Roſaires (V. inde | 
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E 
ration des Eſpagnols pour les). 
Pour les 'ames du Purga- 
„ 153. 
SCHIAyONE ( ANDRE). Un 
de ſes tableaux dans Vegli- 
ſe de S. Paſchal a Madrid. 41. 
SEBASTIEN DEL Pio BO a 
peint dans Vegliſe de VEſ- 
curial un chrift portant ſa 
croix. Note ſur ce peintre, 
7% 42 9 „0. 
Stooviz. A deux lieues de 
S. Idelphonſe. Sa ſituation 
pittoreſque. Le couvent 
de S. Dominique, ſa cha- 
pelle ſouterraine & ſa ſta- 
tue. 123. Notre-Dame de 
Fonciſla. La maiſon des 
monnoies, ſa promenade. 
La cathedrals & ſa deſ- 
cription. Les tableaux qui 

| ſont dans la ſacriſtie & un 
rare bas-relief. 124. Son 
aqueduc, Incertitude ſur 
rVepoque de ſon anriquite, 
Hardieſſe & ſolidite de fa 
conſtruction. 125. Son cha- 
teau, Alcafar ſous les Mau- 
res , ſert aux écoles du 
genie. Salle qui renferme 
les ſtatues des anciens rois. 
Anecdote ſur le cordon de 
S. Francois qui eſt modélé 
tout autour ſur la muraille. 
126. Sert de priſons à quel- 
ques Maures. Eſt un ſiege 
Epiſcopal, Le Sang y eſt 
beau. Sa fabrique de lai- 
nes & manufacture royale; 
details ſur cette manufac- 
ture. 127. Sorte de draps 
les plus en uſage & leur 
teinture. Reflexions ſur 
cette manufacture & la ma- 
niere dont on y fabrique 


7 h 
les draps. 118. Pourquoi 
la ville ne tire pas tout 
ra vantage de cette manu- 
acute. 119. 
SEPULVEDA (le Docdeur 
SixEs DE) a fait des me- 
moires ſur le fiecle & la 
vie de Charles-Quint. Note 
ſur ( ce ſavant. 66. 
Sermon priche a Vauro-da-. fe de 
1680. 181. juſqu'a 190. 
SsssE ( Don CARLOS DE). 
Reponſe que lui fait le 
roi lorſqu'1] alloir ètre exé- 
Cute à un auto da fe. 168. 
SNYDERS (Fxaxcols). Un 
de ſes tableaux a Buen 
Retiro. . 
Socidtd de Los Amigos del Pays. 
Cette ſociete eſt etablie 


depuis peu; elle encoura- 


ge les arts utiles, & ſur- 
tout Fagriculcure. $3. Elle 
a établi une filature de lin. 
ibid. Reglemenrs & regi- 
me de cette ſociere. 84. 
Elie diftribue des prix. 87. 
Jugement trop ourre d'un 
commiſſaire, & note ſur 
celui qui a remporte le 
premier prix. ibid. Elle a 
des ſocietes agregees , elle 
ſe propoſe de les augmen- 
ter. 88. 
SOLIMENE a peint fix ta- 
bleaux dans le Palais Neuf 
a Madrid. 26, 
SoLis ( FRANCO1S ). Un ta- 
bleau de Saince Thereſe. 
45. 

Solis ANTOINE DE ) a 
Ecrit Ihiſtoire de la con- 
guete du Mexique. 221. 
Jugement ſur cer auteur. 


222. 


ABL E f 


Soie d Eſpagne. Cauſes: de ta 
difference des qualires quiil 
y 2 entre celles de Valen- 
ce, de Murcie & de Gre- 
nade. 318, 
Spaulon. Nom d'une belle p pro, 
; menade à Valladolid. 337, 
Statues. Dans la ſalle des 
ambaſſadeurs a Madrid. 16, 
dans la galerie du Palais 
Neuf. 30. Dans. les jarding 
de Buev Retiro. 36. juſqu'l 
38. De la Vierge dans 1; 
lacriſtie de la Trinite. 42, | 
Sur la porte de S. Andie, 
44. Dans une chapelle des 
Nr Deſcalzas. 47: 


# — — 


drid. 53. pun le due de 
Medinacceli. 55. A la Caſe 
del Campo. 89. Au portal 
de VEſcurial. 96. Dans le. 
gliſe. 100. Au benitier, 
105. Au cloitre de I Efcu 
rial. 110. Dans la biblio- 
theque. 115. Dans la ga- 
lerie des antiques au chi- 
teau de la Grange. 11S, 
119. Dans les jardins. 120, 
Dans le parc. 121. a Se- 
govie. 123. A Segovie wt 
ecoles du genie. 126. 4 
| Aranjues 131, Ala porte de 
Burgos. 339. Dans la cs 
thegrale. 340. Au maitre- 
autel. 341. Dans Vegliſe, 
ibid. Aux Auguſtins la ſain- 
te image. 342. Dans la 
criſtie. 342. Dans la prit- 


cipale egliſe de Vittoris. 
347 

Sucre. Moulins a ſucre ſur 
. c6re de Malaga, Reflexios 
Fur cet objet. 


321. 


„ 
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Supplices , execution de juſtice. 
a juſtice criminelle en 
Eſpagne eſt tres - douce , 
elle ne cannoit que la cor- 
de. 298. II y a peu de mal 
faicteurs en Eſpagne. 299. 
Note importante ſur cette 
aſſertion. ibid. Les execu- 
tions ſont rares en Eſpagne. 
300. Hiſtoire d'un ſcelerat 
qui le confirme. ibid. & ſuiv. 
1 


ABERNACLE (riche). A 
Pautel de VEſcurial. Sa 
deſcription & ſes richeſſes. 
99. 100. 

Tableaux. Etat de ceux que 
Ion voir a Madrid au Pa- 
lais Neuf. 12. juſqu'à 30. 
A Buen Retiro. 3 2. juſqu'a 


egliſes. 40. juſqu'a 52, chez 
le duc de Medinaceli, le 
duc del Infantado, le duc 
d'Albe. 56. A VEſcurial. 
93. juſqu'a 115. A S. Idel- 
phonſe. Au chateau de la 
Grange, 118. 119. A Cuenca. 
136. 137. 
Tacca (PIERRE). Fameux 
ſculpreur ; on voit de lui 
une belle ſtatue équeſtre 
dans les jardias de Buen 
Retiro. 36. 
Tana RANco. Grand village 
ſur la route de Madrid à 
Cuenca. 132. 
TEN1ERS. Ses tableaux au Pa- 
lais Neuf a Madrid. 19. 20. 
TEOTOCOPOL1 ( Domini- 
QUE ), Fameux architecte. 


— 


45» 
Tirebenthe. Abre commun en 


Eſpagne; il fournit la noix 
de galle, il ef auſſi ap- 
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39. Dans les principales 
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= Cornicabra; on fait du 
bois de ſes racines, des ou- 
vrages au tour a Orihuela , 

des tabatieres qui en por-, 
tent le nom. 314. 
7 heatre Eſpagnol. Idèe des pie- 
ces dramatiques des Eſpa- 
_ gnols, & reflexions ſur le 
genie de leurs pieces. 127. 
128. Traductions de quel- 
Aues pieces Eſpagnoles. 242. 
juſqu'a 284. Ils n'onr plus 
que des pieces traduites & 
dies Autos Sacramentaux, des 
Loas ou prologues. 284. 
285. La Sainete eſt une pe- 
tice piece que Von joue 
entre la ſeconde & la troi- 
ſieme journee » dans la- 
quelle on joue toutes les 
profeſſions ; les Eſpagnols 
y excellent, La Tonadille 
eſt un morceau de muſique 
od les femmes brillent ainſi 
que dans la ſainete. 285. 
THERESE ( SAINTE) eſt en- 
fermée a Finquifition. Sa 
delivrance miraculeuſe & 
note de Pautevur, 196. 
T1iBALDI (PEREGRINO). Son 
tableau au grand autel de 
VEfcurial. 99. Le plafond 
de la bibliotheque. 114. 
TiEPOLO.. Ses peintures a 
freſque dans le Palais Neuf 
a Madrid , & Reflexion ſur 
le faire de ce peintre. 13. 14. 
T1LLEN (JEAN). Ses tableaux 
a Buen Retiro. 34. 
TINTORET. Ses portraits & 
tableaux au Palais Neuf à 
Madrid. 26. 41. 44. 36. 
105. 
TiriEx (le). Ses nombreux 
tableaux au Palais Neuf à 
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Madrid. 15. 17. 18. as. 
24. 25. 40. juſqu'a Fr. Dans 
Ta ſacriſtie de VEfſcurial. 
106. 107, 113. A S. Idel- 
phonſe. 118. 
Toiſon d'or ( Vordre de la). Son 
inſtituteur & le motif de 
ſon inſtitution. 291. 
Tot gp RE. Son pont n'appro- 
ehe pas de la beauté de 
celui de Madrid. 6. Sous 
Alphonſe le Sage, etoit le 
centre du bon goũt ; on 
conſultoit ſes puriftes ſur 
les difficultes de la langue 
Caſtillane, 221. 
Tot os A ou Toros ETA. Ca- 
pitale de la province de 
'Guipuſcoa. 346. Eſt firute 
au confluent de YAraxe & 
R 350. 
Tonnerre. Ses effets ſurpre- 
nants dans les montagnes 
de Biſcaye. 


Etablic VInquifition. 166. 
Eſt fait Inquiſiteur general. 
167. Autre, Franciſcain, a 
donnè en 3 vol. in- -fol. une 


hiſtoire des Indes occiden- 


tales antèrieure à la con- 
queète. . 
Torrequemada. Gros bourg ſur 
la route de Bayonne, au 
confluent de I Arlengon & 
de la Piſuerga. 338. 
Transhumantes , voyez Merinas. 
Tranſparente ( el ). C'eſt le nom 
que Von donne aux autels 
adoſſes aux maitres- autels. 
Celui de Cuenca eſt riche 
& curieux d voir. 133. 
TREzZZO( JACQUES). Habile 


ſculpreur, 99. Honorable 


inſcription à ſa louange. 100. 


349. 
TorQUEMADA (JEAN DE) 


VALENCIEN. 
' habirents de cette provin- 


TABLE 


Trinite { couvent de la). 8a def. 


cription., ſes tableaux, 
ſtatues „ bas - reliefs, 42. 
Son cloitre. 


43. 
e & Meſa „ & detail 


ſur les bergeries en Eſpa- 


8 1575 , la qualité des laiges 


reflexions ſur cet article 


important. 322. juſqu'a 327, 
Troupes Eſpagnoles. Sont ſur 
un mauvais pied. Las Quin- 


, tas Qu. milices de peuplent 


les campagnes. La crainte 


d' etre rranſporte aux Indes 
dé courage les enrolements. 
332. Efforts de Charles III 
pour accrediter la ptofel- 
ion des armes. 333. 
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AcARO (Ax D RE). Ses 
tableaux dans le Palais 
Neuf à Madrid. 25. Aux 
Carmes-Dechaux. I. 


Valdemore. Village ſur la route 


de Madrid à Cuenca. 130. 
Caractere des 


ce. / I41, 


VALLADOLID. Ville conſi- 


derable de la vieille Caf- 
tille, celebre par ſes lai- 
nes. Sa deſcription. 337. 
C'eſt la reſidence d'une des 
deux chancelleries. La 
grande place, les rues des 
environs ont des colonna- 
des ſous leſquelles on 
marche à couvert, le reſie 


. de la ville eſt mall propre. 


338. 


VANDERTHAMEN (JEAN). Ses 


tableaux dans Veglife de la 
Trinite a Madrid, 43. 
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VANDICX. Ses portraits & 


tableaux dans le Palais Neuf 


à Madrid. 17. 20. 23. 25. 


Dans Vegliſe de S. Paul. 40. 


Dans la ſacriſtie des Car- 
mes - Déchaux. 5 1. Chez les 
ducs de Medinacæœli & d' Al- 
be. 56. Dans VEſcurial. 
197. 113. à S. Idelfonſe. 
| 118. 
VANLOO. Ses portraits dans 
le Palais Neuf, 16. a Buen 
Retiro. 9 5 34. 
VEGA (GAS PARD DE) a 
conſtruit les Ecuries roya- 
les a Madrid. 30. 
VEGA (GARCILASSO DE LA) 
a fait I'hiſtoire de la con- 
quète du Perou. 222. 
VELASCO. Cette famille , au- 
-fourd'hui ducs d'VUzeda, a 
ſon rombeau dans la caths- 
drale de Valladolid. Deſ- 
cription de ce curieux mo- 
nument. 340. 
VEIASSUES ( ANTOINE , 
DiEGo , Louis, ALE- 
XANDRE ). Leurs differen- 
res peintures, tableaux & 
portraits. 15. 16. 17, Note 
ſur Diego. 17. Sa maniere. 
18. Leurs différents mor- 
ceaux de peintures. 21. 22. 
25. 42. 49. 113. 115. 
VELASQUES & le P. SAR- 


MIENTO ont Ecrit ſur l'o- 


rigine de la poëſie Eſpa- 
gnole. 225. 

VALLADAREzZ (Don DIE GO 
SARMIENTO DE). Voyez 
SARMIEN TO. 

VAN DOME ( duc de) neſt 
pas enterre a VEſcurial ; 
on voit ſon rombeau a 
Vinaros. 189. 


Venta de Cabrera. Auberge ſur 
la route de Madrid a Cen- 


ca. 132. De la Puebla, bone. 
ne auberge ſur la route de 


Barcelone. 346. De la Gae- 
rtana , deux lieues avant 
Vio ibid. 
VERGARA, Celebre ſculpieur 
Eſpagnol. Ses bas-reliefs & 
note a ſon ſujer, 135. 
VERGARA, Ville dans les Pye 
rences où il y a des mi- 
nes de fer, des Eaux mi- 
nérales & une ſociece de 
Los Amigos. 349. 
VERONESE { PAUL , ALE. 
XANDRE & CHaAafles ), 


Leurs tableaux & peintures 


dans le Palais Neuf, 16, 21. 
23. 24. 25. 26. 27. A Buen 
Retiro. 34. A S. Paſchal 
40. 41. A PEſcurial, 107. 
112. 113. 

Viatiq m. Ceremonies uſittes 
lorſquꝰ on l'adminiſtre. 155. 
J ierge Marie. Devotion parti- 
culiere des Eſpagnols en- 
vers la Sainte Vierge. 151, 
Elle va juſqu'a lui dedier 
des repreſentations de co- 
medies, 152. Traduction 
d'une annonce ou affiche 
& le texte Eſpagnol. ibid. 
VILLAVICENCIO. Ses tas 
bleaux dans le Palais Neuf, 
& note ſur ce peintre. 
23. & ſuiv. 


VILLA ( Don RAM I RET) 


eveque de Cuenca , fait 
conſtruire le grand portail 
de la ſalle capitulaire, & 
fait faire Poſtenſoir de ja 
cathedrale, 137. Date de 
ſa mort. ibid. 
VILLACASTIN. Petite ville ſur 


38. 
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| Vines ( LEONARD DE). Ses 
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laroutede Madrida Bayon - VOvERMANS. Ses peintures 


ne. 416. 


| Villa Neuva de Las Carretas. 


Village dans une plaine im- 
menſe ſur le chemin de 
Bayonne: 339. 
Villa Real de Prestel. Aare 
| village ſur la meme route. 
ibid. 


aux dans le Palais Neuf. 
24. A S. Paſchal. 40. A 
PEſcurial. _ 113. 


Viſites. Elles ſont peu fre- 


quentes en Eſpagne , mais 
juſqu'a Pimportunire quand 
on eſt malade. 165. 
ViTTORIA. Capitale de la 
province d' Alava dans la 
Biſcaye. Sa place. Ses deux 
egliſes. Le periftile de la 
principale eſt hardi. Les 
ſculptures de Pautel ſont 
bonnes; celles de S. Mi- 
chel ſupérieures. 347. Deſ- 
cri ption d'une danſe publi- 
que a Vittoria. 348. 


au Palais Neuf. 20, 
Voyage. On voyage aſſez com- 
. modemenr en Eſpagne pour- 
vu qu? on y apporte les pre- 

_ cautions convenables aux 
coutumes du pays. 352, 


I X 
in Riviere ſur le 


chemin de Madrid à 
Cuenca, 130, 
| 2 

F Ex 1x1. Celebre ſculpteur: 
la beau crucifix en marbre 
qu'il fit pour Coſme de 
Medicis eſt a FEſcurial, 
194. 

ZanEZz O. Son tableau dass 
17 de Sainte n 

adrid. 

ZusARAN ( FxAxGo1s ). Un 
de ſes tableàux a Buen 
Retiro. 33. Dans la ſacriſtie 
des Carmes-Dechaux. 6 
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